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l\ V i\NT-PROPOS 
, 

DISCOURS SUR LES PROPHÉTIES 

Suint Alphonse de Liguori, que Pie IX vient de n1eurc 
au rang (les docteurs de FÉglise, a écrit un livre sous 
cc titre : Vérité de la foi rerulüe évidente par ses niolifs dr 
crédibilité. Le cinquiè111c chapitre est consacré aux preu­
ves tirées des provhéties, qtuitrième ca raclère de la ·11éritr; 
de la foi. Après ayoir 111ontré l'irréfutable aüthenticité 
des prophéties contenues dans l'ancien et dans Je nouveau 
Testan1ent, le grand théologien terinine en parlant de la 
continuation de la prophétie dans r11:glise. Voici co1n­
n1cnt il justifie son affir111ation : 

« Cet esprit de prophétie s'est bien conservé panni les 
enfants de l'Ég1ise de Jésus-Christ_, com1ne Pavait prédit 
Joël: Dans les derniers jours, dit !e Seigneur, je repandrai 
nwn Esprit sur toute chair, et vos fils et vos filles prophé­
tiseront (Joel, n, 28). Et les té1noignages de beaucoup 
d'hommes prudents et pieux, et aussi de saints canonisés 
par l'Église prouxent que cela s'est accon1pli. Saint Ath::t· 
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nase atteste les prédictions de saint Antoine alJIJé; saiuL 
Basile, celles de saint Grégoire-le-Thaun1aturge; saint. 
Grégoire-le-Gra~·ict, celles de saint Benoit; saint Bernard, 
celles de saint :Malachias ; saint Bonaventure, celles de 
saint François; saiut Raimond, celles de sainte Cathe-

-~< - \ rine de Sienne. Sainte Brigitte, entre autres pré-
dictions qu'elle a faites, a prédit, 'en l'année 13t>O, l'as­
servissement des Grecs, arrivé cent ans après, lorsque 
Mahomet II s'est rendu 111aître cle Constantinople. Sainte 
Hildegarde, comme l'atteste Thau1ère, a prédit, dès le 
douzième siècle, les révolutions ll Allemagne, qui arri­
vèrent dans le seizièn1e siècle, occasionnées par l'in1pie 
Luther. Je m'abstiens de parler de inille et nülle antres 
prédictions qui sont rapportées dans les vies des saints , 
el qui sont attestées par des auteurs pieux qui les ont 
écrites dans les temps mêmes où vivaient encore les per­
sonnes qui étaient nommées. Si quelqu'un les nie, il fau­
dra qu~il nie aussi que Carthage a été détruite par Sci­
pion, que Ron1e était autrefois une republ ique, et qu'i1 
n'ajoute aucune foi aux n1onuments del 'histoire. Co111n1c 
il serait insensé de vouloir nier ces faits, écrits par cles 
auteurs païens, il serait encore plus insensé de nier cc 
qu'ont écrit des saints, com1ne un saint Athanase, un 
saint Basile, un saint Augusti11, un saint Bernard, dont 
les novateurs eux-mê111es regardent les té1noignages 
co1n111e véridiques. Il est trop difficile cl e tron1pcr long­
ten1ps les peuples. Les disciples d'Apollon iu. s'effor­
cèrent d appuyer ses faux oracles et de fasciner l'esprit 
du public; le peuple ne vit bientôt dans Apollonius (tn'.nn 
inagicicn et un fan prophète. Mahmnet et Lut hcr ont en 
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anssi la préten Lion cl. être prophètes, inais leurs prop 1 d·-. 
ties ont t'·té trop niai vérifiées. ~fal10111et .avait prédit 
qu'après sa 111ort son corps serait élevé au ciel, inais on 
put à peine le souffrir trois jours sur 1a terre, tant était in­
supporLtble la puanteur qu' il exhalait. Luther avait prédit 
tll1'il monrrait à \Vitlemberg_, et il mourut à Esleben , 
patrie infortunée de ce inonstre d'enfer. IL avait prédit 
aussi que Je jugen1ent général devait arriver en 1ü83, et 
plusieurs Lle ses prosél ~tes négligèrent de faire leurs se­
ma il les cette année-là; n1ais ils eurent lieu de se repentir 
tPavoir ajouté foi à ce inensonge. Le mên1e Luther avail 
l ui-n1ê1ne fait son épitaphe, dans laquelle iJ avait eu l'au­
dace de dire: Peslis erwn civns_, 11wriens tua 11wrs cru, 
Paz)(t. (Pape. vizYtnt fétais ta veste, nwnrant je serai ta 
nwft). Il voit n1aintenant clu fon.d de l'enfer oü il est 
plongé, que cette prédiction ne s"cst point accon1p1ic cL 
ne s'accomplira jamais jusqu~à l~ fin du monde. >l 

Une autorité aussi i1n posan te fIUe celle de saint .L ignori 
sumraiL sans doute pour Yenger les proplléties des al­
taqucs dont elles peuvent être robjet ~ i11ais conune le~ 
~ceptiqucs, les iucrédules et les ignorants ont des e:\ i­
gences inhérentes à l'état de leur esprit, nous n1ulti­
plicrons les déclarations. Tout le n1onde connaît cet aven 
de Machiavel qui ne saurait être pris pour un fanatique : 

<( Je ne saurais en Jonner la raison, inais c'est un fait 
attesté par toute l"ltistoire ancienne et la moderne, qtw 
jrtma'is il n· est arrivé de grands nutllteurs dans 1une 'ï ille 
~ui n'aient r;lé JJrédits par quelques devins_, ou onnonct;s 
var des rh1élat ions, des prodiges on a,u tre signes célfstes. 
Tl scr(l"it fort ç'l désir r que la cans n l'ùt cli:-.cntéc pa1· 
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des ho1nn1es instruits dans les choses naLurclle. et surn::t-. 
turellcs, avantage que je n'ai point. Il peut se faire lIUe 
notre atlnosphèrc étant, com1nc l'ont cru c~rtains philo­
sophes, habitée par une fou1e d'esprits qui prévoient les 
choses fttlitres par les lois mêlnes de leur nature, ces in­
telligences, qui ont pitié des honnnes, les avertissent pal' 
ces sortes de signes, afin qu'ils puissent se tenir sur leurs 
gardes. Quoi qu i1 en soit, le fait est certain, et toujours 
après ces annonces, on voit arri rcr des choses nou veltes el 
extraordinaires. >> 

Robertson, en rapportant le discours de Montézu1na 
au. grands de son empire, rappelle les traditions et les 
prophéties qui annonçaient depuis longteinps rJ1Tivéc 

d'un peuple de la mên1e race (lll'eu \ et qui devait pren­
dre possession du pouvoir suprêlne. 

Les Chinois ont cru de tout ten1ps aux prophéties. 
(( Qnand une fanülle, dit le Chou.king, s·approche du trône 
par ses vertus, et qu'une autre c. L près d'en llcscendrc 
en punition de ses crünes, l'honime parfait (le prophète) 
en est instruit par des signes avant-coureurs. » Nous 
pourrions reproduire indéfinilncnt de pareils te.· tes e -
traits des livres sacrés de la Chine. 

Rome .antique eut des prophéties et y ajou La créance : 
111ais à l'époque même où la philosophie remplaça la reli­
gion dans la ville aux sept collines, Cicéron s e\.prilnait. 
ainsi : (( C'est une opinion très-ancienne, descendue des 
temps héroïques jusqu'à nous, et affennie par Je consen­
teinent du. peuple ron1ain et de toutes les nations, qu'il 
existe parnli les ho111mes une certaine divination, appelée 
par les Grecs cl' nn non1 qui signiûe le pres~entimenl et Ja 
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scie11~e des t5hoses fuLures. Chose inagni1il1ue et salutaire t 
si elle exisLe réel1en1eut, qui plus qu'aucune autre rap-
1Jroclw notre nature de la nature divine ..... Or, je ne 
vois aucune nation, si polie qu'elle soit, ou si savanLe Gt 
si grossière et si barbare, qui 1ie croie que l'avenir est 
rtnnoncé , ·que plusieurs le connaissent et peuvent le 
prédire ... » 

Ecoutez le docte et judicieux Plutarque : 
• Quoique les prophéties resse111blcnt assez à <.les 

fa]Jles, cependant la ruine de plusieurs villes de la Grèce, 
détruites ou dépeuplées, les invasions subites des barba­
res , la chute de plusieurs en1pircs attestent la vérité des 
oracles. Les inalheurs que viennent d'éprouver Cuines et 
Dicéarchie n'éLaienL-ils pas une dette que le teinps a ac­
quittée envers Jes sibylles qui les avaient ancienne1nent 
prédits? Je parle de ces éruptions de volcans, de ces 
üouillonnen1ents de iner, de ces pierres cnflainn1ées l{Ue 
le vent pou~sait avec tant cl e violence, de la ruine de si 
grandes villes, lesquelles ont été tellement anéanties que 
le lendcn1ain inên1e on n·'a pu retrouver la place qu 'elle~ 

occupaient. S'il est diffiüile de croire que .la Divinité n 'ail 
poinL eu de part à ces év~neinents, à plus forte· raison 
n'a-t-011 pu les prédire sans une inspiration ... Quaud l'o­
racle, 1100 conLent lranuoncer l'événe1ne11t, spéci1ie la 
inan ière, le te1n ps, l'occasion et les personnages, alors ~e 
n'est pl us une conjeclure incertaine, c'est une prédiclioH 
r1~el le de ce qui doit arriver ... Il i1 'y a dans les oracles 
rien d'incertain, ri en d'obscur. Vouloir en attrilnter l'é­
oénemenl au hasard , c'.cst se perdre dans Jïnfini. L'c\-
1>éricncc est ici la garantie de la :préd icLiou cL inontre; 
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pour aiusi dire, la roule (1u·a Louue Io Llestin. Je HÏ1na­

ginc pas qu'on puisse dire que Je hasard SCUl a fait Ga­
tlrer l'événeinent avec la prédicLion: car alors qni mnpê­
cllcrait aussi de soutenir qu'Epicure n~a poiuL éGriL son 
T1·aité de niaximes cr)rtaùzes ; mais que 1 c lias~rd, a~ a11 L 

l'éuni les !eLtres el les mots qui le Gon1posent, cc livre 
~·est trou-ré fait? )) 

Saiut Thon1as d Aquin délinit Ja vrovt1étie: « LJne so t'Lc 
d'apparition des événements éloignés, en vertu d'une ré­
vélaLion divine ... » (sur l'Epit. auJJ Ro'Jll. c. xu.) 

((Le clou de prophétie, dit Bossuet (Trndition des 1t0lf­

reaux wystères) est une l u1nière particulière à quel cr n 'u u 
pour reconnaître les choses futures ou inê1ne des chose::; 

OGcultes f1ui se pas ·cnt au-dedans des cceurs ou dans des 
endroits éloignés. C'est une vérité consLantc et fondée 
sur la Lloctrine de saint Paul, que cc don est n11c de cc~ 
grë'tce: graL11ites qui ne sont poiut aLtacl1ées ù ta perfec­
tion et lllli ne lleinélndent pas mème la gràcc sanGtiliaule. 
11 esl vrJisernblable que ces L1011s sont acconlés ptlrlicu­
lièrcrnm1 taux a1nis de Di~u , qui sont n1ieu\ disposés à 
les recevoir et à en user ... )) 

(( L ~esprit prophétique , Llit l'au Leur des Soil'ér:s rlr' Sai1il­
Pétersbourg, est naturel à l'h01nu1e, et ne cessera de s'c.l­
giter Llll11s le inonde. Si on dc111l)nde ce que c·esl que cet 
esprit propl1éliquc, je répondrai tp1c jamais il 11 ' ~, a eu 
da11s le n1onde de grands événc1nents qui n'aicut' été 

vrédits de quelque n1anière. )) 
M. Frayssinous, Conférence sur tes· pro pltéties , s\~cri c : 

t< Dieu suscite ct·~ge en âge des hom1ncs pleins de so11 

Esprit et de ses lun1ières, devJ11t qni it soulève 1e voile de 
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1·avcuir, cL tfU~il diarge LPaller dire ~ù leurs frères ce 
qu~ils onL vu et entendu. >> 

Voi l~t notre clén1onstration SLlr l'~x.istence eL la réalisa­
Liou des prophéties. Afin de rendre ces preuves plus évi­
dcnLes, nous assemblerons quelques prédictions sur un 
événç111ent capital, déjà accon1pli, soit la Révolution fran­
i:c.tisc. Cet ébranlement de la fin du siècle dernier, dont 
Je . contre-coup nous agite encore , drame inachevé et· 
dont les deruières scènes doivent de nouveau nous é1nou­
voir , a élé annoncée non-seulement par d'inno1nlJrablcs 
prévisions , mais encore par des révélatious qui excèdent 
par conséquent les lois et formes ordinaires des calcub 
lnunains. Le lecteur sera frappé des exen1pJes t1 ue nous 
allons placer sous ses yen . . Il ren1arquera, d'ai lleurs, que 
dans nos dé1nonstrations nous ne puisons pas nos autori­
tés senleineut dans les théologiens, 1nais en général ùans 
1 es dédaraLions des historieus et Lles savants. 

Il existe un ouvrage curieux et dont on ne connaît que 
"' clmtx exeinplaires _, outre cenx de la Biuliothèlfue natio-

llalc et de la hib l_iothèL1ue Sainte-Geneviève. Il fut 
comvosé par l\t Roussat, Langrois, chanoine et inédecin. 
Eu voici le titre : Livre de l'e:;tat et nintation des tmnps _, 
JJ ro uva nt par a utlwr ile.: de l' E scr~ture saine te , et pa1' 
ra ison:i astrologales , la (in d-n nwnde e'tre procha iue. (A 
L~ 011, chez Guillaun1e Rouillé, à l'Escu de Veuisc, lt:inO, 
i.10Lit•in-8.) A 1a page i62 , on liL le passage fatidique 
sui vant_,sur Ja Révo luLion française dont la date est exac­
Lemcnt donnée : 

(( Venons ù parler Lle la grande et inerveillcuse conjonc­
Lio n que 111essi ours les astrologues disent cstrc à venir 
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c11viron Je:; an ' llc N. ~. nlil ·evL ·enL odaulcel neuf;·u\e · 
di\. révolutions saturnales : cl ou ltre eu vü·on vingt-ci llL! 

a11s avrès sera Ja quatrième et dernière slation de l'alli­
luùinaire firn1an1ent.· Toules cos cl1oses inrnginécs et 
GalGulée ·, concluent les susdit astrologues que .'i 1' 
inonde jusques à ce el Lel temps dure (<..:c L}Ui e ' l ù Dieu 
seul Gounu), de très-grandes inerrcilleuses el e:'pouva11-
1ai1les inutaLions et altérations seront en cestu~ univcr-
cl Jnonùc, iucs1ueiucnt quaut au\. sectes et loix. )) 

Ainsi out été fonnelle1nenl .vrécl.itcs le:s n1é1noralJle ' 
époques de 1789 et ùe 181 ft. , trois iècles à l\l\ ancc.-
la page 86 ùu inèn1e livre, onliL: « ~faiutcnanLjo di: 

q uc Ho us sonnnes en rinstant et approchoos ùc la future 

rénovation du 1nonlle, deu : ceut fJlWrante-trois r11ts_, 'Clo11 
la ~01n1nunc supputation des llistoriograpl1es, eu prcna11 L 
ù 1 a date de la compilation de ce pr \ "ln t tr<Ütt'\. » ( L)50 et 
~'1'1 égalent bien 1793.) 

Pierre Turrel philosoplic et aslroJogue , redcur de.' 
écoles ùe Dijon, se. prin1e à ... p.eu-près üau: le. inêlnc:'. 
tennes sur le n1è111c sujet. Il caraclérisc 1nêlne a' er 
certains détails l'.esprit révolutionnaire de la la H n du 
\.VIIIe siècle. Le livre de feu iuaistrc Turreli publié ell 
1;)31, est intitulé : Le période, c·esf.-û-dire Lrt fin du 
monde, contenant la disposition des choses terrestres Jlrt1' 

lrt 1Jertn et in/lu~nce des corps célestes. 
~\U\. prédiction~ qui précèdent sur la H.é\ ulntio11 , 

ajoutons ce! le de Nostradamus, 11otre grand propltèLe 
llational , et si après avoir lu ce iwuveau tcxlc éLrit le 
~7 juin 1558 , puis imprimé à L~ on en 15fü) i on o ·e 
élever des con Leslalions con trc 1 .. C\i~tence eL 1"è_tLcon1p1 i:-



IX 

' ellleul Jes pro1Jhélics , 011 aura de l'audace ... (( El. sera 
le con11ne11ceineut se c01nprenant de ce que durera eL 
cou1n1cnt;a11l icelle anuée, sera faile :plus graude persé­
Gution à l'Eglise chréLienne que n'a éLé faiteen Afrique (1) 
et u urera, cette-ci jusques ù Pan 111,it se pl cent nonante 
deux (2) , que l'on eu~ dera (Groira) être une ré11ovation 
de sièc]e ... Encore pour la dernière fois tren1ble.ronl tous 
les royau1nes de Ja chrétienté , et aussi des fiùèles , 
pendwit l'espace de vingt-cinq ans; et seront plus grièves 
guerres et ba1ailles ; el seront villes, cités ~ châteaux et 
Lous autres édi1ices IJrùlés , désolés , délruils , a' ec 
grande effusion de sang vestal (virginal) , niariécs, veu­
' es ... , eufauts de lait (nourrissons) contre les 1nurs des 
villes a,Uidés (écrasés) et ürisés_, et lanL de inaux se com­
n1ctLrout par le 1noyen de salan, prince infernal , tiue 
presque le inonde universel se trouvera Lléfait et'désolé ... 
cl après que Lel teinps aura duré ... sera presque renou­
vcllé un autre règne de Saturne el siècle (ror (3) ... )) 

La Révolution prédite en 1414 par le cardinal (_rAilJ) 

11) Aux yc et vie siècles , par les Vandales. 
(2) L'ère de la République fran~aise,date en effet, du 22 scptem-· 

bre 1792. Le calendrier révolutionnaire, substitue à l'ancien calen­
drier grégorien , fut une véritable rénovation <le siècle. Cette 
nouvelle ère fut cfiectivement imaginée en l'an 1792 , comme 
Nostradamus l'avait prédit. 

(3) Scholie. Alors à cette dcrni 'ire époque , en 1792 , date <le 
l'ère républicaine , les royaumes seront ébranll~S pendant vingt­
cinq ans: l 7'.j2 p lus 25 nous mè'neut à 1817. Les aigles impériales 
ont disparu à Ja deux ième abdication de Napoléon Ier , le 22 
juin, 1815, pour faire lJlace à la Restauration. Les perfectionnements 
introduits dans l'art militaire, depuis 1792 et notamment par Napo-
1 éon rc·r ) ont rendu la guerre beaucoup plus rueurtrière et par 
conséquent beauc.oup plus rapide qu 'e lle ne l'ctait autrefois. 



ac,hèvera de n1clll'e en lunüère la YériLé lles 1Jl'01Jllélie6 ~l · 
leur acGon1plissen1enL. 

Pierre ü'Ailly, né à Con1piègnc en i~H50, ll\111e fanlille 
olJsGure , inort en 1420 , fut surnomrné le .JJrlarteatt lles 

hérétù1ues et l' Aigle des doctenrs de France. Il fut tour ù 
lour docteur en Sorbonne , grand inaître du collégc de 
Navarl'e, diaucelier de l'Université de Paris , confesseur 
d an1nôuier du roi Charles VI , évèque clu Puy , ensuite 
Llc Carnbrai , cardinal légat du pape Jean XXIll en 
Alle1nagnc, e11l1u légat llu pape .Martin V à Avignon . Cet 
l101n1nc de génie trouva le te1nps d'écrire plusieurs ou­
' rages ilnportants. L·un de ses tr:iités a pour épigraphe: 
(( Conune d"après les philosophes , deux vérilés ne peu­
\'ent ja1nais se contredire , les vérités astronoiuilllle: 
Lloi veut ètre toujours d'accord avec la théologie. ))C 'était 
aussi ropiuiou du grand Ne\\ ton. Dans un de ses livres , 
le cardinal élabht la concordance de Paslrononüe et de 
Plüstoirc. ll n1outre rüannonic des sphères célestes avec 
le déluge , la naissance de Notre Seigneur et d ~autres 

é\. éucn1ents qui font épot1 nc dans les annales (.le 
Phuman ité. 

Confor1nén1cn L à ce tl ue renferrne le livre tr AlJJU11liJZar 
sur les grandes ~onjouctions (De 1nagnis conjwnctionibu~~ 

Yeuisc,i5ln),le Gardinal d'Aill y rcGonnaiL, avec tous le: 
a~Lrono1uee de SOll ton1ps , r in 11 ucnce redouta 1J le des 
geauüos révolulions de la plauèle Saturne: uon-seulernent 
se:s conjonctions avec Jupiter i1roduisent un refroidisse-
1ne11t eÀtrèn1e , rnais elles sont funestes au~ individus 
ans i bien qu~aux en1pires. Or , en l'année 1414 , le 
~avant dèclarc que la huitiè1nc de ces grandes conjonc-
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tio11s aura lieu l'an du n1ouuc 70~0 ~ el qu·après e l le~ dan:; 
l '(tnnJc 1780 de notl'e ère , une des grand·cs périodes de 
Satur11e sera aCi:co1nplic. « Dès lors , si le n1onde existe 
encore en c.;e temps-là (ce (1ue Dieu seul peut savoir), il 
J aura de 110111Lrcux , d,c grands, d 'e~lraordinaircs chan­
gen:ients cl troubles tians le inonde ) principale1nenl en 
cc qui a rapport aux inst1 Lutions (leges). (Opp. p. 118 h.) 

Le cardinal ajoute t1uïl ne peut préciser co1nbien Lle 

Lc1nps le inonde pourra survivre à cet épou vantaùle année 
1789, il croit cependant qu~à la suite uc tarderont pas ~1 

paraitre rAntechrist et son aboulinablc gouvernen1enl. 
« C'est, clit-il, sinoQ une certitude , llu 111oins une con­
joncture très-vraisemblable d'aprôs tontes les inLli~al ion~ 
astrono1niques (i). )) 

A propos de cette prédi cli on d\ut vas te catacl~ ine poli­
ti11 ue pour 178ü, Je Jonrual des Dé/Jats du 8 janvier 1810 
. . . . 

s ex prune amsL : 
<<Il faut applilllter cette rei11an1ue du bon ~ens èU11.ique 

ù la bizarre coïncidence (1u·a découverte M. ldelcr, de 
Bcl'lin,en calculant, ù la prière de M. de HtunbolLl,quelles 
années de notre ère répondaient aux grandes coujoncliolls 
de Saturne ind iquécs par 1 c carcl i na l cl' A iJI ~ , dans ses 

Tables rtlplwnsines , co1nn1c devant aineuer des événc-
1ncnts C\traonliuaircs. M. ldeler, en a~~rnL soin de :-:e 
ser\il' de la pre111ièt·c édition imprimée à Venise, en 
14M2 , ~ voil (ju\we des grandes périodes de Satur11e 
devait être acco1np lie en l'année qui répoud à niil sept 

\l ) Les prophcties annoncent la fin du mouue poul' Ja tin du 20 
si ~cle , ou le commencement du 21 c. 
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cent quatre-vi11[/t-1wuf. Le carùinal tl'Ailly, qni écrivait 
en 1 '116, dit, ;..iu sujet de la conjonction de Saturne, pour 
1789: Si le inonde vit j'ttsque lli , ce que Dien sait , il y 
aura alors de grandes et nmnbreuses vicissit ndes el des 
J'écolulions étonnantes~ snrlont dan:; les lois. (Si rnnrulns 
ll.'fJUe ucl illa Lruupora dnraceril, quod solus Deus no,;ü, 
m nltœ tune niagnœ et 1nirabiles alleraliones munrli el 
1nutatio1ies ful1ltrœ s unt et 1naJJÎ'Jnè circa leges.) ~f. de 
1Iun1bold , en cilant celte coïnciùencc_ accidentelle, se 
dc1nande si celle prédiction d'une révolution qui occupe 
une si grande place dan lï1istojre du genre lnunain a 
déjù ôlé sigualôc par ceux qui 'C plaisent, de Hos jours, 
à 1 out ce qui est n1ystiq n.c et ténébreux. « Co1nmc nous 
pensons , dit le Jmtrnal des Débats , qu'elle ne ra pa.' 
c11Gore été ailleurs que d~n: nn stt ·ant. ouvrage non, le 
consignon::i ici co1nme une cllosc curieuse Cll cc 11101nent 
de recrudescence prophét iquc. >) 

Le lnatérialiste Hun1]Jold cherche à faire pas::ierccLLepré­
ùictio11 pour· un ra fortuit · inais que vonlei-vous atten­
dre d\1n honune (1ui, dans son J(osnws , a os°l décrire 
Loute Ja création sans prononcer le 110111 de Dieu ? Le ... 
paroles d'un ho1nn1e connne le cardinal d'Aill) ont antrc-
1nenl de ~oiennité et inspirent auLrmnent de respect que 
celle lrnn nalurali~te ans foi. 

Ain::;i a étô inarquée cl a vau~ 1 ) en tenues d"Lu1c clarté 
11011 équivoqnc, 11otrc Révolution. Les Lex tes q ni compo­
:-;ent. ce volu1ne répacüront le n1èrncjour sur Jes événe­
u1cnL contcn1poraiu , sur les restaurations et les catas­
tro plws vers J c~11 ueJ les u ou n1ar ·lions . 

. L ) , pro p hélios qui émanent de lî.1 :ci cnce astronorn i-
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que for1nenl une cat6goric. Nou~ Dvon~ gToupé plusieur~ 
prédictions clc cette sorte, sur la rnên1e d:Jle historique, 
parce <In'elles forn1ent une démonstration collective des 
plus saisissantes sur l'existence et la véritô tles propJié-

. ties. La Révolution fran(_;aise a eu d'autres révélateurs se 
rattachant aux autres inodes d'annoncer l'avenir, n10Lles 
auxquels nous consacrerons quelques réfle\ions. 

Le non1 de prophète en général vient du grec pl'oplle­
tes, qui signifle un hon1111e prédisant Paveiür. Les hé­
breux appelèrent d'abord los prophètes, 1voyants; ensuite 
ils les nommèrent nabi, qui prédit, qui est insplré. L'E­
criture leur donne souYent le non1 tPhornmes de Dieu~ 
d'anges et envoyés du Soigneur. La voie la plus ordi­
naire de Dieu se con1muniquant aux prophètes, étai!. 
l'inspiration, qui consistait à éclairer l'esprit du pro­
phète, et à exécuter sa volonlé, -pour publier ce que le 
Seigneur lui disait intérieurc1nenl. C'esl~ en ce sens 11ne 
nous tenons pour prophètes tous les auteurs des li \TCs 

canoniques, tant de l'Ancien que du Nouveau-Testan1ent.. 
Dien se con1n1uniquait aussi aux prophètes par des sou­
ges ou des visions nocturnes. Joël, (n, 28), promet au 
peuple du Seignt:mr que leurs jeunes gens auront des ,1i­
sions et leurs vifj] lards des songes prophéti.q ues. Saint 
Pierre, dans les Actes (x, 11, 12), fut ravi en extase en 
plein nlidi , et eut une révélation sn r Ja vocation de:· 
Gentils à Ja foi. Le Seigneur a apparu à Aùrahain (Gen. ~ 

x.v1, 10), ù Job (Job, xu, 1),à Moïse (Exod., n1, 1) . dans 
une nuée, et leur a découvert ses volontés. Souvent il a 
fait entendre sa voix ù~une inanière articulée. Ainsi il 
)arla à i\Io1se clans le buisson arcl011t (E\od. ~ Ill. 2) et sur 
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le mont Sinaï. cl ù S~m11rl pendant la nuil ( I Reg.' 
111, '1). 

Saint Augustin (Prœ(at. i,n lib. xi~, contrû Faust) , 
reconnait troi::; sortes de prophètes : ceux des Juifs, ceux 
des o-entils et ceu\ ùes chrétiens.Ceux des Juifs sont con­
nu~; cctL\ des g;e11tils sont leurs poètes et leurs llevins, 
el ceux des chrétiens sont les apôtres et les homn1es apos-
1 ol iq ues, clont Jésus-Chr.ist a dit (Mattl1., X\III, 34) : 
\( .Je rous envoie des prophètes, clcs sages et des sa\ ants 
llans la loi. »(Dictionnaire dP lrt Bihle,, 1\1ip1H.1) ton1. rn. 
p . ,1 2' 7 [J!. ) 

L'extase, le rari. sement, le. visions pendant le so1n-
1nci l~ les conununications articulées ou ulises, 11ï1uporle 
J c n1odc, su rnatnrc 11 c1nent dans rcsprit des j nsLes cllo i­
si~ pour rév~ler aux llon11nes les secrets de ravcnir , fu­
rent les u1oyens antiques llont Dieu se servit pour inspi­
rer ses propl1ètes. Ces n10~ ens de la loi ancienne n'ont 
pas été refusés à l::t loi nouvelle, et Ils e~istent tous d[ln~ 

r Eglise. La v ic des saints établit cette affirrnati on llan~ 

i1nc co1npll'le évidence. Celui qui a étudié la ffiJ-stiqnc 
chrétienne, sa il. q ucl 1 e poésie, q uclles n1crveilles céles­
tes éclatent dans cette sphère que les anges illun1inc11t. 
et que les hiérarchies de la Cité éternelle vicnnc111 
honorer de Leur prèsence et ren1plir de clartés di vines. 

(( c~est un principe de foi que l'esprit qui inspira les 
prophètes de la loi ancienne, bien loin d~avoir aban­
donné l'Eglise , lui a été donné avec une plénitude incon­
nue à la Synagogue. Nous pouvons en conclure (jtle le 

1ninislère prophétit1ue n ~a pas étl'.\ suspendu dans la loi 
nonrclle. Du rc~te, saint Paul ne nous pennct pas d'en 
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donler, alor.' qu·cn plusieurs endroits de ~es épilrc .... il 
nous présente cc nliuistèrc comme un des signes pri11ci­
pau:\ de la IJrésencc du Sainl-Esprit dans l"Egl isc et 
con1mc uu des élélnellls de son organisation. « Dieu, djt­
il, a donné à son Eglise d'abonl Lles apôtres. en second 
1 ieu <les prophètes, ensuite des docteurs et clcs pasleurs. >l 
Pas pins que le don des n1iracles avec leqncl il est inli­
n1en1ent lié, le lion de provhétie ne sera ja1nais enle\<°' ù 
l Epouse ùe Jésus-Christ. De n1ê1ne q11e le 111iraclc est 

• l'œuvre propre ùe la Toute-Puissance, la propllétie est Je 
langage propre de la Soureraine Sagesse; t1 où il suil que. 
tant 11uc l'Esprit de force et de sagesse trou vcra dans 
j ·Eglise des instru1nents parfaiten1ent dociles, c';c. t-ù­
dire tant lJU ~ il y trouvera lies saints, il se plaira égaic­
n1en t à opérer des proLl igcs p<l r Jeurs n1a ins cl èl pn\d ire 
ravcnir parieur bouche. » (Le R. P. IL Jl;:uniôre, llc la 
Coiupaguic de Jésus. Les r>spérnnces de l'Eglise, p. t>07 ù 
~ns.) 

JI faut se rappeler ici, en oulrc, lJ cl(\rno11slralion qui 
précède L1 • saint Liguori, sur la pcrpéluité d n don de pro­
phétie tla11s l'Eglise, pour réduire an silen~e les déti·ac­
teurs Lles te\ tes qui dé\ oilent ravenir. Résistèr :'t de._' 
faits aussi n1Jnifestos, c'est' ou loir nier tle pnrti-pris cl 
se oner ù la lléfen ~c o 11ti née de J' ahsn rd e. 

Toutes les prophéties sur les temps ;1ctuels . e r::llln­
clte11l au\. fai1. n-énérau\ s11iHrnts: 

1° Un Roi Llo Fr3nce, dont la piété et ln scigcssc égnle­
ront 1a valcul', es~ pro1nis. 11 lui sera donné ll''En-JJanl. 
nnr pniP.P.anc prodigicnP.r. li conYrira notn) pa~P. c1'1inc 



~.;loirc in1rneus}~ .era l'arbitre tle lïîurope: cra rcdo11!l· 
du rnondc cnticl', et clora r.:~rc cl s rérolnlions. 

~0 Un Pape~ren1pli, ~OllllllC le Roi, de l'EspriL de Dieu. 
accomvlira, ini aussi, des rnerveillcs en faveur clc la reli­
gion : étroitc1ncnt unis dans un but co1nn1nn Pape ri 
~lo11arquc t'cnou \ •llero11t la face ùe la terre. 

3° Pari~ est n1enacé d\1ne dcstructio11 co1uplèt .~'il 

persiste à de1ncurcr Bab) lone, au lie 1 d'être ou de rede­
venir Jérnsaleiu. 

• 
't0 Les hérésies et les sclii --in s prenclronl fin . 
. )" Les cl~ nast ies 11ui ont persécuté l'Egli e, ou verl e­

mcnt. ou par ùes co1n11inabons hypocrites, seront rô­
pron vé et dépossédées du trône; Guillaun1c de Pruss 1 

t':l Je de ·nier roi de sa ract~. 
D0 Le" ponplr: subiront sncces.'i\en1ent dr~ c\piations 

C'll rapp rl ::l\c · l'i1n11ortanLe ou J ùnormilé de le111·: cri-
1nes. 

7° Le oTantl Monarque frani:ai: 1neUl'a lin <'1 l'Jsla· 
m1..1ne. 

us:'i rede' iendra atlloli11ue et la Polo.~11c. era 
recon:ti ué . 

n° L~ll e c1 ni 'a con1n1ence1· précèdera la conrer~ion des 
.lu if ·. 

:10° L renne de rAntechrbt, 01nbre prin ipalc Slll' '(' 

va te Lai Jean, ~·annonce ponr J s li1nites du . i xi »1ne ùgc, 
râge np cal~ptiquc vers Fourr.rture duquel non~ a\an­
<;ons. - La iin du inonde est indiquée, tl'apri1 Jcs auio­
ri Lé. leB 111eil leu res, pour la fin du -ringtièn1e ,jècJ e. 

Telle 1st la grave étnde que propose r.e lirre. Qucl­
qu '.-un l'a cneilleront, y ajouteront foi et 11 s ront p::i~ 
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:-111 rpris pa e les é' vénemen t:-;. Le plus grand non1JJre n ~ > 
ajoute ra créance q u~cn vo san t éclater les crises prédite: 
on en adnlirant la inain de Dien signant les décrets de ~a 

Providence. 
~éarunoins, après les calanlités des années 1870et187'1; 

après le terrible avertissen1enr de l'incendie de Paris par 
la Co1n1nunc ; nous avons la certitude que nos textes pro­
phétiques trouveront n1oins de sceptiques et d'indiffé­
n~uls q ne lorsque nous en publiân1es une partie en 1868 
et 1869_, dans la Se1naine religieuse de Lyon. Bien ùes in­
crédules d·alors sont des cro) an ts auj oùrcPhui. 

Le Now:ean Liber niirabilis contient plus de cent tC\.· 
tes donl IJcancbup sont inédits, rares ou traduits du la­
ün poul' la preiuièrc fois. Fruits de dix années de lné<li­
lations el d'investigations pénibles, ce tra\ail fera pülie 
;'1 lion droit les co1npilations prophétiques publiées il y a 
q nelqne te1nps. Ces recueils, ùont plusieurs ont large­
n1cn t puisé clans nos pages de la Semaine 1'eligieusc de 
Lyon; sans dajgner 1a nonnner, n ~ont, ni explications, 
ni con1n1cntaircs, et renferment des documents apocry­
phes ou crorjgine cntière1nent douteüsc. Notre ouvrage, 
n1ieux 11artagé, témoigne de nos recherches. 

Un lien con1mun resserre ces révélations qui corres­
poudent à bien des chapitres de la Bible, tandis qu'elles 
on L pour auteurs des intcUigences on des 'ertus du pre­
mier ordre, et qu'elles yont de saint Auguslin à saint. 
Renü , de Vatiguerro à saint Thomas-d~Aquin, de Jé­

rô1ne Bottin au solitaire lFOnal et à celui de Pré1nol, 
et en inarquant ainsi n1agni1ique1nent tous les siècles , 
qu'elles arrivent, cle nos jours, jus~[n'à Anna·l\faria Taïgi, 

• 
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le curé d'Ars, Notre-Dan1e dr la Saleuc, Pie IX et le 
nuage de Vienne. 

Le lecteur le plus prévenu ne pourra s· einpêchcr de 
trouver dans ce volume, prédits des siècles it l'avance , 
les fails capitaux et souvent des particularités de Phis · 
Loire contemporaine. Il sera saisi d'y voir nette1nent ac­
cusée la confusion sociale qui nous environne, ]es per­
turbations politiques et religieuses qui ont désolé la fin 
du siècle dernier et les temp-; présents, dont la fuite vers 
les abîmes nous se1nblerait constante, si nous ne . avions 
les pro1nesses de Dieu pour l'avenir. 

Destinées orageuses de Rome, destinées épouvanta­
bles de Paris, catastrophes de plu~ieur3 grandes villes, 
assauts de Satan contre rEgl isc, trames infernales ùes 
sectes, noirs complots dont plusieurs avorteront et (f'au­

tres seront suivis d'effets, la Révolution est là dans toules 
les péripéties de ses drames lugubres. On y trouve par­
fois Jes no1ns mê1nes des ravageur·s, des grands iniséra­
blcs de la dé111agogie, ceux des dynasties ré prou vécs~ 
con1me aussi la désignation des lieux où doivent se 

consom1ner certains .crimes et certaines expiations ( 1.). 
~lais si les prophétiés révèlent à celui qui les inter­

roge ces tristesses et ces désolatio.ns, elles font, en re­
\ anche, éclater au regard un avenir prochllin où les cr-

(1) Nostradamus, qu'il est temps <le considérer comme un grand 
prophète, est le plus prodjgieux <le tous les révélateurs, par ks 
détails surprenants qu'il donne, soit topographiques, soit déno­
minatifs, soit descriptifs. Ou en jugera par .les citations qui sont 
plus loin. 



\lX 

reurs seront détrLlites, les factions fout.lroyées, les habi­
letés sceptiques percées à jour et dissipées_, le cynis1nc 
des apostasies nlis au rebut, les sectes anéanties, la jus­
tice et la foi n1agni flqueinent resta urées. 

Que les âmes chevaleresques en tressaillent de joie, 
elles ne sont pas condamnés à vivre et à n1ourir en 
n'ayant sous les -yeux que des objets propres à les affli­
ger : la foi, les nobles sentin1ents, les ardeurs généreuses 
auront leur teinps de trio1nphe ; leur p1ace au banquet 
Lle la f él ici té uni vcrselle est maoifesteinent n1arquée. 

La plupart des bo1nn1es flottent indécis, ne con1prenant 
pas Je cllàtünent de la veille, l'appréhension pour le péril 
du jour ou l'én1eute du Jendemain. Il est donc utile de 
venir leur répéter cette vérité de l'histoire , Yieillc 
con1n1e l'lnnnanité, que l'abandon des principes conduit 
inévitaJ)lernent à la désorganisation et aux désastres ; 
que le inépris des lois di vines ouvre les trésors de la 
justice céleste et attire les fléaux sur ]es peuples. Qui­
conqne a ln Ja Bible, qui sert de criteriu111 à l'histoire , 
ne saurait inéconnaître cette vérilé, nominée par 1 a 
tltéologie la Providence et, par les sages, la pllilosophie 
de l'histoire. 

Les outrages de la libre pensée, les fureurs de 
l'athéi;,me, qui se nomn1e aussi le n1azzinisme et rinter­
nationale, auront leur fin ; l'orgueil lnunai n, quelque 
1ièvre qui l'enfla1nn1c, quelque transport monstrnen.\ 
qui l'entraîne, sera renversé, et le règne de Dieu, en 

vengeant le juste, fera rayonner les honneurs dùs à la 
· vertu et à la gloire, qui descend clu ciel ety retourne, avec 
celui r1u'ellc entoure de son Clnréole. 



Le Concile du Vatican , dernier dos conciles (ecu1nén i- . 

<rues, sera rouvert après la venue du Grand J\Ionan1ue , et 
les décret~ déjà édictés par les Pères, au 1nilieu de tant 
ùc difficultés, seront suivis cPauLres décisions dont cl1a­
cnnc sera une défaite pour le prince de l'abi1nc. 

La négation a fair tant de ra' ages panni les enfants des 
ho1n1nes, que rien de supérieur ne semble surviv:rc an 
inilieu d'eux. Pour que la terre renaisse à la vitalité, ù 

Péncrgie, à la grandeur, il faut que 11ous ayons sal u6 
cette figure légendaire et pourtant réelle que le Seigneur 
a réservée à nos jours, le Roi prédestiné que nos pro­
phètes proclan1ent : Holshauzer, secours de Dieu; saint 
François-de-Paule, le Victorien .· ; Jcéln de Vatigucrro , 
le Lis; Le B. Joachi1n, le Juste. AilleHrs il est appelé le 
Fort le Régénérateur, le Prince ùc la pai'. c· est de lui ~ 

après le :Messie, dont il sera l'oint et le bra , qu~lsaïc a 
dit: « Il viendra un roi dans la n1aison ùe David; :so11 
LrùHe s'établira dans la nliséricorùc et il s\ as~iéra dan~ 
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la vérité; il sera un juge équitable, il s~infor1ner~ avec 
soin, et il rendra à tous une prompte et exacte justice . 
Ce roi sera co1n1n~ un refuge pour n1ettre ù couvert du 
vent et une retraite contre la ten1pête. Il sera ce que sont 
les ruisseaux dans une terre altérée et ce qu'est l ombrt) 
cl'une roche avancée clans une terre brttlée du soleil. )) 
({ Voici ce que dit le Seigneur à Cyrus, qui est in on C hrj ~1 , 

que j'ai· pris par la n1ai11, pour lni assujettir les nations , 
pour mettre les rois en fuite , pour ouvrir dc\ant luL 
toutes les portes, sans qu'aucune lui soit fcrn1éc . .Je 
1narchtrai devant lui, j'hunlilierai les grands de la terre , 
je ro1nprai la porte d'airain et je briserai les gon(]s de 



fer. Je vou: do1111crai les tré::;or::; cachés et Jes rid1csscs 

sccrèle~, et i11 connnc.~ ( ·), alin t1nc vous sachiez que je 
suis lo Seigneur, 1 c D icu ü 'Israël , qui vous ai appelé par 
\; ulre 11oüi. » 

Le Psal1nistc parle ainsi ~l sou tour ligurativcu1cnl du 
Grand Monarq uc : «J'ai mis inou secours ùans un ho1nn1e 
t1ui est puissant et j'ai élevé celui que f ai choisi du mi­
lieu de inon peuple. J'ai trouvé David, inon serviteur, 
et je l'ai oint de 111011 huile sainte. Car 111a inai11 l'assistera 
et inon bras le forLiHera. L' enncnli ne pourra prévaloir 
·ur lui et le inéchant ne poul'ra lui nuire. A sa vue., je 
lai1 lcr::ü en pièces ses cnnen1is et je ferai preudre la 
fui le à ceux r1ui le haïssent. Ma nliséricorcle et rna 'érité 
seront toujours avec lui, et il sera élevé en puissance 
µar la vertu de lUOn no1n. JéLenclrai la puissance de sa 
uiain sur la 111cr et celle de sa droite sur les neuves. 
1l in ' in vot1 ucra en cl isant : Vous êtes n1011 Père, mou 
Dieu eL l'AuLeur de inon salut. .. Je l'élablirai le pre­
mier-né et je l'élèverai au-dessus des rois Lle la lctTC. Je 
lui conserverai éLcrnel leinc11t ina nü. ériconle, et l''al 1 ia1u.:e 
tt uc fai fa ile avec Jui sera inviolalJlo. Et je ferai subsister 
sa ra(je dans tous Jcs siècles ... >> 

La S)1Jillc Erythrée , citée par Laclaucc et ~ai11L 

AugusLiu , désigue cc Désiré des Nations., sous l'ünage 
d'un !wuunc tllli représente l'huuwnilé ·t la clélne11ce. 
Ll\111 lio11 , sy1nbole ùe générosiLé , cl\111 bœuf, c1nblè11w 

1l ) _Tostraüarnus dit llU l': Je Grand Monarque découvrira de 

'..!"rands tn\sors caches, nommément ~L Toulouse et à Nimes. 
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de la fon~e , et cPuu aigle, e1u1Jlè1ne de la vro1upt.ilulle 
d'esprit et de piété envers Dieu. 

L'Jauteur de l'Eglise trioniphante en terre, ünprilnéc 
eu f 652, signale Je Grand :Monarque par les plus poéti­
ll Jes dénominations de l'Ecrlture. 11 est le l3ien-aüné, le 
Héros choisi, le P· '"'leur; il est appelé David et Salo1no11 
Eliaci111, le Père des habitants de Jérusalem et de la 
maison de Juda. Il est nonnné rOrient, c'est-à-dire celui 
qui dissipe les ténèbres. Il sera Roi et seul seigneu-r de 
Loute la terre; on ne parlera que de son 110111, dit Isaïe. 
Il est la postérité de8J patriarches, et c''est à lui qu'a été 
pron1 ise la possession des sainLes1nontagnes. 11 est nonuné 
Zorobabel, autrmnent dit Éloigné de la confusion. Der­
nière et sublüneprérogative, il est lJonoré cleceLte appel­
lation : la Parole de Dieu. L'Apocalypse a pris soin de 
représenter cette ilnposante figure, ùans le Fort qui c ·t 
assis sur le cheval blanc et qui est qualifié je Fidèle, de 
Véritable. Saint Jean, après avoir peint ses Jeux resplen­
dissants co1n1ne la fla1nrne et son ùiadèmc co1n1nc un 
assen1blage de plusieurs couronnes, s'écrie:« IL avait uu 
110111 é<.:rjt que personne ne connaissait que lui, et il était 
vêtu d'un habit arrosé de sang · son non1, c~est le Y orbe 
de Dieu ... )) 

Jésus-Cbrist disait un jour à saint Ange_, 1nart~ r , dan.' 
une vision (1), r1ue le Grand :Monarque« sera la consola­
tion de. justes, le Fort que chériront les défenseurs de Ja 

raie foi.)) Il subviendra aux· nécessités de l'Eglise eL la 
rétablira dans son état prilnitif. Pirus (2) affirn1c c1uc 

1) Voir les Bollandistcs et les Annales des Canne .... 
(2) Prophéties extraites des Pères. 
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ja111ais souverain ue fuL si zéié pour lï1ouueur lle Dieu, 
si -v icLorieüx , si heureux sur Ja terre. Holshauzer déclare 

· (1uc cet Envo~ é proridentie1 s~attachera tous les peuples; 
qu'il anéantira les hérésies et jusq u ~à Flsla1nisme. 
Zizus assure qu~il aura lout pouvoir pour acco1nplir le 
bicu. D'après saiute Brigitte, sa tige sera plus vigou­
reuse que celle du cèdre. Le B. Raynard voit Ja croix sur 
la poitrine du roi, 1 is qui lleurira dans le royaun1e de la 
\-ierge (la France) , et effacera par sa beauté Péclat de.: 
autres lis. Pierre Turrel le suit, affrontant les persécu­
Lions pour rétablir la croyance en Dieu, et répandant la 
'ive et bien faisan te lumière de la religion dans un inonde 
sans foi. Au dire ùe saint François-de-Paule, il sera 
~01nn1e le soleil · entre tous les astres. n ~après le B. 
Joachiln, il nourrira la colo1nJJe, c·est-à-dire PEglise) de 

graiucs Jcs plus pures. H sera anilné de l'esprit d'Elie cl 
t·o1n1Jlé des sept dons dL1 Paraclet. Les B. Téoloplirc cL 
Joachiln lui donnent les uoms de Cl1arles, de PépiH. 
Pour Grégoire de Laudes , il est Constantin , le inaiLre 
du n1onde qui affranchit PEglise et fit asseoir la foi 
chrétienne sur le trône. 

Eu des jours où, peuple", rois, gouverneincnts on L 

pcrùu leur che1nin ; où ils errent dans la confusion, in­
habiles à fuir les précipices: tandis que les courages dé­
faillent; que 1 illunünation déserte les âmes el qu ~au loin 
s·'agitc rintrigue , la inédiocrité ou Pinsolcnce , en- . 
smnole ténébreux lf'affaisseincnt et d'inertie, de pito~ able 
soIDnolence et de somLres aspirations ; c'est à celui qui 
J1~a pas sacrifié aux. idoles du jour, et qui est demeuré 
fils lle la pro1ncs.'c, de porter la tète haute et de venir 
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. puhli(111eu1e11L proleslcr. ILnoquer dus co11:-:id1'•raliu11 :' 
co111111uncs, des raisons vulgaires, Je~ lieux eulllllluus de~ 
tièdes et des habiles, n'obtiendrait aucun crétlit. La t~o11- . 

~cieucc vuLliquc est telle1ncut assoupie, qu·elJe ne sau­
rait ètrc Ltrrachée ~l sa torpeur que liar les éclats de la 
foudre. Cette foudre~. elle gTonde ~nr Jn lèvre des proplte­
tes, et GC sont les prophètes que 11ous ~vons placés élc~a11L 
Ja foule. 

De 111ê111c (lllC la _l.oi diviue fut donnée sur le Siuaï an\ 
bruits elfrayairls de la lllLe qui parlait le feu du Ciel, ainsi 
le~ vo.,ants anuoncent à uos jours l 'Envo~é llUi doit ac­
con1pJir les décrets divins. Il_est Ja contradiction vivaute 
de toutes les erreurs 1noderues et des graves négatiou~ 
du sièdc. Il n'est bruit (j UC de ré pub liq ne uni versellc : 
il sera Je Roi clu inonde. La législation d(11igurée lncl sur 
les dents les corps délibérants, iucapables cle rendre cffi.­
LtlGes des lois dout ils ont IJanni Dieu; le Héparatcur lJft1

-

dit sera un nouveau Moïse. Les n1œurs s011t dégradées , 
la licence déshonore les villes et les han1eaux ; celui cp1 i 
viendra sera la personnification de Ja vertu. Les sccles 
perverses ont juré la ]Jerte du siége de Pierre: le priuce 
de-- apôtres est captif cornn1c autrefois il le fut êl Jérusa'" 
1c111; voi0i l'::u1ge qui lffisera la chaîne ùu Souverain-Po11-
1 ife et ouvrira les portes de sa prison. Lï1111Jic vasse de­
vaut JlOs le1nvles en sitHant, üxanl déjà le juul' oü i.J cou­

duira rorgie terroriste sur les ruines de nos auleL' ; inais 
nous avo11s aper~u au Join Je C)1rus t1uc précède le Ght~­
ruJJin de la llélivrancc et de Ja rélJê.ll'alion. Le 111;,d s 'e~l 

éJcvé connue les 111.ontaguetS, eL iJ a soumé la n1ort sHr 
les ÏH~tÏJJC1S gé11é1reux. sur les GUltCS de rcspril, ~ltf le:;: 



iuouvelllunts lle la p~ière el de l'auoratio11 ; inais des 
lem1Js nouveaux , un épanouisselllet1t i11con1n111ous c~t 
i1ro111is par l 'Ennnanuel que Je Seigneur a réservé à la 
guérison des i nür111 ités du siècle ~ à J::i rèp~ration des 
ruines morales au 1 o in en tassées au n1i1 ieu des homn1es. 

La démoralisation est profonde comn1e Ja mer ; aussi 
la iniséricorde divine a-t-elle préparé des secours en rap­
port a" ec Pünn1ensité des besoins. Les inosei1s huniains 
dmneure11t ünpuissants pour relever notre âge daus sa 
tlécallcnce aclnclle; Dieu $e lève, et c~est lui qui soufflera 
sur Ja terre pour 1 ui rendre la fécondité qu'elle n'a plus , 
et la rajeunir dans Ea vitalité. Place au iuortel privilégié 
co111blé des complaisauces et reYêtu de la force d'En­
l-faut ! L'étude des prophéties tJé1nontre ce fait Lfue les six 
ini l lc aus tlu 111:1s~é ont une corrélation toute spéciale avec 
notre Jgc, et que tous les VO)~rnts ont connu cette Ma­
jesté du bien et de 1a justice, dont l'apparition inaugu­
rera Je sixièn1c clge de l'.Apocalypse, désigné }Jar ces 
inots : Le Hègne de Dieu. 

Si nous avons dessiné clans t.:et avaHl-propos, aveü 
ljuelque insistance, l'iJnagc llénie du Grauù Monarque ~ 

~~est qu~il est 1a tèle et Je cœur clc nos prophéties, et Je 
ce11tre cle ce merveilleux sj·stènie d~rns lequel sont pré-: 
dits , var tant cle 'oix, les é\ énen1ents qui regardent les 
<réuéral ions ;,i ctuelles. 

Qu'il s'a1111once ! qu ~il apparaisse le Réparateur pro­
Hiis ! Nos cœurs et nos ycu:i\ sont tournés vers l'Aururc 
(l 'oü il doit se diriger vers nous ! li prodigue1"a tles cou­
~olations à celle pauvre tlésolée qui ~tleud sou amour , la 
France! La retraite et Ja méditation auront personni.1ié 
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en lui Jes t1ualités qui fonl le souveraiu parfait , et il sera 
le Jnodèle, l'appui, la sauvegarde des bons! Que son 
glai' e resplendisse, pour exciter les n1échants au repen­
lir; leur endurcisse1ncnt justifierait la rigueur des jngc-
1nents qu' il lui ·faudra exercer! Qu'il accourre le héros 
justicier; qu'il donuc la main au Pontife, son émule eu 
sub1 i1nilé et qui est porteur des nüséricorJcs, el les en­
fants des hon1111es aurout enOn salué l'aube du jour qui 
leur as~urc les douceurs llc la prospérité et du repos ! 

• 
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PROPHÊTIES AUTHENTIQUES 

S UH LES TEMPS PRÉSENTS 

doul pl11~ieur::i 1ù~ditc::; 1 r.ircs uu traduites pour la µnrn1i ère l'ui s du l.ttin 

Prophétie de Prémol 

« Cette prophétie a été trouvée eu 183~{ , daus de vicn\. 
papiers appartenant à un notaire, qui fut l'J101nn1e d'af­
faires du couvent de Pré-mol. Elle était écrite de 8a inain_, 
sans aucune explication , et oubliée dans une caisse, sous 
de Ja vieille ferraille, dans un galetas. Con1n1e cette per­
sonne est 1norte en i 795, cette pièce curieuse est donc 
anlérieure à tous les événeinents qu'elle annonce. 

>) En 1850, on s'est occupé de chercher la clef de cette 
prophétie ; les événen1ents ont dù mettre sur la voie. 

» Cette présente copie a été faite sur une copie qui a 
été signée en 1850 par une foule de personnes honora­
ules, tJni ont constaté par leurs signatures l'authenticité 
tlc 1a pièce . 

~) La destruGLion de la répubJ i(1ue de 1848 eL le coup 



dî~tal Ju 2 ùé~c1nbre si bien n1arqués pour 1851) sont des 
faits qui ne pern1cttent pàs de douter cle la vérité de l'o­
riginal et de l'in1portance lrunc pareil le pièce, ùonl 
plusieurs copies se trouvent, depuis la fin ~e 18n0, entre 
les inains de plusieurs prélats et d'une foule de per­
sonnes. 

>1 L'original trouvé en 1833 ne portait (fautre inscrip­
tion que ce.1 lr-ci: Prophétie de Préniol. Or, il est à croire, 
J 'après le sty1e, que cette prophétie n'a été faite que 
quelque ten1ps avant la révolution de 89, et que le Père 

. religieux
1 
qui eut cette vision relata son rêve, sans y rien 

co1nprendre, et donna copie de son récit au notaire qui , 
élaut jeune alors, avait pJus cle clwncc cle voir se dérou­
ler plus tard les évé11en1cnts. C'était un Hdéi-co1n1nis que 
le religieux ne voulait prouablemcnt pas faire connaître 
avant que les pren1iers événen1cnts n'y eussent don né 
tl uelque crédit. >> 

A la suite de la prophélie, nous lisons les attestatio11s 
suivantes : 

cc Cette prophétie, écrite sur papier timbré; à Ja uate 
- du l er lHal'S ·1851, est signée Md :l Michel' curé de V aulna­

yc ys-l e-H~u t; Boulon , capitaine; Joseph Brun, Boullour, 
n1un id pal. .... qui attestent a voir eu counaiss~ n ce de cet­
te propliétie depuis inai 1850. >> 

La cure de Vaulnaveys est une succursale llans J'ar­
. ronclissernent de Grenoble. -

Dans son Diction na ire de 'Phéolo!f ie:; Bergier parle de 
Prémol, à deux lieues· Lle Grenoble, 1nonastère de Char­
treuses, fondé ea 123'1 par Béatrix de Montferrat, épouse 
du Dauplnn André. Ces religieuses avaient quatre autres 

• 
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inaisons: .Melun, dan~ le Faucign), en Sinoie; Salcltt:\ 
sur le bord du Rhône; Gosné, au Jiocè;,e <-PArras; et 
Bruges. Ces monastères ont été détruits par la ré\iolu­
tio11. A Prén1ol, on voit encore des foncle1nen t~ de celte 
n1aisou ùe prière. Dans les d6bris est logé le garde Llcs 

pépinières vois.ines. Tous ceu-x. qui vont prendre Jes eaux. 
d'Uriage, situées à peu de distance, font nne visite an\ 
ruines de l'ancien couvent. 

Le prmnier de tous, nous avons publié la Prophétie de 
Premol, au 1nois d'avril 1868. Les copies 1uannscrites en 
étaient alors d\1nc extrên1e rareté. Nous n'en connais­
sions que Jeux~ une dans le Lyonnais~ l'autre en Bour-

• gagne. Nous avons reçu con1municaLiou de cette der-
nière, grücc ù robJigcance d·une dan1e que sa foi et son 
esprit distinguent égale1nent. lV[me L. de L. avaiL reçu cet 
c xe1np1airc d'un o fficicr d ~éLilt-n1aj or~ ai clc-lle-cam p du 
!l'énëral con1te de Par Lo unau x_ qui, en 18;)7, conunandn il 
la division do GrenolJle. C'e::;t par nn lles sous-oJüciers 
attachés aux bureaux de cette division tiue IG prédictiou 

_avait élé tran:;'.crile, sur un Litro cPune parfaite authen­
ticité. Le no1n, le savoir, la loyauté llc rofHcier, nous en 
sont de solides garanties. ... 

Il faut le reconnaitre, en dehors inème de ces garanties 
d'authenticité, nous prendrons à témoins les bons esprils 
qui s~· y c·onnaissent, pour reconnaître dans J'eX_amcn du 
contexte de ce docti1nent l'itnpossibil ité de son in vcn­
tion. Déjit vérifié en parLie, il va jusqu'au n10111ent du 
Regne de Dielt, où il s'arrête, après en avoir dit. l'instau­
ration et décrit les splendeurs. Si .c'est la plus effrayante 
des prophéties, elle en esL aussi la plus consolnnte. ~fais 
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nous 1 ~a voncrons, cl 1 c est ilnpénéLrable pour {juiconc1 uc 
n ~en . possèJe pas la clef. Nous publions cette Clef en la 
donnant con1n1c notre propriété et en cléf en da nt la repro­
duction autre1nent qu'en indiquant nettement l'auteur et 
la source. Le lecteur saisira pro1npte1ncnt les sens géné­
raux et pourra se livrer à des supputatiGns dont non~ 
avons voulu laisser le soin à sa sagacité. Par les explica­
tions que nous présentons dans cette Clef, et qui ont 
coûté d'énor1nes recherches, le texte 1e plus o1Jscur clc­
vien l in11nédiate1nent le plus clair. Nous ou vroos ce ro­
lu1ne par la Prophétie de Pré1nol, à cause des heaulés llc · 
la diction; on dirait un chapitre d'lsaïc; puis de l'iinpor­
tance de la révélation. Si nous na vons rien dit de l'au­
teur lni-1nê1ne de la prophétie, c'est que le non1 n'est pas 
resté: notre opinion est, non qu'une Cl.es religieuses l'a 
écrite, mais bien le P<~1 re Charlren\ qui ét:üt ann1ûnier 
dn n101w~U·re. 

Te:-ct e 1fr lrt Prophétie. 

« L.,Esprit nie conduisit dans le. régions célestes et il 
nie dit : << Il est écrit que l' Archange Michel co1nbattra 
le Dragon; et il le con1battra devant le Triangle de 

Dieit. » 
« Puis il ajouta : « Ouvre les portes de Fentendc1ncnt. 

L' Archange et le Dragon sont Jes deux Es1Jrils qui se 
disputent l'empire de Jérusalmn, et le Triangle, c'est la 
0 ·1oire du Très .. flaut. Et avant que le comn1enr.eincnt de 
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1:1 fln, prédit. par les prophètes, n·arrive, _il y anra un 
combat sur chacun des den~ côtés du triangl c, c~est-à­
ùire trois temps, el, après ces trois letnps, l' A rchrtnge cl 
le Dragon f ront la paix, et le Triangle de Dien ùril­
lera de tout son éclat sur Ja terre, et Ja paix sera au~ 
ho1nmes de bonne volonté. Et ces temps seront inégau\. 
n1ais ils seront inarqués par les nombres de Dieu; et ces 
no1nbres so:it simples et caractéristiques; et parn1 i les 

sin1ple·· il en a choisi quelques-uns. » 

« Ouvre les portes de l'entendeincnt, car tu vas con­
naître le,· signes du Seigneur. >) Amen! Or, reprit l'Es;­
prit ·: (( Depuis le ton1mencmuent de Jër·usaleni~ c~étai L 

l' Archange qui régnait sans partage, et voilà que le lrei­

::ième joitr a lui et que le Dragon chasse l' Ange du TPrn­

JJle et iniuwle l' Agneau sacré et couronné. » 

(< J\Iais le Dragon ne fait que passer, répandant le trou­
ble., la terreur et le sang, et fauchant de sa queue le lys 
sur la route. Le torrent impétueux laisse sou rent un li­
n1on bienfaisant sur les chainps qu'il ravage, et le fils dn 
laboureur prolite alors des larines de son père. Ainsi pas-

- sera le Dragon; onze henres lui sont c01nptées et voici 
venir de nouveau l'Archa,nge sur la nue, qui envoi~ /'Ai­

gle, pour dévorer le Serpent. >> 

(( Et le de1txième temps comn1ence, n1e dit PEsprit: et 
onze heures sont données au vol de l'A igle; et voici te 
lys qui renaît aux champs; mais Pheure sonne et la serre 
de L'Aigle vient l'arracher, et pas encore une heure 
et la lem7u>'te précipite l' Aigle sur le rocher. Et le lys 
rcneurit de nouveau pendant trois fois cinq lwures, j ns­
qu~à ce que le Coq le co11pe de soit bec et le rouche S'IW la 
f111nieJ', >> 



'<.Or. le Drrtyon dé\·orcra le Coq, lor~qnïl ;,n1ra hanlt'• 

deu.1; /ois· troi.ç fois I rois heures ur son fu1nicr; cl te CofJ 
ne serait pas dévor{· sïl'1p1ittait le funlier, car apr"s troi . ., 
fois deu:c /ois dr>u.r lwnres, l'AU(jf J'avcrlit et lni ~L'Îtî: 

_Urtlheur. /J'ois /ois malhenr .' inais il ne \·c11t pa: c11l ·n­
( l 1·c. » 

« Aiusi Phonune se joue des p1·ophéties et périra parce 
tju'il 11·aura pa. cru au , envoyés du Seigneur.»- «Ainsi 
orrirerrt le Droyon après les quaJ'anll'-trois lteures de f A 1·­

c!langf. EL encore trois heures, el le _Dragon 'Cra (1 Ta é ù 
son lonr. Et cc sc1·a :llors 1(3 ··on11ncnccmenl clu lroisiri1ne 
temps ('l). )) 

« Or, le /!f.'i \t:twit de rcparaî1rc, apn"~ la linle de 
/'Ai(flc ~ur le rocher; et 1·E:::.prit ine 1non1ra lfs dou:e 
AJJd!res. placès sous les donzc signes du Zo(liaquc, bt'·­
nis~a111 Dien et chantant es louanges; et l'arr.-cn-cicl 
:::,·1~lf'\niL au-cle,'sn. de leur Ll'lrs, conHne une aur(1olc 
conunn ne sontcnnc par la 111ain des ang<'~, et Judas étnit 
an l'CJltre cln cercle, au nlilieu des Apôü~cs, 1Jlasphén1ant, 
et 1 s n1on tres d 1 enfer étaient sous ses pi cl .• Et Yoilù 
qu · rE:-;prit nie dit <1ue le Triangle de Dieu allait pilf­

cou rir les signes, et ... e reposer sur Ja tête de~ Apôtres, ît 
tlUC cllaquf rPpo · serait nne (\por1ne inarquéc pat· le 11ani-

t l) lei se trouve une séparation dans le manuscrit de la pro­

phétie, car le Voyant va donner une autre forme à ses révélations. 

Il remonte même au~dessus d'une partie des événements qu'il 

avait annonces: Le Triangle de Die-u passe de;ux fois SUl' la c te de 

Juda ... 
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!ne de Dieu el par celui tte l'Ap6tre, el qne granù~ l1ruits 
cl révolu Lions se feraient par la terre, jus(1u'au jour où 
ir arrêterait sa DliH'clle; niais malheur) trois fois Jnalhenr, 

lorsq1(it passera sur let fe'te de Jlulas) car c~csL alors rpt.' il 
~, aura dos pleurs et des grinceinents de dents et que ~::t 

terre criera Jl/erci 1 jusqu~au jour où il fera entendre sa 
voix. du haut du Sinai, pour assmnbler les brebis du 
troupeau. ~lalheur , trois fois nialheur encore à ceux que 
ne 1ouclicront pas les signes dn Seigne1w: ·car pour eux le 
jlt[Jemenl ser~i, terrible. )) 

« Et mes -yeux ét~icnt obscurcis par la splendeur du . . 

Trùt:ngle de Die1t; car il était plus resplendissant que Je 
:-;oleil, et je ne voyai~ qu~une ruer de lumière et je n~en-
1endais rien ... Lorsque tout-à-coup, fentendis ço111rne 
un bruit effroyable et je vis les nuages s~an1onceler et la 
foull rc éclater 1 )) 

<< Lr> Trwngle n'était pas encore au nlilicu de l'arc, 
nwis il n ~av~üt plus qu'un pas à faire: le nombre de son 
rcvos était zin des nonibres choisis. » 

<< Un coup de tonnerre ouvrit les 11ues et faper1:u~ 
Jh·usalem a1Ji1née sous un effroyable tempête, cl ses . 
inurs étaient Lornbés sous les coups du bélier; et le sang 
ruisselait tians les rues, car Fennemi s'en était renclu 
maitre, et l 'àbo1n i nation de la désolation rt\gnai t dans la 
cité t >> 

\( Et bien des signes avaient eu lieu auparavant ·à cJw­
que repos du Triangle. Et voilà que j'aperçus le Patriar­
che qui sortait du temple, envahi par les enfants de Ba(tl, 
et qui fuyait, einportant avec 1 ui l'Arche Sainte, et il 
courait yers la 1ner oü sr couche le soleil. Et !'Esprit me 

3 
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cliL: «Le soleil se couche à l'Occiuent el se lr~ c ù ro­
ricnt; la nuit succède au jour, et le jour ;'t la nuit. Ainsi 
J 'a prdonné le Verbe de Diett. )) 

« Et cela arrivera une fois sur ühaque côté du Trian­
gie avant qu'arrive le règne de Dien. Que ceux qui ont des 
oreilles l'e·ntendenl; et qu'au jour où la lurnii!re viendra , 
ils sachent la reconnaître, car ·ttn flanibeau doit venir qui 
n'est pas le soleil, et qui viendra du côté où se lève le 
soleil et disparaîtra du ~ôté où il se couche. Et il vienùra 
après les ténèbres et il éclairera le inonde, et quand jl 

aura disparu la lwrnière restera louj ours; car, en vérité , 
je vous le dis : A peine l'Arche sera-t-e e attaquée par 
les vers, que vous briserez le chandelier q ni porte le 
flarnbettu. ·Et la lumiere restera, et cela aura l icu, q uantl 
iJprès avoir quitté Judas, le Triangle aura recon1mencé 
à parcourir les signes. Car alors les teinps prédits con1-
1ncnceront et vous ferez pénitence pour être ai müs cle 
Dieu ! » 

«Et voilà <-1ue je vis les vainqueurs de Jérusalem ren1-
placer rArche par le Veatt d'or; et ils se prosternaient ù 
ses pieds et ils l'adoraient. Son ventre seul élait tFor et 
1c reste était chair; et le ventre était son bouclier. EL des 
traits étaient lancés contre lui, niais ne pouvaient l'at-
teindre . .Et il n'y avait pas encore itn signe de plu's, 
qu'une peste effroyable ravageait la cité et le lléau de 
Dieu s'appesantissait sur la terre! Et la corruption allait 
croissant et s:étendail en nutrais sur la plaine, t Jcs 
ho1nmes se changeaient en reptiles et se baignaient et 
vivaient dans ces eau.- fangeuses. Et d·autre:-; se cl.rnn .. 
geaient en oiseaux, et prenaient leur yol vers la lr!onta-

' ·' 
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!JIU!, pülll' fuir Je~ Cali\ lHOntan1es; el ils y attendaiClll , 
la rage dan , le cœul' , la \Cnne dn Dragon , l[Hi doit ho in' 
le lac. » 

«EL je les 'is se grossissant sur la n1ontagne et l'Esprit 
1ne dit : « En vérité, je 'ous le dis, le jour où le Trian­
gle s'arrêtera sur la tête d Judas, les Aiglons se précipi­
teront de la inontagne pour dévorer les habitants de la 
plaine! JJtlallleur ! trois fois inalheur ! car ce jour appro­
clw, et le nombre de Judos l'annonce avec le nombre de 
Dieu. n 

« ~L je Yi~ , en clfct, que tout était rouo:e ùc sanp; 
'--' L ' 

a nlour <.le Judas! Et je fré1nis et rnes ~eu\ . e f ennèren L 
et je ne vis plns rien. Mais fenlendais lï~sprit, Et /f' 
Triangle par aurait les ignes, et l'E prit 1nc tli~ait : 
(( rroutc cllail· périra et la chair de lïdole périra aussi , et 
non-sculcn1cnt sa cllair, mais encore son ventre, car le 

1en1ps approche qne le 'entre s~affais cra dans la pou1Ti­
Lure de la clwir, et que la iuain le fuira! Et cela arri rera 
it la voL du Siua·( et ce sera le premier signe, aprt':S les 
éponvantcn1ents de Judas. Et ce preniiPr signe sçra le 

· co1nn1encen1cnt de la fin, car la fin approche ; n1ais que la 
tcrl'e ne tren1lile pas. Dieu cra Léni. » An1en ! 

(( Et l 'Esprit souffla sur lnes yeux et j 'aperc:ns le r·can 
tl"or au Jnilieu de ses serriteurs. Et il avail den.x cornes. 
Celle de droite était forl grande et r OH Lrftlail l 'enCèll~ 

ilntour d'elle. Et celle de ganche ne faisait que pousser. 
Et ces r/.eu.1· cornes étaient des cornes d'abondance, et 
c •s den.n cornes contenaient toutes les espérances. 1

• 

«Et lP Triang/es'élaitarrèté et il n'avait plus ciue trois 
signPS à parcourir arant clc passer par .Judas. Yoi.là crue 
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ta (Jl'ttnde corne se brise contre le payé des mn1't1il le.--~ cl 

tlUC l'épouvante règne dans la cité! 
« Puis je vis une Colombe noire, qui tenait une croix 

1'P11mersée, descendre sur Ja petite corne et la couvrir de 
ses ailes; cependant UJMJ aittre yrande corne ~ortait rapi­
den1cnt du front du f'ertn çCor. Et la Colombe s envola. 
Et le Veau d'or secouait la tête co1n1ne pour s assurer ùe 
sa nouvelle défense. Et il se croyait puissant et fort. l\'Iais 
l'Esprit des ténèbres était en lui. Et rEsprit 1nc llit : 
« La grande conw est brisée et c~est un présage, inais 
l'bo1nn1e ne croit pas. Et rautre grande corne ne pourra 
défe11dre Pldole contre ses ennemis. Elle sera renversée 
et brisée. Et se. déüris seront d ispcrsés. ~t la JJflite 

corne tuera le second né du Dragon. Et cela aura lieu au 
prmn'ie1~ sig·ne après Judas, quand la Colombe aura rc­
drcs~é sa CI'OÎX et que ]a lnnlière viendra de rüricnt. )l 

(( 1'Iuis le Triangle avait fait rlfu:r vas, et Ull trcmlJJc-
1uent tle terre secoua .Jérusalem presq ne dans es fondr­
n1cnls et renversa l'idole que ses adorateurs alJanclonuè­
rent, en lui criant Racca ! Car le premirr-ne du Drago11 
'~était levé des entrailles Lle la terre c_t son regard fas­
cinait les hon1n1es. Et son souflle cn1brasait tont ! « En­
core un signe et le Dragon périra ù son Luur, me dit 
l'Esprit, car l'archange Michel le con1bat en tous lieu.\ 
et déjù il n~a plus qu'un seul repaire, et ll sortira ùc ses 
llancs comn1e .Jonas lln ventre de la h;ilei11c, le Ca71ti/ 
qui doit lui écraser la tête. )) 

« Encore 1tn signe, et le Dragon périra ! Oui, ina is en­
core 'Mn SÙJJW~ et il dévastera la terre, car il parcourra 
le n1ondc, tant que le TrianglP restera S!ll' Judrts: et il 



1w s·al'rètcra lllle dü\èHJL la luulièrc, t1ui le clia::;:-;era 
comme elle chasse les ténèlJres; or, raurorc co1n1nu11-
cerL1 llUarH] le Triangle tjuittera Judas. » 

<< Et le T!'ùtngte ayant fait i,in pas, je vis la Leinpèlo 
ljlli agitait au loin les v;:igues de la 1ner, et CA.rchanue 
planait sur les nues, et le Dragon se tordait eu tronçou.· 
sur la terre. » 

« Et je vis sur le sonn11eL de Jéntsrtleni, un ver-luisa,nt 
d'un édat reinarquabJe; Ah! Seigneur! vos secrets sont 
illlpéuétralJles ! Que signilie ce chandelier û ~ept bran­
c/œs) que je vois s'avancer avec ~es sept torches, donl la 
J u1niere semble vouloir éclipser Péçlat du point qu .i 
brille au smnmet du te1nple, cL forcer le ver ù rentrer 
sous terre. Mais que Yois-je "!La torche la plus graude et 
la plus ardente tombe et s.,éteint et les autre.s s~en ré-
jouisscut et se disputent sa place. Et voici tes ûranches 
dtt chrtJutelier lJ u i s'1en tre-chocJ ucn t et les étinccll es volti­
geut sur les épis. Grand Dieu t l'incendie llévorc les n1o~s­
~ons , r or;:tgc groude et la foudre éclate aYCC fracas! Et je 
vois les t1~out;ons épars dn Draymi qui se réunissent! 
.-\l1 ! Seigneur ! vot'l'e Tnangle se repose n1aintenant 
~ur Judas! Seigneur Seigneur~ arrêtez votre colère! 
Par c1ucls signes voulez-vous donc 111c.rnifestcr votre puis­
~a 1 l CC ·? l) 

«L'A J'Chctnge est rcn1onLé rers les cio~1:-.. cL le D'l'ayon 
lève la Lètc et fait entendre des sifHen1euls all'rcu\ ! EL les 
loups affcn11és se précipitent de la n1ontagne et viennent 
dévorer les inoutons r1u ~ ils déchirent jusl1u·au nülieu des 
étables!!» 

<( Et les lt01nu1es ôpou van Lés s· enfuient clc Lous wté:-'; 
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en1porla11L leurs trésors; el iL' su11L at.:L'.alJlés lle leurs Lré-: 
sors et Lon1bent sur les Ghenüns ! Quel carnage ! ù n1on 
Dieu! Le sang coule à ilots dans le lit 1Jn .Jourdain! j l 
roule des cadavres, tlcs cranes lJrisés et des n1e1nlJrcs 
épars ! Et les vagues de la 1ner teintes de sang, s ~ en voll l 
i.lll:\ rivages lointains épouvanter les nations!!! 

« N'est-ce pas assez , Seigneur , cPune pareille 1Léca­
Lo1nbc , pour apaiser votre colère? ~lais non! Quel csL 
donc GC bruit d'armes; ces cris de g·uerre el cPéponvanLe 
q n'a pporlent les quatre vents? 

« Ah! le Dragon s'est jeté sur tous les Etats , et y porlc 
ltl plus effrojable confusion ; les hon1mes et les peuple.' 
se sont levés les uus contre les autres! Guerre! guerre ! 
,< 1·ucrres ci viles, guerre. étrangères! Quel choGs effroya­
bles! Tout est deuil et inort et la f::nninerègneau\. 
dwtnps ! Jerusaleni, Jérusaleoi! sauve-toi du feu de So­
do11ie et Gonlorrhe el dn sac de Babylone .'!! Eli! llUOi 
Seigncnr! Votre bras ne s·~rrête pas ! N~cst-ce doH c pas 
assez de la fureur des llo1111nes pour tant de ruioes fL1-
1nJntes V? Les éléments doivent-ils encore servir votre co­
lère·? Arrêtez , Seigneur, arrêtez. Vos villes s·alJilneut 
lreJJes-u1ê1nes. Grâce 1 grêlce pour Sion! Mais vous ètes 
~ounl à nos ';oix ! Et la 11nontagne de Sion s ~écroule avec 
fra~ns. La C'1'oix; dit Christ ne donline plus llU' un iuo11-. 
Leau de ruines -! Et voici que le roi de Sion attJGlie ù 
Gelle Groix el son sceptre et ~a triple couronne· et, sc­
roua11L sur les ruines la pou ~ siére de ses souliers; se llùte 
Lle fuir vers d'autres rives Et loi, superbe Ty'r, c1ui 
ôdiappes erH~ore à l'orage ? He Le réjoui~ 1Kls daus to11 
orgueil! L'éruvtion du vol an qui brù lc Les enlraill c.~ 
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approche; cL Lu Lu111IJcras IJicn plus avant t1ue Jwus Jans 
le gouffre! Et cc n'est pas encore tout, Seigneur! Votre 
Eglise est déchirée par ses propres enfants. Les fils de 
Sion se partagent en deux cmnps; l'un fidèle au Pontife 
fugitif, et l ctutre~ qui dispose du gouverneinenl de Sion, 
respeclan t le sceptre, inais lJrisan t les couronnes, et l} Ui 
place la Tiare mutilée sur une tête ardente, qui tenle 

• 
des réf orn1es que le parti opposé repousse, et la confu · 
sior). est claus le Sanctnaire ! 

» Et voilà que l'Arche Sainte ùisparaît ! :Mais n1on es­
vrit s'égare et i11es yeux s'obscurcissent à la vue de GCL 

effroyable catacI-ys111e ! (( Mais, nie dit l'Esprit, que 
Pl101nme espère en Dieu et fasse pénitence, car le Sei­
gneur tout-puissant est iniséricordieux et tirera le inonde 
du cliaos, et un n1onde nouveau conunencera. )) 

)) Et !'Esprit souftla sur mes 3eux, et le triangle de 
Dieu avait quitté Jiidas, et il se trouvait au premier signe. 
EL je vis un ho1n1ne, d'une figure resplendissante con11ne 

· la face des anges, 111onter sur· les ruines .de Sion. Une lu­

mière célesle descendit du ciel sur sa tète, con1me autre­
fois Jes langues de feu sur la tête des apôtres. Et les en­
/ànls de Sion, se prosternèrent à ses pieds, et il les bénit. 
EL il appela les Smnaritains et les Gentils et ils se conver­
Llrcut tous ~. sa voi \. 

)) EL je vis venir de POrieut un jeune üonune reinan1 ua­
IJl e, iuonté sur un Lion. EL il tenait une épèc flainlJo~ ante 
à la u1ain. EL le coq chantait LlevanL lui. EL le Lion lnit 
le pied sur la tête du Dragon,, 

)) Et sur son pass;,ige, tous les peuples s ~inclinaienL1 Gar 

l ~Espri L de Dieu était en lui ! 

• 



• 
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)) El il 'lllL aus.ï ·ur les l'Uiue: dû Siou. et. il nlit :a · 
uwiu dau.' Ill main du Pontife, eL il.' a.ppclèrcuL ion:-; IL'~ 

peuple~ lf Ui ac~oururen l. Et ils 1 cur di rcnL : (( Vou.'\ ue 
:serf:: l1cureu,r el forts qn·unis llans un nie'me lllnour!!! )) 

Et une \ oi~ !'.SOrLit du del, au 1nilicu des é ·!airs et du . 
1ounerre, disn11L: « l~oici ceux qne j'ai choisis 1wur )IET-

THE L.\ 1'\l\. E~TB.E 1: .\HCH.\~GE ET LE DR.\Uff\: el f_Jlll doi-
1;enl RENOUVEL!i:R L.\ F_\CE DE LA TEHHE ! ils sont 1'10:\ \'EllnE 

l ~T .uo\' BIL\S ! El c· est .uoN EsPHIT r1ui les uuidc .1 
)) 

)) EL je Yis des rho e mer·reilleu. ·es! 
» Et j · eutenùis les ca ntù1 acs s ~ él c rer de la terre 'Cl'. ' les 

GLCLl\.. 

» Puis j'aper(u~ ù l'horizoll 1u1 (en urdelll. EL 111a 'ue 
se lroulJla; et je ne \ÏS cL ll·cutendi~ plus rÜ'tl. 

)) Puis rEsprit lne ùit : · 
t< V o t c i le c o 11 Mn e n ce m e n l de la / i n r / ll i c o 111111 e 1 l cc .' )) 
}) E t j e in ~ é r c i 11 a i é pou ' an té . >) 

Cie/ ·de /,a PJ'ophétie de Pri:111U{ . 

Ar ·Jiau 0 ·c ~lic!Jcl, la .Mona1· ·li i 1
• 

Drligon , la Hévoluliou . 
.1 "rusalem , la France, Paris. 
Tria11glc de Dieu . la 0 ·loire dtl Tr.,~-llauL la >rln i-
. ' 

d IJ} c • 
Son11Jrcs de Dieu ; cc so11t toujours des 11uu1hre~ pre-. 

111ïcrs, sculcu1enL di,i."ihlcs par cnx-mè1n cs ou i1;_1r 1·11-

11 Hé. 
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l:Jl· juur, c'est le 13' siède de Ja inouardlic fr;_uH,;ai:".ie, 

e11 com1nen çan L le calcul ù Clovis. En langage prophéti­
llUC, le jour vaut un siècle, une heure égale une a11néc. 

Agneau sacré eL couronné, Louis X YI. 
Tcrn_µle , la Fraucc. 
Dragon , la Révolution ùe 1789 et aunécs sui van Les. 
Prmnicr né llu Dragon, république de 18~8. 
Sccoud 11é du Dragon, république de :1870. 
11 heures, c sont les on zc ans de la prenüèrc répu-

lJ l ique. 
Aigle, Napoléon Jer. 
Serpent, synou yme de Dragon. 
Cl1aquc temps se compose d'une périod' 111011an.'ltit1ue ; 

et d'une durée révolutionnaire. 
Le pren1ier tc1nps c0111me11ce ~1 l'instauration cle la 1no­

JJarchie frnn(~aise par Clovis , et ûnit cl Pavéncmenl cl~ 

Bonaparte. 
Le deu.\jèrnc tcn1 ps co1nmencc ù I' avéncn1et de l '0111-

pire de Bonaparte en 1804, et finit à l'avénen1ent de Na­
poléon III en 185-1. 

Le troisièn1c Leinps connnencc ù hlVé.nc1uent do 1 ·avo· 
léo11 Ill, et tinira avec la république actuelle , à la Ye­
u ue du Grand ~lonarque . 

Le jour prophétique égale un siècle. 
. Heure, année. Ainsi les ouzc heure::; données au vol de 
raigle, sont les onze années du règne de Napoléon ier . 

Lis) monarclüe ùes Bourbons. 
Hocher, Sainte-Hélène. 
Trois fois cinq heures ~ les Lluiuzc auuée~ Lle la He:3lau­

rali OIL 



Cut1, faulillc d'Orléans. 
Fun1icr, corruplion orléan ble. 
Deux fois trois fois trois llcurcs, les di.\-1nüt 

du régünc de juillet. 
Trois fois ùcLL fois douze heures, douze ans ; c'esl la 

dale de 18'12, oü le prince ro)al n1curt tra~·ique1nenl suL· 
le cl1ein in de la révolte. 

Quarante-trois 11eures, c~est-à-Lltrc quarante-trois au~ 
de inonnrchie, du cot11111ence1nent de l'en1pire à 1.848. 

Trois heure~ , c'est-à-dire les trois années qui, de Ja 
Hévolution de 1848 conduisent.au coup-d'État du prin~c ­

président. 
Pour calculer tes dates dctns cette proplujt ie, il /aut oû­

serier que chaque apôtre répond à un nonibre de let série 
de 1 û 12. Jndas est au centre dn cercle (onné par les 
apôtres , et reporut an nmn/Jre 1:3. Enfin, le Triangle n! ~ 

pond an nonibre 3. Pour obtenir chaque date indiquée, it 
{au t réyulièrenient additionner: i 0 le nonibre dn Trian­
!Jle, 3; 2° le nonibre de l'avôtre sur lequel est arre'té fr 
Triangle ~· 3° la date de la prenliére année dn lenips dont 
la vrophétie s'occl(pe. 

ClJalille fois ljue Je Triangle s'arrête sur Judas, c'est le 
.:igne d 'épouvantable~ catastrophes. 

Sinaï, le Concile du Vatican. 
Enfauls de Baal, ]es Orléanistes. 
Patriarche qui sort du te1nple, c· est Cltar!es X, ennne­

uant avec lui l'Arche sainte, c~esl-ù-ùire Henri V, l'héri­
tier du trône , le représentant de la légiti111ité. 

)Ier où se r,ouche le soleil , la l\lanchc. 
' 

Y ca u d'or, Louis-Phi 1 i pp c . 



• 
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Conie dl'üile du n~au d'or, 'llÜ se !Jri ·e sur lo'pa,é . 
c· cst la inorl du prince royal. 

L'autre corne représente le co1nte de Paris. 
Colom be noire, tenant une croi ~ rcin: ersé~ et cou v rau L 

de ses ailes la petite corne, c'est la veuve ùu priuce ro~ al. 
proleslan te, et ùo nnan l Lles gages ù l'hérésie dans les pa­
lais des rois très-chrétiens 

Petite corne qui tuera le seco11cl ué du Dragou , repré­
sente le cmnte ùe Paris, qui smnble devoir esca1notcr Ja 
ré pub 1 iqne actuelle, niais llll i s'écJi p~cra v i Le de van L la 
niajcsté fulgurante du Granù ·.Monarque. 

La grande corne qui pou .. e à la place de la coruc bri-
sée, paraît sig11alcr le ùuc d' Aun1ale. 

hlole, s~non~111e de veau ù'or. · 
Racca , tenue ùe inépri ·tiré de l ~ hélircu. 

Captif (]ni . ort ùes flancs du Dragon et ttui ét:rase la 
république de 18!18, c~est le prisonnier du fort de lla1u~ 

-Louis Napoléon. 
Le ver luisa11t , c'est Napoléon lll. 
Dans le clianùelier à sept branches, 'lllL s'a van cc poL'­

taut autant ù c torches, et cl ont la 1 un1ière vent écli pscr 
~apo léon IJJ, voyez la conf l'tlération gerinanj que coLn­
poséc Lle snpt races alle1nan(les, a~ant des gouvernen1enls 
ùistiticts, ce sont: les Prussiens, les Saxons, les Hessois. 
les Mecl leinlJourgeois, les Ba va rois, les W urtemlJergeois 
et les Bacloi .. . On a rmnar(lllé t{ue sept ar1nées alleinanue~ 
0J1t env;.illi la France. 

Les branclies (1ui s'entre- ·hoquent, c'est la révolution 
ù i s ol va nt 1 c co lossc gennan L({Ue ~ et la torche Ja plu~ 

grande qui tombe et s·éteint, c'est la chute de la inonar­
chic prussien ne, dont Gui 1 la u1ne sera le ùernier roi . 
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Le 'er Juisa11t (lui r 'lllrc sou· lGtTc , ··est le rein er:c-
111cnL ùe Napoléon III. 

Le Jourdain, c·e. t 1a Seine. 
Sion, c" est-à-dire Roine. 
l\lontagne cle Sion le potn oir len pu rel. 
Le roi ùe Sion, le Pape. 
Tyr, Angleterre) Lonclres. 
FiL, de Sion, les chrétiens don l une pal'l.ie reste 1idèle 

au Pontife ron1ain fugitif, el l'autre qui , disposant dLt 

gonverneinent ù Ho1nc, place sur la Lète d'un auti-papc 
une tiare c1011 t on a brisé 1 es couro nncs. 

L'ho1nn1e dont la ligure resplendit co111mc celle des 
anges, c est Je Paslenr angélic1ue, (fni ·st 'énéré des 
'rais chrétiens et qui convertit les hérétillllC .... , les sch i -
inati(1 ues et les inficlt•les. 

Le jeune honnnc 1nonté sur Ull lion, c:est le Grand 
)lonarque. De con ce ri. avec le· Pa ' tour angéli<ruc , il re­
nouvelle la face de ru11 i vers. 

P. S. - Quelle que soit l'ilnportance de cette prophé­
tie et la beauté de son langage bi hlititte, nous avons cl ù 
c11 rcstrei n drc 1 es exp litations, o ulan t hüs ·er q uclq ne 
chose à faire au lecteur. Nous placerons toutefoi ' ici un 
posl-s Ti ptun1 tl ui nous a paru nécessaire. 

)) Depuis le conuuencement de Jérusalc111, c'était l 'Ar­
clw11ge qui régnait sans partage». Ces paroles veulent 
dire que la 111onarchie française depuis son origine , 
u\tvaiLeu encore aucune interruption dans la su~~cssio11 

ro '>ale et daus sa inarche glorieu c à travers .}es :;ièclcs. 
)) Le scizièrnc jour luit, Je DL'agou chas e l"ange gar­

'Jien du lcrnple t iunnolc l'.Agncau. ~ Explicalion: Au 



lJont de treize siècles. la ri'·pulili(1nc proscri\ il Ja ro~~rnlt'· 

et tna Louis XVI. En effet, de l'avénen1eut de Clovis, en 
'181, à lan1ort tlu n1on;:i.rque martyr, en 17H;J, il ~-a jnste 
treize siècles accon1pl is. - Sou venons-non~ (1 ue le jon l' 
vrophétique représente un siècle, comnu1 lï1cnrc pro­
pl1étique représente une année. 

« Onze heures lui sont con1ptées. >> 011ze ans :-)On l 
con1ptés ù la républ i<glc, après quoi le rt'1gi1ne n101iar­
chique renait, tjuoiquc en dehors de la vériLalJle 11én}­
diLé. De 179:1, républiq ne, ù 1801, empire, précisén1cn t 
onze ans. 

« Le deuxièn1e te1nps commence. )) Le prctnicr 1cn1ps 
comprend ainsi Loule 1 a ù nt·éc de l ~ancien ne ino nacr.ltic 
et de la prcnlière ré puhl L(l uc. Le tlcn\ it'!rne temps cm­
JJ t'assc, lui, la durée n1onarclürtuc dcvnis 1801 jusqn':'t 
18~8, plu:; la république q11i drsparait en 18:51~ par le 
conp-lP~:tat de Napoléon Hl. 

<< L·Es1)rit, )) C'est l\rnge (jlli dôroulc au\ yen\ d11 

ro~ant Jcs tableau\ tle la proph_é.lic .. 

)) _Les deux esprits q ni se co1nbatlent sont les deu \ prin­
cipes opposés du gouverneinent: l'un u11ilair'~ ou ~uonar­
cl1 iqne, est l'e présenté par l' Archange Michel, protcctcu r 

/ 

de la Frnncc; l'autre, fédét'llliste ou répu1,1 icain, est s~ n1-
bol isé par le Dragon ou Serpent. L~Arclwnge, c'ci;;.t la 
monarchie héréditaire, nH1mc pendant le pas~age au trùne 
des ll, ~ 11astics qui sont en del1ors du droit légili1nc. 

L'en1pire ùe Jérusalen1, c'est la France, et Jérusalc111, 
c'.cst Paris, attendu que, sous la loi de grace, c"est le 
ro~::nunc de Cloris et cle sni11L Louis, qui n spécialcn1rnt 



rcul'pla °'é , da11~ 1"01·drr pL'O\ idc11ticl , le ro~annw ·L la 
lrilm do Jnda. 

1' le rouloir , on <~ rirait sur l;1 propll 'Lie tln Pr0mol ~ 
rrnt pages tle commentaire~ . 

Le prodige aërien de Vienne (Isère). 

• Les prodiges céle ~ tc~ so11t une é Titurc hiérorrl~ pl1i-
11uc ~l\crtissant les ho1un1es clc faire pénitence ))~ dit C\­
ccllernrnt)11l lr P. \lltana~e l\:irchel'. (ne CrucifJ. Prodi9 ., 
prn ·s f t>rf irt.) 

Ces pllénon1ènes ai;ricns, dont il ii ~cst pas 1nü1nc pcr­
n1is de douter, <1uanu c\~st Ja Bible ou l'Egli.'e qni les 
n1entionnc (.Marc II, c. v, 2à11) , ont apporté souvent des 
pr01ne. ses consolant \s à la foi , depuis le LalJm'u1n apparu 
ë't Cou tantin jusqu ù la croix vne ù Min-né, Lwurg prt'1s ùe 
Poilier~, par trois n1illc personnes a. se1nblé . sur un e 
place, le J 7 décc1nbrc '1826, au mo1ueut où le prédica­
lcur rappelait à son auditoire la vision de Con. tant in et 
de son ·armée ~ pou1·sui vant Pirn pi Ma xcnce. Qui n ·a ln 
ce que rapporte r historien Josèphe , des signes. étranges 
observés dans l'espace , :-iux approche: ùu siégc de J0rn­
sa lem par Ti tn~ ·? 

De uo.' jours ces prodi 0·es sont encore consiuéré. pl11 s 
souvent que le public ne le pen c,ct il font lat rreuron 
Padmiration üe quelque Yille pendant un certain te1up .. 
Les journau\, $elon les goùts du siècle, daignent parfois 
•n fnir 111 ntion , l plus sonr nt n h1 rminnnt lcnr note 



par une sottise surannée: puis tout paraît clit. 1Ieur0thc­
n1cn t q uc ùcs hornn1es s:Jg(~s dressent procè.s-vecbal dP 
ces visions ID)Stérieuses, et les conservent avec soin pour 
les trans1nettre à l'avenir. La méditation Lies faits annon­
cés par ces inerveillcs console les honimes de dt1sirs. Tel 
est le prodige que nous allons rapporter, et qui présente 
une série plusieurs fois inodifiée ùe figures prophéti­
ques. Ce déroule1nent de tableaux. suci..:essifs est un cas 
rare, inais dont on trouverait cependant des ex.e1nples 
clans le Livre des prodiges, si curicusen1cnt illnstré, de 
Conrad L~ycosthénès, et dans le traité : De Afonstris, 
d'UJYsse Aldrovandc. Ce dernier est un énonne in-folio 

c • 

oü on ne peut tourner un feuillet sans s'attendre ù llll('. 

én1otion non velle, en présence ùes ligures inotùes ras­
~e1n blées dans cette enc) clopécl ie Léralogi q 11 e, laquelle 
e1nbrassc Ja terre et le cieJ, et laisse l_oin derrière el le le 
nünce atlas du traité de Geoffroy Saint-Hilaire, où il 
n'est parlé tl'ailleurs que cle fhomme et du règ11c ani­

n1al. 
Les interprétatîons explicatives ùn pliénomène dC 

Vienne lui donneront UJiC itnportancc suffisante, pour 
ouvrir les seus à ceux qui s'obstinent à den1eurcr aYen­
gles snr la prédiction des événe1nents, et qui ue croient 
ù l'anarchie que lorsque ré1neute vient hul'ler sous leur~ 
fenêtres. Le récit ci ;..après n ~avait reçu (1 u 'nne publicité 
restreinte et sans cmnmenlaires, lorsqn~il fut,îl y a quel­
ques années, reproduit enfin avec tous les détails dans 
nos deu~ revues, la France littéraire eL la Semaine reli­
giense de Lyon . .Mais Pinterprétation qui l'accompagne 
id paraîl pour la prenli<\rc fois, et non~ fo.isonf' ponr 
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elle 1 ~ 111 \.rne._ ré--rnc~ que ponr la pr_oplu'itic cle Pr -
11101. 

Le pr°'Jigc est 1ninuticusc1nent décrit. Il fut olJservé 
atlcnLi\c1nent. le:{ niai 11818~ :;;nr les si\ heure~ dn soir. 
Le no1n del\[. H. P., des plus honorable1nc11L connu~ ;'1 

L~ on, an non1l1rc d cen\. 111Li au .~tent Ja n~rité du pli·,_ 
non1ènc, nuu::; esl, à lui scn·I, une pleine gara11tic tf an­
tl1cut icité. ]}J. H. P. a recueilli et rédigé lui-n1è1nc la 
rein tion :ur 1 es 1 icu \, a près enqnt·t · rt interr0gal ion d c~ 
tén1oin:). urtont de la fa111ille tllli tenait le nwgasin d<· 
fourrages. Le prodige est inéLlit pour le plus granll non1-
hrc. li est, du reste, douné ici sans suppression aucune . 
et la ,Ldo,"c lui do11nc le cat1actùrc enti r de la nonreaut1". 
Noire mni J\J. H. P. a conscr (• ù la rrl;1lio11 tonl1• la n;1ï­

YelL1 cln l~111o_·i1Q't 1 dr~ l(•1noin~. 
1 < 

((Le tc1up~ étëliL parfaitement l1cau ~ le ·icl pur el ~l\­

rcin el le ~olcil ù la l1anl.cnr dune petite h •ure en' iro11 
au-des.~ns du poin~ de ~011 con ·IJ~r ons \Lious en co1n­

pagnie d plu ieurs personne , au noinlJre de Ji -huit. 
ou vingt, dont. deux hussarcts, L·LD(f 1Jottelcnrs C't plusieurs 
autres personnes, parnli lesctucllcs il ) avait des lion1111es 

1L d s fen1n1es. Nous t'Lions ù \ icn n , en Da uph i tH~, p n\­
d u Cltmnp-de-Mars. dan. la cour tln 1naga~in de. fourra­
ges, devant la porte lorsque cc phéno111ène élon1wnt 
s'est offert dans le ciel. 

)) N 011 s a r 0 n s r e lllél r q ll é cl Il c û I é ri,, m id i' Il n 11 e IL a l1 • 
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dessus de lïwrizon, au-dessus ùe la pelile inonlagne 
appelée_ Coitpe-Jarrct, en regardant à-peu-près le long 
du Rbône, mais presque à la hauteur du 1lrma1nent. En 
un 1not, le spectacle se passait entre la rive gauche du 
Rhône et la montagne dite Coupe-Jarret. 

» Ces dix-huit ou vingt Lé1noins attestent a,1oir vu el 

bien vu, pendant deux heures, ce phénomène extraordi­
naire : les uns en sont de1neurés spectateurs tout le 
temps; les autres, occupés ù botteler du foin, entraient 
et sortaient du magasin à fourrages, pour venir obser,~cr 
toutes les phases nouvelles de ce drame prodigieux. 

)>Cet incroj'able tableau s~est déroulé pendant l'espace 
de deux heures; la plus grande partie, ù la lueur d'un 
beau soleil couchant, et le reste, après le coucher. Les 
tén1oins ont donc pu observer bien à.loisir le phénon1ène, 
et aussi distincte1nent que si les diverses scènes en eus­
sent été peintes .sur une grande toile. 

,, Il se for111a deux grands nuages~ l\1n tout ]Jlanc, 
Fautre tout noir. Ils étaient aussi lJien Pun que l'autre 
ùe la grosseur .d'une grande inaison. 

>) Le blanc était à gaucllc, c·est-à-dirc du côté du 111a­
lin, cl le noir à droite. Ils se touchaient clu haut en bas 
sans Jaisser entre eux d'i11tcrvalle, inais sans se n1él3n­
ger. Ense1nùle ils représentaient un carré long, c'est-à­
dire un parallélograin1ne rectangle, 1nais nou d'une par­
faite régularité. Co1n1ne ils semblaient incliner vers le 
couchant_, le nuage noir 1narchait le prernier. 

· >> Ces deux. nuages éLaient traversés au inilieu d'un 
bout à rautre par une écharpe tricolore, co1nposée de 
troj s bandes de couleurs cl i ff érentes , 1:..lrges chacune de 

4 

\;: ,_ 
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den. pieds environ cL .flispos'•-.s en üu;.on d"échel lc: la 
lJande Ja plus hante était' d'un bleu fon0é, celle du nli­
licu était rouge et celle cl'en-JJas était blanche. 

)) Sur le nuage blanc et sur la Lande supérieure de 
l~écllarpc se voyait un persounage ricltmnent vêtu, coiffé 
ft~un chapeau de général et i11onté sur un cheval blanc 
orné d'une couverture brotlée ù franges d'or. Ce per­
sonnage est resté longtern ps presque in1mohile à celte 
lJlace. 

» Sur le nuage noir seulen1ent et an-dessous des ban­
des de récllarpe, on re1narqua LPaborù nn grand lion 
noir, couché ù la rcn verse, a) ant la gueule ou verte cl 
l1éante. H était cl 'un noir beaucoup pl us fon~ ·, qnc Gell 1 i 
Llu nuage et d'nne grosseur si énorn1e, qu'il semulait 
couvrir la n1oitiè de la partie inférieure du nuage par­
tagé pal' l'éc!Jarpe, sans ri en loucher aux ba udcs. l l éLa i t 
tourné vers. le couchant, ayant la tûte vc·r~ l \ centre dll 
nuage. 

» Vis-à-vis cc lion et bien au-ùessus des lJa1tdc~ de 
récharpc tricolore, on reinarqua it un laml~eau du uuage 
rouge, co1nme une flan1me de feu et parfaitcrr1cnt scm­
J,lablc à un bonnet phrygien. Cc bonnet s·agitc viYcn1ent. 
Il se débat à force en clescenùanl. Il descend c11 lour­
no~ ant. Il traverse les trois bandes de l'écl1arpe et \ ienL 
disparallre dans la guehle béante dn lion renversé. 

li Du resle, cc prenlier lion, aprùs avoir avalé le bon­
net plll"'~gien, subsistait toujours à la 1nèn1c place et gar­
dait toujours la inêmc position. 

» En 111ê1ne ten1ps on voyait un second lion Hoir ù la 
sui te du preinier sur la partie gauche,, on du ·ou chan l , 
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d11 nuage noir. CclLü-ci, de 1nên1e gro seur que le pre­
rnior, é13iL debout sur ses pic :ls et regardait le pren1 ier 
lion. 

» Sur récharpe et au-dessus des deux lions noirs se 
posèrent trois aigles noirs. Celui du 1nilieu, quittant sa 
place, vint se poser sur la tête du lion debout. Au-des­
::;ns des deux aigles restés à leur place, étaient trois cou­
ronnes de laurier, placées, les deux prenlières en ligne, 
et la troisiè1ne inclinant nn peu. Ces couronnes étaienl 
lrès-Yerte~. l:n clwpeau de Napoléon à corarde tricolore 
surn1onta it les Lroi s couronnes. 

)) Au sommeL des clen.x nuages noir et 1Jla11c apparu­
rcn t cornrnc ùcu\. villes llU'.on n'avait pas rc1narqnécs. 
ü'aùonl, et qu'.on ne vit pas se fonner. Elles seinblaient 
avoir surgi de derrière les deux nuages qui paraissaient 
leur servir Lle hase. La première reposait sur les tlen\ 
11üages, et presque autant sur Fun que sur rautre. Cellc­
ci était grisâtre~ on distinguait sur une façade plusieurs 
rangs de croisées. - t'autre ville, n1oins grande que la 
prenlière_, reposait sur la partie postérieure du nuage 
blanc; clic Litait séparée de la ville grisâtre par un assez 
grand intervalle formé par l'azur du ciel; elJe était re-
1narqua b le de blancheur, et une tour en fonnc de cl ochm 
la clo1ninait. 

)) Les troi, couleurs ·de l'écharpe co1nn1en~èrent à pù­
lir, et tous les oùjets qui s\~taient dessinés sur le nuage 
noir s'effacèrent; mais le superbe cavalier vu sur la 
bande supérieure du nuage blanc resta toujours dans 
Ja inên1e attitude. 

>) En 1nêmc ten1ps, un troisilirnc lion bl~nc se forma 
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sur le nuage blanc au-des~ous de Pécharpe: sa blancheur 
tranchait sur celle du nuage, et sa grosseur était double 
des deux autres lions noirs. Couché sur le ventre_, il le­
vait la tête et ·onsidérait le nuaO' noir, ainsi que le ca-
valier. 

Y> Les figures dessinées sur le nuage noir ayant disparu, 
l'écharpe tricolore a été remplacée par une seule bande 
noire, 1nais sur le nuage noir seuleinent · tandis tIUe sou 
le lion blanc, dn côté du nuage 1,1anc, se sont montrées 
den. ' bandes, l'une blanche et l'autre ver'L clair· celle-ci 
était au-dessous. Cette écharpe sen1blait soutenir le lion. 
Sur la bande noire, unique sur le nuage noir, apparut 
un grand fantô1nc rcssc1ublant à une fenune, les cheveu · 
en désordre. 

~ Voici qu'une seconde bande noire se in on tre sur J c 
11uage noir_, s'étendant vers le couchant et aboutissant à 
la place où étaient les trois couronnes de laurier. Cette 
bande figurait un pont dont on ùistinguait plusieurs ar­
cades, et dont la base se perdait dans l'azur du ciel. Cc 
pont était reinpli 4e pLusieurs groupes de personnes de 
tous sexes et de tous rangs, lesquels paraissaient dans 
l'anxiété, attenqant ce que deviendrait la grande ville 
grisâtre que l'on voyait envahie subiteinent par un tour­
billon de fumée. Était-ce ébouten1ent ou incendie? 011 
ne vit point de feu, mais peu après la fu1née s'est dissipée 
et, à la place, il n'est resté que de. déc01nbres et des pans 
de mur plus ou 1noins liants les uns que les autres. Aus­
sitôt l'on vit 1e fantôme de femme échevelée e courber, 
sa tête se séparer du tronc, toinber co1n1ne une pierre et 
disparaitre, tandis que le corps s'étendait sur la bande 
n 're. 
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»Après l.: \ tauleau_, ou iL une granue daine :so1'Lir Lie la 
ville apparente ou cllùteau blanc. Elle était vêtue (fun 
IlléHlteau blanc, qui uè saurait être comparé qu~au n1an­
teau de la statue de la S31nte-Vierge de Notre-Dame de 
Fourvière. Elle était au. i couronnée, et sa couronne rc '­
semblait aus i à celle qui couvre la tête de la même ina­
done. Elle tenait en sa n1ain une autre couronne qui pa­
raissait sortir d'une ouverture faite sur le devant du 1nan -
tean. Cette daine est venue déposer cette couronne sur la 
tôte du lion blanc. Cette ronronne était ronde, grande, 
blanche et con1posée de fleurs llont il 11 ·a pas été possilJle 
cle reconnaître Ja .nature. En recevant cette couro.nr).e, le 

lion blanc parut se rclercr et. s ~approchcr du château 
blanc ou de la Yille blanche. 

)} C'est la duchesse de Berry ! G:est la duchesse de Ber­
l') ! Ja coquine! elle va uous ramener les n1aux de 1832 ! )\ 
Ainsi 'C prirent ù Grier, ù la vue de celte clan1c, plusieur: 
des Lémoins ( 1). 

)) Tandis que PensmnlJlc du LalJleau s·avancait lente-

(l) Ces bonnes gens se trum paient grossièrement. Cette dame 
n 'était autre que Notre-Dame venant porter secours et protection 
a une villt! blanche ) c'est-à-<lire consacrée à la ainte-·Vierge. 

Tous ces drapeaux et autres objets blancs mdü1ucnt une consé­
cration à la Sair.te-Vierge. Il tn est de même de ces lis, qui sont 

les emblèmes floraux les plus parfaits de la puretée de Marie im­
maculée. Puis , ne l'oublions jamais, la France est 1e royaume de 
Marie; il est donc naturel que les symboles de la Mère de Dieu 

soient répandus dans les proùiges aériens apparus en France. 

~ ous voyons dans les magnifiques tableaux manifestés à. Vienne 
l'annonce du règne de la Sainte-Vierge, qui doit précéder, comme 

on sait, le règne de Notre-Seig-neu1'. 
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u1cul. Llaus un ·al111e par l'ait, \el'~ Je Goud1a11L, LleLL\ dra .. 
lJeau~ rouges c11 l'ai cean, s·agiLanL ù l·e\trétniLé du 
111Lage uoir, se1nùlaient enfoncés dans uu vt,1llo11. 011 re­
u1an1ua aussi, qu'au :::.omn1eL de la tour ll1Ji duuli11ail la 
'ille hlancl1c lloLtaicnt den\. drapeau\. dont l'ôloffe s·a­
gitait vivc1ncnt. Ce deu\ derniers drapeau\. étaient 
égalcn1ent blanc., d\1près le té1noignagc de COU\ llUi ont 

'u ce phénomène. 
» Aussitot que le Jion IJlatH.: a été cuuron1H~, le cavalicl' 

jLL.'llLLe-là ünmobilc, est venu .,ur le 1io11, apr~s a\ oir 
quiLté son cheval, lpli a disparu daus Je nuage. 

)> Derrière ce lion, et co1nmc .,orl.a 1t de Llc>mHs sa 
·queue parut u11c tige de lis l'onnaut cpt ürancJ1es toute~ 
lleuries. Le lion Leuait ù sa gueule 11110 autr · IJrarn.~11 1 de 
lis, 111ais toute simple, et nnc troisiè1uc !Jranchc ~ctn­

IJl~tlc for1nait co1u1ne Llll pa11adie au-de. sns de ::;a lètc1
• 

-illeapparaissaiL couronuéc d'1uwaur6ole d'u11 bla11 · ro.'e 
'Il J'onne d\trc-en-Gicl. 

Le cavalier, qui ·,tait rc11u se vlaccr sur le liou IJlanG, 
a disparu, et Pon a reinarqu6, au IJout de la Lande verLB, 
derrière le lion, une tète cPl1om1ne lllli ressemblait ù celle 
du cavalier, saur (1u·eue était 11uc tandis llllC la tète de 
ccl ni-là éla i t GO i.ff éc cl'u n cliapcan. Cette tête, d ·u u as1Jcct 
ltauL et majcstucu. , était cruu blauc d'argent et u1ontraiL 

un visage ro.'e u11 crâne chan' c et des dieveu x IJlauc. 
foen1a11L autour une espèce de couronuc. LJne jeu11c ver­
.-oune, témoiu du phé11ou1ène, a diL tJue cette tèlc avail 

du rapport a vcc c,elle de Louis ./ .YL 
)) Au-dessus de cetlc tète, sur l'azttr du ·[el: :c [.i '<1ie11l 

ce:) troi., lett.res grosses el '[olelle:s, do11L la 1_1reitüère 
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était plu::; grus:::;e 4ue les ueu:x autre~: A\ E ; LlLLL'.iUllU jJOIH~ ­

t nation ne les accon1pagnai L. 

)) Plus llaut que les lettre::; eL· toujours sur razur du 
ciel, se voyaient quatre grands chiffres, dont les deux du 
ini 1 ieu étaient retournés 011 sens inverse: leur couleur 
était 11oire : ils étaient cl ispost~s con11nc suit : 5 f: ~ 5 
(cinq, trois , six, cinq). 

)) Snr l'écharpe blanclie eL verte, Lllli soutenait le lioH 
IJlanc, l'on a vu deux i1erso11nagcs se clonnanL le bras :a­
' ::in(an t vers le nuage noir. 11 s étaient couverts de n1an­
Lcaux éclatants d'or, et avaient sur la tête des cliadè1nes 

rlenlelés par Je haut dans tonte la circonférence . 
)) Alors se ùcssina une large Lane.le noire lJUi du nuiJge 

Hoir s'étendait au non] vers Lj on. c ~était un pont où ou 

Ji:::1Li11guaiL uu grand no1nbre d'arcades; cc lJOllt était cou­
vert d\uie armée de cavaliers qui s'avan\aieut vers les 
cieux personuagcs couronnés ci-dessus: les ùeux cou­
l'Jie11L vcnLrc à terre. A son cha1ieau on reconnaissaiL leur 
Glier pour un général. Arrivé ùevanL les deux perso11-
113ges, il a levé son chapeau pour le saluer ; les deux pcr­
son11agcs seiublaient s' incliner pour le saluer. 

)) Enlin Lous GCS uuages se sont confondus cl cllJugés 
en u1ie vapeur rouge~ c01nn1c il s'en voit souvent dalls le::; 
beaux jours, après le coucher du soleil. )) 

Glose. 

Le nuage 1Jla11c GclaLe du côté üc LHtl'orc , le Gra11d 
~'lou~rque devauL vellil' de POrieut . 

• 
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Les é\étie111e1lls LlLLi se rallacl1e11L au uuagc 11uil' :::;011L 

;:u1Lérieurs à ceu \ LlUC s., inbolisc !e nuage blan~. 

Les trois bandes de récharpe tricolore présentcul le~ 

Lrois couleurs de la République à partir du 3 niai 1818 , 
jour oü le phéno1nène a paru. 

Lcpcrsonnage~1 elle-al, quoll oitsurlc 11ua 1re lilan~ , 

c·cst le Grand :Monarque attendant J'JJeure tlc sa nli ·sio·11 
providentielle, et llUi jusque-le\ tle1neure spectateur iln­
pi.l ·:ilJle ùesévénc111 nts. 

Le prenlier lion noir ret1\cr:{·, c·c~L le général Cavai­
«"t1ac, t1ui, tout en soutenant la Hépu.IJliqnc, la lit di pa­
raîlre en juin 18'19. C,est pour iudic1ucr cela c1uc le liu11 
uoir ~nalc une rlannneronge a~anL la fonue tl'un bon11cL 

pllt') gien. 

Le: trois couronnes de laurier 011L les trois priuciva­
lcs guerres raites par Napoléo11 IIJ en del1or.' de Gelle de 
1870. Le6 deux prenlière" sont po.'ées horizo11tale1ne11t. 
parce que la ca1npague de Crin1éc et celle LPltalie Jurrn1L 
victorien es; inais la troisiè1nc est penchée_, parce t1u'elle 
repré ·ente la 111!.llhcureuse e:\pédition du }le:\.i(1uc une 
des eau es de la ~ltutc cle l ~En1pcr lll'. 

La rille grisâtre c·c ,L Pari,_. La \illc blanche; ~unnun­
tèe d'unclocher,"~·e:tLJon, qucdornincnL la colline el l;.1 

chapelle de Fourvière. 

Les Ligures lie sinées sur le nuage 11oir lUarquenl la 
1in tles ten1ps de la Ré\ ol nt ion. 

L'écharpe tricolore est ren1placéc sur le nuag \ uuir 
par une scn1e liande noire, igne lugubre d'une cê1tas­
trophc , lundis que ·ur le nu~1ge IJlanc , el le est t·e1nplac(1c 



par ÙCUX. bandes: rune blancl1c, ranlrc vert-~lau· , Cl1l­

blè1ncs ùu retour de la Monarchie légitin1e en France. 
La feinn1e échevelée représente la Com1nune de Paris, 

dont la tète tombe à la On 
Le superbe cavalier quitte son cheval et inontc sur le 

lion blanc, s~ inbolc de la Monarchie, lorsque sonne 
Plieure déterminée par la Providence. 

La tèlc chauve qui reparaît, c'est le Grand Monarque 
Llans un âge avancé. 

Les ùeux. drapeaux. rouges s'agitent du côté de la 
tJlainc de Cinq-Fons, entre Vienne et Lyon, oü, d'après 
une traùition locale très-répandue, le Grand Monarque 
ùoit finale1ncnt écraser la démagogie. 

Les drapeaux blancs se balancent du cùté de Fourvière , 
01't la Mère de Dieu a paru attendre le Grand Monarque 
pour le couronner. 

L'intelligence du lcctcue saisira le complément de~ 

explications relatives au phrnomène aërien : il y trou­
vera la destruction des aspirations et des fureurs clén1a­
gogiques ; la tin des expiations de la France, et sa splen­
deur incomparable sous le règne Llü Grand Monarque. 
~otrc hrièveté ici est un ho1nmage rendu à la pcrsvic~cité 
du pulJlic. 

Prophétie du frère Hermann sur la Prusse. 

CeLte pro pllétie, en cent vers latins, est l'abrégé histo­
rique des faits et gestes relatifs ù la fanlille souveraine de 
Brandebourg ou de la inonarcltic prussienne , depuis le 
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Lreiz ièu1e ::;iède .i ust1 u· au J ix-neu \ ièu1e. Le frèl'e Her­
n1a nn, religieux du cou vent de Lehn i nn, de l'ordre d c . . 

Citeau . , en_ est l'auteur. ll virait en granùc réputation 
de sainteté l'an 1270. ~\tl. Lcdèrc a donné une éditio1t 
de cc curiet1x. tlocun1ünt, en 1827, in-18 de 90 pages ; 
texte, tl'aduction et e:plication . . Mais déjù en 1722, la 
propl1étie avait paru ùans le recueil périocl ique intitul(~. 
La Prusse savante, réùigé par le professeur Lilienthal. 
Cette prédiction fit surtout sensation en 17'10, llatc oü 
Frédéric li monta sur le trô11e. Les événements du règn · 
de ce prince y étaient anno11cés avec une sueprenante 
précisio11. Alors les éditions en f urc11 t très-n1ulti pliées. 
Celle d'oü 011 a tiré la inajcure paL'Lie de~ explication~ 

dont nous faisons suivre le doctnnent, a été l'ai te en 1808, 
à DusselJorf, pal' ~I. riefcr. Cc LÜJlllllentaire BOUS fera 
voir en particuJ icr la lJl'OdlllLllC auol iliOll ULL proteslau­
tiSLllC en PrtLssc, et Cexlinction lle la race 'l'O!Jr.tle après la 
on,:iente genél'lttion, ~'est-à-dire, à Gnilluu11te, présente­
ment régnant, confon11é1nent au scu lln ers '19", qui dit 
en parlaut de l'hérésie : 

Ce venin durera jusqn'd la on;ienie génération , 

el du vers ü3, ainsi concu: 

En lin Gelui-là porte le sceptre qui ~era le dernier Je la 
race. 

Le cou veut de Lehn in n, fondé par le 111argra ve Othon Ier, 
e11 1 i80, était situé dans la Marche de Bra1H.le1Jourg; 
:ur Ja Havel, ù lleu\. milles de Posldatn , et est à présenl 
1u1e inaisou de d1:Jsse. 



Tnuluclio11 de la 1n·oplu!tir:. 

1. 1'laiut.e11a11l, o LelrniHH ; je 'llis L'an11011cer arec suiu 
les événcmeuls fuLurs 

2. Que 111'a . dévoilés le Seigneur, Créateur de toutes 
1..:lioses. 

3. Car, 'lUOÏLjLlè , Go1nme le soleil lu IJrilles <fun uia ­

gn ililJ.ue éclat, 
~. Et lf LLC tu n1èncs une vie 1..:ons3créc ù la _plus haule 

ùévoti011 
t> . .JouissauL alJ01llli:Hnu1cul , et ù jusLc titre, de tous IL'~ 

ava11tagcs d'uue vie tranquille~ 
U. Jl vicnùra cnlin une '\pot1uu t{ui ne te verra plu~ 

ùa11s le rnè111c état ; 
7. Qui le reconnaitra ù peine el mèmc pour lJicu dir i. 

4 ni llC te ve~Ta pl us Llu tout. 
8. La f'anülle qui fa fondé ra toujours ai1né · 
9. Tu pél'is avec el le , cl tu ne seras plu· une 111èr' 

ai n1a1Jlc. 
10. Et voilà que s'avance ù grands pas r110urc la1nc11-

1able 
11. A kH1uellc l'illustre rai~ · cl'Otl1ou ; 1:ornc1nent de 

notre pays, 
12. Succombe sous les coups du ~orl , sans laisser au­

ctrn rej elou. 
l:.L Alors tu ~OLlHHCllGe · à d6Gl10ir. flli.ll:-' Lu ue suc- · 

c ombe.~ pa e11corc tout-à-fait . 
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14. Ccpenuant la Marche est tounnentéc par d'éton .. 
nantes cala1nités. 

15. La maison des Othon devient une caverne de lions, 
16. Et celui qui était issu du véritable sang des sou­

verains est rejeté. 
. 17. Lorsque des étrangers viendront au ~ou vent de 
Lehninn (l), 

18. L'adresse de l'e1npereur rabattra un orgueil in­
fernal ; 
· '19. :Mais la Marche n'aura pas beaucoup à se réjouir 
d'une protection qui sera peu rassurante. 

20. Le lion royal prendra sa course vers d'autres oh­
j ets. 

21. Et .ce pnys ne verra ni ses légiti1nes souverains ni 
ses inaîtres. 

22. Les gouverneurs troubleront tout, et causeront 
du do1n1nage. 

23. La noblesse riche tour1nentcra de tous côtés les 
citoyens. 

24:. Et dépouillera le. clergé de ses propriétés , sans 
respect pour r1uoi que ce soit. 

2~. Ceux-ci agiront co1n1ne 011 faisait au teinps du 
Christ. 

26. Un grand 1101nbre cPl101n1ncs seront vendus an n1é­
pris de toute bienséance. 

27. Alln , ô ma 1'1arche, que tu ne sois pas absol Lunent 
dépourvue de quelqu'un qui règne sur toi , 

· (1) Il était retire dans la Marche de Brantlebourg , et avait eu 
pour fondateurs , en 1232, les Margraves Jean II et Othon Ill. 
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28. Voilà.qne tu rélèvcs d' un rang inférieur, toi flll L 

es à présent illustré par deux bourgs ; 
29. Tu allumes un brandon ~ tout en te glorifiant d'nn 

nom qui exprünè la paix , 
:JO. EL tout en égorgeant les loups, tn coupes les n1a-

1nelles aux brebis. 
31. Je te dis, en vérité, ta race, destinée ù subsister 

pendant un grand nornbre de jours, 
32. Exercera un c1npirc restreint sut· les chan1ps pa ­

, ternels, 
3:1 .. Jusqu'à ce que ceu\-ht soient abattus, qui, alors 

honorés , 
3'1. Ravageaient les cités et ne laissaient pas régner 

les souverains. 
35. Le fils, succédant à son pè.re, enlèvera à son frère 

~ es priviléges, 
3ti. Et ne pourra faire qu on regarde co1nn1e juste nn 

tes ta111 en t injuste. 
37. Lorsqu'il sera fati gué pnr di rerscs guerres et par 

les orages du sort, 
:38. Bientôt son frère, associé ù son sort , lui succèdera 

au teinps de sa 1nort : 
39. Et celui-ci aussi est vaillant en vérité , inai. c'est 

/ 

en même temps un h01nn1e très-vain. 
40 . Tandis qu'il projette de passer un n1ont , cc sera à 

peine s~ il pourra franchir un pont. 
4:1. Le voilà qui aiguise 1es glaives. Malheur ù vous_, 

ô habitants de Lehninn ! 
42. Quel égard aura-t-il pour des fr1~res ~ lni qui a ré­

solu cl 'e,rternliner les pères ? 
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'i.;L Cel ni ([lli \ ient aj_ffè:; l11i ~ail déjouer .\fat ' ~ par lt.' 

ino~cn d. 'un art: 

'1'1. Il offre ù :')es cnfauts le pré ·age de 1eur félicilt'1 l'u­
turc, 

ti~. EL en n1ô1n • tClnp~ C[u ' ils jouis~ent de cet avantage, 
nne grande fortune , ·~unasse pour e11 . 

tl6. Ses fils seront g-ratifiés d'une inè1nc fovc111' clu 
sort :, 

'~7. Mais Llan ~ ce tetnp:;-là nnc l'cn1nll1 introd1Lira dau: 
la patrie une déplorable pe~te , 

'~~. l ne femtnc infectée du n~n in ( run no Ll vca u ~cr­
pe11 t. ~ 

~~~) . CP 1enin dtu·crrzjnsqn'û la 011~iè1ne género.tion. 

;)0. Mainlenant jt• vois paraitre ~cltli l[ni te luit ; i\ 

Lehninn, avec fureur-; 
frl.. Il di\ise con1Tn un co11hJaa, Pin1pic, le d(•ba11cltt'1 : 

l'adultc .. re; 
r->2. Il ravage l'Egli~e, lnet ;'t l'enchère les biens cou ·a­

cr'>s à Dieu. 
;):}, Allez mon penplc, _il ne 'ous rc.:l plu. ~ncun 

protect enr, 
~ii. Jnsqu\'1 cc lltll~ l'heure ~oit arriv(lc à Jaq1wllc la 

restitution se fera. 
~t~. Le His con!inne les clispo, itions lrun pt1re C\1ra­

\ao·anl ~ 

a6. Insensé touL-<1-fait lui-n1è1nc ~ cependant. il a la ré­
putation d'êlr e dévot ; 

57. Il n'est pas assez sévt3rc c est pourquoi on l'ap­
p lie un e'\ccllent maître, 
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~)8. li l11i csl dorwé de \oiL· l{twlqu·u 1 .<ln :-;<1 1lc·srC'n­
de11cc qni n'est poinl lei (pl' lui , 

.)U. EL celui-ci n1eur~ cr une n1an ière l'nncste dans nn 
lieu honnête. 

60. Son l11s demande ùa1ts une ville que roo pr<\fi't'C 

nn héritier à une foule de prétendants, 
(H. Dans l'espérance cl'aroir le re~tc cl: par crainU\ 

i 1 fa il résider icL un enfant. 

U2. Cc qu' ~l crainL est donleu\ , Gependant. voilù (lll' 
cela arri rera cerlaincn1cnt. 

63. Bientôt, par la pcrmi~sion de UiL:u. il :-; ~ étatdil 1111 
nouvel or\lrc de cho'cs. 

lVi:. Il founnillc tle défaul:-1 ~ sa Lhtréu sera conrl.e ~ 

(fü. Il dérange IJeaucoup de choses par nn éd i 1, mai:-; 
pl tLs enGorc par un conp. 

UtL ,\lai~ croYel qne tout cc que CC' rlécisiu11s anro11t 
foit empirer, 

()7. Le sort pourra le faire tourner e11 inieu \. 

ü8. Apr<\s le père, le !ils cle\ ienl prince du ~lal'gravial. 

6ü. Il l:lis"'e vivre IJeauconp de gen: ù lcnr fantr1i~it•. 
Jnais il ne seront point impu11is. 

70. Pendant quïl se 1 i n·c trop ;'t la confiatH'è, le Inn p 

tl6vorc le pan rre trou peau, 
71. EL lïnsolenl serviLClll' 11r larde pa:-; ,·, ~ui \TC la des­

tinée tle ~Oil nt:litl'c. 
72. Eu ~ uitc viennent, eu\ qui pol'l nl lroi bourg~ 

clans leurs non1s; 
73. L'Étal, déjù trh;-Ncndu. s\tccroit cnco1·c sous 1'1111 

-i t rantrc prince. 



7'1. La sécurité du peuple consiste dans la force d Ll . 

souverain, 
75. Mais la f orcc ne servira de rien, quand la prudence 

s«~vnnouira. 

7ô. Celui qui suit ne 1narcllc pas sur les 1 r:-tces lle son 
p(~re. 

77. Priez, ines frères t Et vous, ô mères, donnez un 
libre cours à vos pleurs! 

78. Son non1 vous tro1npe en vous assurant le présage 
d'un régin1e fortuné ! 

79. Il ne reste plus rien d'heureux; fuyez hors du 
pays, ô vous, anciens habitants t 

80. Et le voilà éte11cln n1ort , et tout déc01n posé au de­
dans et au de11ors. 

81. Bientôt' a près, le jeune hom1ue fré1nil ~ tandis qnc 
la grande fenune enceintQ gé1nit; 

82. Mais qui pourra rétablir le repos de l'J~lat , nne foi~ 
qu'il aura été troublé? 

83. Il saisira ses drapeaux, n1ais il aura à déplorer de 
crnels revers. 

84:. Lorsque les vents du Sud viennent à sonfner, il se 
décide ù renfer1nér sa vie dans une solitude. 

85. Celui qui lui succède_, corro1npu à !"excès, imil 
ses pervers aïeux. 

86. La force d'esprit lni n1anr1ue, la crainte de Dieu 
n1anque à son peuple. 

87. Celui à qui il ùemancle du secours s'est nlis en op­
position contre lui-mê1ne. 

88. Et il ineurt dans les eau.\, tandis q11~il est occupe à 

tout mettre sens dessus-dessous. 
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80. ~on lil · lleurira. d ohtirndra plu:-:. qnïl n·anrail 

j::uuais pu c~pércr : 

00. i\fais. vers cc tcmps-Jü. son mallwurcu\. pcnp l<' 

plcnrce~1. 

fH. Cat· on Yoit atTh-cr cl" 'tonnants coups du ~ort, 

92. Et le prince ne . \tper(oit i1a~ (lll'nne uoLn el le 
puissance s~accroît. 

0:). E11(in rel11i-lrt JJOrte fp, scept1'e; r111i sera le deruir>r 

rlP la racf. 

D'f. Isralll ose comm ttrc nn cri1nc e\.écrable et clio:nc . '~ 

de morl. 

()5. Le11a.-.1cur rccouvrr son tronp ~11, fAllemagnL' 

obtient n 11 roi. 

HH. La Marche. oubliant entièrement tous ses n1al­
l1curs, 

H7. Clwi en toutrlibcrtüsrsenfants et l'drangcr 1H
1 

<~ réjouit plu .. 

98. Les a tiques b<ltimcnts de Lehninu et de Cllorinn 

~e rclèYen t. 
nn. Le clergé brille ch"\s honneurs qL1'on lui rend ,clon 

r;1.ncien usage. 

LOO. l~L Io lonp ne drc __ e plus crernhC1chc. au nolJl 

l 1'011pr:-rn. 
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PllE)lli<:HE P.\HTIE 

Depuis l'Ôpoque où elle fut écrite jusqu'au l'ègnc de l·'rédél'ic­

Guillaume, roi de PJ'usse (lBc siècle ). 

Les deux preiniers vers expriJnent la nüssion du pro­
phète. Les trois . uivants peignent Ja vie heureuse et 
paisible des religien\. de Le~1ninn. Les vers{) et 7 annon­
cent la clestructiqn du couvent ponr une certaine époque , 
celle où le luthéranis1nc pénétra dans la inaison d \s 
~fargraves. Les 8 et 0 prédisent que la mai:-;on tFAnhalt , 
fondatrice du couvent, cesserait d'es.ister, et lfue , pri­
vôc de cette puissante protection, Ja Co1nn1unautù ne 
pourrait plns répandre ses libéralité: sur les 111alheu­
rcu~. Les 10_, 11 et 12 sont relatifs ~t rcxtin~tion clc la 
n1aison d'Anhalt, accomplie en effet en f 320, mais en des 
0irconstances fort exceptionnelles, puisque en 1318 i 1 

existait encore JL·-neuf princes de cette fanlille. 
Vers 14, 15 et 16 : ils marqueut les sanglan1.:; débats 

dont la Marche de Brandebourg serait 1e théàtre; entre 
les ducs de Saxe, de l\'IecklenlJourg et de Poméranie; 
puis, la dièle de N~1re1nberg con voqnée, en 1 ~}2~~ par 
Louis de Bavière, tfni fit donuer la 1\1Jarcl1c ù son His 
Louis, au préjudice de l'héritier légitime, Ilodolphc , 
duc de Saxe. - V ers 17 à 2i : conséquences de cc der­
nier '\v "ne1nent 
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\.ers 22 ù ;JO : ils peignent le triste état tle la M~i L'clw 

sous les gou vcrncurs envoyés par les sou\ erains; Jrs 
C\actions cl les brigandages de.~ seigneurs qui, à la tête 
llr. bandits rassen1l1l~s par CU\, (( parronraient les pro­
» \ inccs, ran1:onrw.nt les llabitanls, piJlant les rilles, 
» cl 1as ant les rel igicu \ dl~ leurs cou vents, et <..:on1n1et­
» tant toutes ~orles de vc>--ations. » Enlin, la vente de Ja 
}farclw-, faite plusieurs foi', depuis 14Jtl jus(1u~en 145~, 
oü elle c. L achetée par Frédéric, conltc de Hohenzollern. 
c·e~L celui qui, tout en égorueant les loups, coupait les 
outmr>lles a u.r brebis ; a ntrement dit, tout en con1hattan l. 
les Hnc; ites il ruinait ses sujets par les i1npùts. c·est la 
1igc de lad~ n::t~tic prns,'icnne, encore régllante, et (lonl 
le :a·· vers dit qu·elle était destinrie â snbsisteJ' un grand 
Jtombre df jours. Y ers 32. 33, :~1 : guerres de Fr<'·déric 
~n cc les l~ussitcs; lléfailes lles sectaire~. 

La Bulle d'or a\iHt l'labli la succession par ordr de 
pri1nogé'niture. pour toute: les ·ucces io11s de pa~s élcr­
Lor::nL\. Frédéric v iolc celte disposiLiou . acr{·c et dé31té­
rite Jean, sou lils ainé, au lffOfit de Frédéric, son sccornl 
lil ·. C'est. re qu'annoncent les rers 3;) et :H3. Les ;~7 el 

;{8(' ont pour objet les 0 ·uc1Tcs et les fatigues Llc Frécll~­

L'ic 11,qui LlcraiL,suivant la prophétie_, s'associer _en 1470, 
Al IJcrt., le seul frère t1ui lui restât alors. Celui-ci est clé·­
vei nt, da11s le' ors 30, com1ue un homme raillant_, JJuti~ 

vain, rc dont t('moignc r ltistoire. Le trois suivants 
regardent le projet lfn'il cnt de faire la guerre an Pape. 
et la v iolencc (lll 'il C\Crr;a <.:on trc les rel igieu \ de 
Lehninu. 

Ma li li n s , ·l'o i t le Hon oT i c : La cl i s 1 as. • r o i cl Bo h ê rn e ~ c l 
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Ca ·ünir_, roi de Pologne, se haïssaienL violcn11ncnl. Il~. 

avaient co1nmencé une guerre qui smnblaiL devoir être 
acharnée. Le prince Jean:, fils d'Albert, les réunit en 
16711, et par nn discours les r1~concili::t. C'est ce qu·1an­
noncc le proph.Nc cbns le '13c vers où il clit qu.Albert 
saurait déjo1tel' J.}lars JJa1' le rno11en de l'art de bien parler. 
Les 4J11 et 45 présagent le bonheur et la prospérité dollt 
ont joui les peuples et la fa mi 1 le souveraine sons le O'Oll­

vernmnent de Jean. 
Le 16<~ vers assure que ses (Us seront gratifiés rt' 1tne 

niênie faiezw d·n sort. Le prenüer, Joachiln, ntcéda ù 
son père, dans la dignité électorale de Brandebourg; le 
second, Albert~ ecclésiastique, clcv in t a rchcrê< 1 uc cl e 
.)fagdcbou rg, électeur clc l\laycnce et c.1 r'1i nal. Ai 11si la 

1 

m,e'me frweur 'd1t sort les rendit "lcctenrs 1ln Sain1-Em-
p1 l'C. 

Citons 1 es den~ vers suivants : 
i7. Inferl at lristeni patrice tnnr fœmin(f vrstrm . 
.Niais dans cc te1nps-là une femme inlroduir::t dans la 

patrie une déplorable peste. 
48. ~Fan~z. ina, ~erpent i.s labe contacta recentis. 
Une fenune infectée du renin d'un serpent nouveau. 
Cette contagion, c'.est l'bérésie; cette fcn11ne, c'est 

Elisabeth de .Dane1narck_, épouse de l'électeur Joachin1: 
et ce serpent, c'est l'hérésiarque Luther . 

.. Ce fut en 1Di7, sous le règne de Joachi1u , que l'l1é· 
» résic de Lutlier fut prêchée. Cc innovation::; n·eurent 
)) point d·ennemis plus prononcés que lui ; il tle\·int fu­
» ri eux, lorsqu'il apprit qn'EI isabetll, son épotL'C, s:cn 
)) était laissée infafuer , et qu'elle faisait n1ên1c tons ses 
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ii cfforLs vour les faire adovter ù se' eufanL . Culte prin­
» Gesse li llÜ par se rclircr c11 Saxe, où !'Electeur de ce 
» va~s, qui était soll oncle, lui donna asile, et où elle 
» l'l'sla j us1.1u~ù la morL de sou n1ari. Là clic eu.t de fré-
11 tl ue11 lcs con ['érenc 'S a vcc L ulller, et s'attacha de pl us 
)) c11 plus ù lui; ht aussi elle revit ses enfants cL le~ en­
)) trelinl clans les peruicieux principes qu'elle avait déjù 
)) conunend~ ù leur ins1Jirer. Il est \Tai que l'Electcur, 
n leur père, leur fit promctlr , auprè::s de son lit de 
)) inorl, 1Jour eux et pour leurs clescenuants, llUC jamais 
)l ils ne cesseraient de rnai nten ir in Lac le la Religion catllo-
)) J it1 uc : nw is, l orsllll '.il eut cessé d c v i vrci Ges engage-
)) JucnL :acr('s 11e tardèrent pas ù ètrc méconnus. )) le 

jJ r op 11 è Le 1 e sa 'ai L, c t il a ( 1 i L : • 
'10. lfoc et ad urulewum dural1it. ::;le11wia U!JWIUllll. Ce 

veniu durera jusl1u'ù Ja onziè1n1e gé.nération. 
c< Si l'on \eut, dit leco1nmentaLcur, e donner la peine 

)) ùc compter les des ·endants de Joachi1n Je\' cL cl' Elisa­
)> bel.li de Danern.ark un trouve que S . .M. le roi de 
» Prusse, actuellc1nent régnant, est tout justen1ent le 
JJ onziè111c. )) 

Tout.es le-- pro phdies a111wn0eu L 1a lin de. hérésie.-- ~ou:::; 

le r.,g11e du Munan1uc furi: unaninie est la concordance. 
Le guuvelï1ClllC11l vn1ssion csL loin d'èlre favoralJic au 
catlwlicis1ne ·cL Guillau1nc;<levenu cn1pereur, songe plu­
Lùt ù se faire vape de ' CS élats. L ;~un1Ji lion qui le üév ore 
est telle, (lll;il rève reinpirc crüccidelll. Mais cc n'.csL 
pl1s ù lui qu''il sel'a donué, Gar il ne rcpré.senle qu·1rnc 
llO i il iq uo de uieu suuge , d ;nsu l'D~ll.ion cl d 1 b) pucrisir. 
Lfaprè:-; nnc llrédictiull 11u·un ll01n111cgra\c nous-aa.~Lll'L' 
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ê.l\UÏl' Jue, il périrail cavLif Ùè.111~ llllC tour. Nuus dulllJC'­

l'OllS ultérieurerr1cnt plusieurs te\Les qui le font dédtoir 
du trône, et nous pensons que c'est de lui t1uc le frère 
Hennanu a llit, vers !);J : 

<(Eufin celui-li.\ porte le s-Gevtre qui sera le Lleruier de 
Ja race.» 

Depuis le t>Oe vers jusqLt''au ;)7e, le propl1èlc déGrit la 
ina1lièro dont le protestantis1ne dcvaits'étalJiir et se pro­
pager. Dans le 58e et suiYants ju.'qu'au U7c, il annonce 
~e (!Lli est arrivé ù Joacllin1-Frédéric, His ainé et succe:s­
scur tle Jeau-Georges_, qui inouruL en 1098, et à Jcaù­
Sigi Inond, qui succôda ~l Joacltin1-Frédéric, son père. 
Panni les prédictions qui concer11cnl Jean-Sigis1nond . 

• 
qui inourut en 1619, il en est uue qui se· rattaclt e au\ 
actes du congrès tenu à Vienne eu 181~>. 

Les 68-7 ·1 résun1ent Pllistoirc de so11 fils Geol·~·e.-;-
'--- -

Guillauu1e, sous le règne dU(lLLCl lïrréligio11~ la Jice1ice 

des UHütu·s, le goùt des plaisirs et le ln\.e provociuèreut 
la gucr rc de trente ans, si funeste ù ses snj cb. Il eu n lia 
le gouverne.ment au prj nc,e Sch\\ arzen1oerg toujJ qni 

dévora le zHtltl'J'C' troupeau, d"après Poracle; fléan dn 
1JJ'andelJ01u·y et rerue de la colère de Dien pour c!uU ù>.1· lrt 
1l!Jarclw,conunc dit l'llistoirc. Cet iusolent serviteur n1ou­
rut le '1: inars '16~1, ne tardant pas ainsi <1uo cela avait 
été prédit_, a .snirre la destinée de :)0Jl llUtit'l'e. mort le ~ l 
llO\ en11Jre précédeHL. 

Les ers 72 et 7;3 anHou~ç1lL l'lP ènen1eut, ù l'élettol'aL 
de Brandebourg, de Frédéeic-Guillaurne In· et de son lils 
Frédéric III; Pagrandissen1cnl de l'Etat sous le règne de 
Puu et de l'Jttlre, et l"éta1Jlisseu1cnl d\uw ;:irilJ(··u pe1·11w-
11cnl.c. 
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La prédicliu11 e_,pri111éc var les 7~ eL 75 : Securitws 
genti:s est {ort tlur.to regentis, fJu'ou dirait etre un prover lJe 
de ·salo1non, esL justifiée par deux faits historiqhcs : le 
premier, sous Frédéric III, qui, aveG une année de (-iua­
ra IJ le inill c ho1nn1es, SC 1it respecter de tonte r Europe: 
cl. l\1.utre, sons un de ses descendants qui, ayant une 
(1t·n1éo cle quaLre cent mil le hon1111cs, fut détrôné eu 
quinze jours cle teinps, par Feffet cl"une seule lx1taille 
perdue. 

Nous voici arrivés au roi Frédéri~-Guillau1nc, lits el 
successeur de Fréùéric Hl on Jcr, et père ùe Frédéric-le-

, 

GriJnd. Le cou1n1entatcur fait jusLen1ent une observation 
sur le vers 7~, où le inot lai in regens est e111plO)'é : (( Ce 
)) iuoL, lliL· i 1 est à-peu-près l'é{iui valcn L lie ce! ui de 
)) 1·e:c, qui signifie roi. Comme il est einployé ici pour la 
)) prcnüèrc fois, clans le sens de souvct·ain, cela doit 

)) faire présun1er que l'aulcur de la prophétie a wnllu 
)) par là indiquer le uouvcau titre 'lUC Fréd(1,ric lll 

)) li .cvait olJlcnir eL t.rans1ncttre ù ses dcsccnda11Ls. » 

L'clccleur Frédéric 111 fut couronné roi le 10 janvier 
1710 cl dc\it1t ajnsi Fr6déril: ll'l'. roi de Prusse. 

J • 

Depuis l'crn 1î13, epuque où Fredéric-Guillaurne, :2<' du uurn 

comme élccteur
1 

et irr comme roi, monta sur le trône. 

70. Celui qui 8uit ne n1arcl1c pas sur les traces de sou 
llè l'C. 

Le roi Frélkric-Guill;_tun1c 1er suitil .'Lll' Je trùue eu ' 

• 
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l 710, le roi Frédéric 1·~ 1·, soit père , llLLi était 111orL de 
fraJ eur. le 25 février de Ja i116111c année; in:_~is il 1w JJUl 'l'­

cha point sw1· :-;es traces ..... Frédéric avait teuu tu1c . 

cour brillante cL so1nptucusc ; il s'étaiL ~ousla111111e11L 

étudié ù jouer, ù Berlin; le rôle l[LLC Louis ~ï V jouai l 
daus Je inê1ne te111ps à Versailles; il avait encouragé les 
scie11ccs et les lettres, fondé une Université et des Acadé­
lll ies, étalJli ù sa cour un céré111onial ilnposaut et clispcu­
dieu\. : aussi a vai t-i l laissé les 1inallces dans 111 ~ élat de 
délaùrcu1ent con1plet. Frédéric-Guiltau1uc, qui n~avait 
cessé de gé1ni r sur 1 es profusions de son p<'~re , n ~eut rien 
de plus ù cœur que tle les réparer par de sévères réfor-
1ne~, _par toutes les ressources de la plus stricte éconmuie 
el souvent inême d·une sordide avarice. Il laissa d;_~ns 
l'abandon et Je dénuement tous les éLalJlisse1nents litlé­
r;_1i.rcs ; il 11e.n1onlraja1nais que du iné_pris et de la liai11e 

vuur les lettres et pour Geux_ llLÜ lë"- cultivaient..ll no1111ua 
uuc espèc:.e cl c llouffon présidcn t de PAcadéntie ro ~a le 
des sdcn ces et ]Jcll es- lettres ; et tel les f ure11 t se~ éi-ia i:­
g nes, (lll ~ il Jaissa .à son successeur une année Je (1ualre­
vingl inille l101n111es et u11 trésor cle viugt nlilliu11:-; 
li' éGUS. 

77. Priez, iues frères ... 
Ces paroles sïauressent au .\ eGc:.l0siasl iques GJLl1ulü1 ues , 

llabitauts du Brandebourg, lllli curent particulièrettteut 
;'t souffrir du caractère dur et impitoyable de ce pri11ce 
et de son zèle pour le protestantisn1e. Il les traita e11 

111aintes occasions avec beanGoup lie cruauté . 
. . . . . Et .. vous, ô 1nères, donnez un libre cours à vu :;; 

ldUUl'S ! 
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.. c·e:-;t ce prince tJUi a établi la loi de la c.onscription_, 
source si abondante dè lanne.::. pour les inères, en Prusse 
1Jcaucoup plus qu·ailleurs. Il adrc. ~ait un bout ùe ruban 
rouge ù 1 ous les rran:ons nou velleinenl nés, en signe ùe 
leur inauguration ù ~ette s.ervilude. Jl assignait lûlll' à 
tour ù ses régirnc11ts les di!Térepts cantons de sou ro~au­
nie pour s·~ recru Ler à leur choi.- ~ parnli les jeune'"' gen~ 

<l Lli y habi laient. » 

78. Son 110111 vous trorn pc eu vous as, Ul"llll le présage 
lr un règne fortuné. 

Toutes les inesures tyrau nic1ues de ·c pri1H~e fon11aie11t 
nn affligeant contra ' l \arec la signification cle 'On 11om. 
Friederick , en alle1naud , Llérive du mol (riedcn,qui sigui-
1ie la paix.. Il Hl quelques guerres, prit part à quclquu: 
autre. ; niais il \'ivail sur le pied tle guerre et il t.ll~ierut 

·ans ces'e sou année. 
79. Ilne rc.:tc plu: ricu ü·lieureu. : fu~e;: loin du_µ( ·~ 

ô vous ancien~ lwlJitants ! 
. L~établis~en1enL de la co11sGripLiou engagea ~t s·c\pa­
trier un grand nombre de jeunes geus qui considéraient 
le bonlwur co111mc _pros~rit c.le l cur pa~ , . 

80. Et le roilù éLend Lt lllort : et tout J.~co1nposé au 
dehors el au dedans. 

Fréùéric-Guillaume fer, mouL·ut tl li~ drovisic en 1710. 
Ses traits éluicnL déligurés , cL il rcsst·mlJlaiL ù un s11ec­
tre. 

81. llienlôl avrès le jcuuc homme frémit, lorsque la 
graude fem1ne enceinte n-érnit. 

Cc jeune Jio~nmc, c'c::;L Fréclérù~ li ~ lil , et ~~ucces:cu r 
de Frélléric-Guill\.lumc ft·r .- La fenuu 1 qu;.tliliôedc u1·awle: 
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esL l'illustre l\larie-Thérèse cl"Aulriclie. La prag11ialÙJltc 

srtnf'lion garantissail la snccession de Charles VI, cn1pc­
i:eur d'Autriche, ù ~a li Ile .Marie-Tllérèse, 'son unique llê­
ritièrc. Charles Vl élail n1orL en ocLoùre J 810, et co1n1ne 
Frédéric~ aussi bien tJue d'autres priuces ... alle111ands, pe11-
sait qu'une fe1n1ne défendrait inal son héritage, ils 111éù i­
tèrent de se .partager cette riche proie. 

Les finances ùe l'Autriche ôlaient épuisées ; Jcs tro11-
pes mal entretenues. Frédéric, selon la politique tradi­
tionnelle de la Prusse, trouva l'ocGasjon belle pour ustu·­
per. li i_rnagina des droits sur la Silésie el l'envahit. L'é-
1ecteur de Bavière envahit, lui aussi (_rautrcs province._. 
~laric-Tliérèsc, 1nariéc au duc Frarn~oisdc Lorraine, alor~ 
enceinte~ ful contrainte de quiller' ienue. Telle était Ja 
situation que l'itnpéralrice écrivait à sa belle 1nère : 
(!. J'ignore :-1ï 1 me rcslcra une vi 1 le po nr y fa ire incs cou­
,, c lt es . » 

Mais se~ LU31lJcursclevaicnL bicnlùL ùuir. 
82. :MaiS(lUÎ pourra rétablir le rrpos t_1e l'Etal, une fois 

qu~il aura été trouLdé. 
La guerre se prolougc::t, 111algré une tentatiYe de pai . 

Par un traité, signé le il jnin l ï42, et par lc(1uel Fréd("­
ri~ 11 obteuait la Basse-Silésie et le co1nté de Glatz cit 

Bohè111c, celui-ci se délacl1a de la coal itlon sur les instan­
ces. de Charles-Alberl, Lle Bavière, ne reprit les hostilités 
qu·1en l 74-i, et les continua jusqu'à la fin de l'année. 

83. Ir saisira ses drapeaux, inais il aura à déplorer se~ 

cruels revers. 
c~est la guerre de sevt ans qui éclata - l7~6. Frédéric 

entre d;:ins la Saxe, ~a11s déclart.~tion de guèrre. Il trioHl-
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phe à Lo wo~itz, et _paie cller un autre avantage sou::; les 
n1ursde Pragne, en 17~7. Voici les revers: 

A Kollinj plu' de la inoitié de l'armée prussien11e est 
c \terminée. L 'enneuli était commanù~ par le comte 
Da un. Fréùéric dut évacuer la Bohème. Lehwald, un de 
ses généraux, est défait, le ~O août, par les Russes, à 
JœgernJoff, et le 7 septembre par les Autrichiens, sur la 
Neiss. Le roi de Prusse l'en1porla sur les Français à Ros­
bach, niais 11 apprit en mên1e temps que \Vinterfeld avait 
eté défaiL à Gol'litz; que les Autrichiens avaient pénétré 
jusqu·à Berlin· que la place de Schweiduilz avait été 
prise, enfin que le duc de Bévcrn avait été vnincu à 
Breslau. 

La campagne de 1758 s· ou' re par le siége ù ·o ln1ul z ; 
inais les Aulricliieus le forccnL ù ln rctr;:\it.c. Ses n1cil­
lcurs géuéraux et ses plus lJL't.Wes soldats sont tués à Ho­
henkirchcn ; il pcrùil son camp en entier. En l 75U, il fut 
LaLtu à Zullichen, le 23 juillet ; il perdit la inoitié de ses 
troupes (20,000 hom1nes), à Kun11crsdorff, le 12 du 111ois 
suivant. Dresùe se rendit.aux Autrichiens, le-1 septcn1lJre. 
Son général Fin~k, qui \tait près de Maxen, se vit ohligé 
de se rend rc aussi, a ve~ ses 17 ,000 ho1nn1es, Je 20 n·o­
vembrc; sur un autre point, Dierk eut le même sort. Le 
20 du rn.ois de juiu 17GO, i.uncna le <.lésastre <.le Lau<.lsllul ~ 

où 10,000 Prussieus, 1.:omwandés par Fouf1uel, furenL 
taillés en pièces et leur général fait prisonuicr. L:i,000 
Prussiens périrent daus la ]Jataille du Torgan, le 3 110-

vcrubre, 1762. Frédéric pcL'dit Colberg, ùo11t les Husses 
:-'·cmp.Jrèrc11t, cl. il viL so11 t·o~auuie n1e11acé de toutes 
p~1rts. EnliJJ llOll!' CO!ll1Jk d 1 n1au\ , r ~\11glcll1 rt·c, riu.i,de-
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_puis ciIHJ ans, lni acc.01ïJaiL1H11ucllcn1enl un subside ùe 
uuzc nül1ions; le lui refusa. C'en élait fait üe Ja Prusse, 
(jUi toud1ait à sa perle, si la n1ort llc la czarine ElizalJetll , 
arrivée eu 1762, n·cùt changé rélat des affaires et amené 
la paix, ~ignée à Hubertsbourg, le 15 février tle ranuée 
suiYante. 

8~. Lorsq uc les vcn l::> du Sud Y ic11dron t ~l sou tller, il 
'C décidera ù renfcnncr sa vie dans une solitude. 

Ces vents du Sud, co1n1ne parlaieul les Ro1naius, sigui­
Jienl : Qnanü sa sanl:\ comn1cnccra à décliner. Fréùéric, 
se ~entalll affaibli par les années~ s~enfenna ùans le ch[l­
Lcau üc Sa.Ils-Souci, oit il vécut dans la sol~tude, saus dis­
co u tinu0r d 'êL1·c un c ~ oiq uc et u u alhée. 

85. Celui qui lui succède, corro1npLt à l'e:\cès, iluile 

sc:-:i perrcrs aïeux. 
Frédéric-Guil laun1e H, JJe\ eu cl successeur tic Fréllé­

ri~lI(l 786) ,~01n1nern:a assez bieu, inais il se rendit bicutôt 
eoupalJle llc graHcls ùésonlres publics. Il fut un vrai des­
pote et écarta tou5 les ho1n1nes distlugués par le talent 
et par l'e"\périeuce. Il fut corron1pu à Pexcès et. se livra 
ù uuc troupe de fenunes sans pudeur et de faroris obs­
~ui~s. Il fut le jouet des Iltnniiués, secte rcùouta!Jle tfui 
e1.en:a la plus graude in11 ucn~c sur la Hévolution 
frarn~èüsc. Quelle dépravation que celle d' un pays où, eu 
1788, on ùut cujoi11ùrc aux uünistres protcstauts de ne 
pas prêcher ou vertetncnt le nwtérialismc, com1nc ils 
1 ~avaient fait j nsq ue-là. Tel 1 c était alors la Prusse. 

87. Celui à qui il tl01iiande ùu ,ecours s''est 1nis en 
upposition contre lui-111ê111c. 

Eu 17Hf cl J.7U2
1 

Fr6déric-Guillauu1e 11 dmuand;J Ju 
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seconL·s ù l'ernp ,· rcnr d·_\llemagnc , Léop1ld H> pocn· 1·;.1i­
derà soutenir la guerre l(Utl von!ait entreprendre c.011-

: tre la Franco, n1ais il n'outint qu\Ln Llouhle rcfns. 
88. Et il incurt llans les rau \ ..... 
0 'une part cc _prince n1ourut: d ï1yLlro pi sie , puis so 11 

décüs arriva clans une inaison de plaisance cnlouréc crean : 
ce Ll n 'on appelait le lac. 

..... Lorsqu'il rs:-t occup8 ù lont meure sen~ dcs~·1t:"­

dessous. 
11 s·occupaiL, Lle ~oncert avec la France, au plan de 

sécularisation et cl'1ndmnnité, dont reffel. clcva_it être (le 
bou leyerser de fond en cmnhle le corps gern1anique. 

89. Son Jils tlenrira . et olllienllra plus qn;il n·ëtn1it 
janwis pu espérer. 

Fredéric-Guillaunw HI a \Tt son ro~amnc d;_1ns 1Lnc 

siluation florissante , qu'il Na"it loin de pouvoir e~pérer 
lors- de son avé11en1ent . on 1707. Des é ,-0nco1cn L: 

j 

illaltc11Llus lni ont procure\ des nl:quisitions l:o11:;;id(·r::llll! 1 ~. 

HO. )fais rcrs ce lernps-1;\ son m3llle11.renx pcuplt• 
pleurcr:J. 

La vrospérilé Je la Pi'USSC n'a pa~ C\811lpté Fr(~dé1·ic 

Uuillauntc III de plusieurs revcr:::., notanuncnt des con­
q u0tes de Bonaparte et des sacrifices crtwn1rncs et d'argclll 
llUe cc triomphe lui c1us;L 

H 1. Car on ro.it arriver d' éton nan Ls coups de sort. 
• \llusio11 à ces événcn10Hls prodigieux arrivé'.' anla111 

en AllCluagoe qu'en Enrope sous l'cn1pirc do Napoléon. 
D2. EL le prince 11e s'apen;oit i1a~ ljn·unc no11vc!l c 

puissance s~accroit. 
Sans nul clontc la g1·G11dr rni~sanrc de °Xï.1poli'•o11. 
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~);L Eulin cel11i-l<'t portr Ir ~t:( 1 plrc. q1u ~CL';1l1 dcrni(T 
dt~ la ra ·e (l). 

H'L Quel est ce crilnc con11ni_ · par lsrai5l ~ c'cst-à-Llire · 
par les Juifs qn i sont puissant: dan . les sociétés ~ecrètcf.; ! 

Sou:-; pourrion: troire q ne t..:. c::.l la d "po~se. si on 
rou1pl \te dP la Pïipanté el son \\il. C ':-:.forfaits sont dan: 
lt•s projets de ia d(·n1<1<rogie, et G11ill:Jn1nc, co1n11H' Victn1 · 
E rn rn a 1111 c 1 . a t r c rn pt~ e t t l' c 1 n p c d an s Ge s coi n p 1 o 1 s. .l u : -

Il ) Il s 'agit ici rlc Guillaume qui, dévol'é tl 'ùne ambition immeils ', 

a trouvé un ministre ini'ernalement capable , lef]uel prnfitm1t <le 

l 'énervement de l'Allemagne et de celui du gouvernement impérial 

de Paris, a su domint~r ks races d'Outre-Rhin et vaincre la France 

non préparée ~l la lutte. i\Iais remarquez le ùé<lain du prophùtc, il 

ne 111entionne rien d 's l'uses de Bisrnark, des app '•tits ile Guil ­

laume, f1es combinaison.s machiavéliques de ces deux JIH
1

'ehants, ·t 

de leul's succf>s momentanés. Il prend leur empire (•ph/•mt-. re pour 

une neige qui fondra aux premiers feux du soleil. La puis:;anc:c 

acr1uise par la foul'bc1·ie , par le c~ nisme , par l'hypocrisie ) pa1· 
l'alliancP avec les sect.es dévastatrices, ne sélurait avoit· de clul't'e. 

Celui-là porle lr sceptre 'f1'i sera le dentier de la race. C't~st la 

plus haute torche <lu chandelier à sept l11·anc:hes de la prophétie de 

Prémol , elle tombe et s·<:teint. Ainsi disparaifront ce 1 oi sans vel'tu, 

11ui n'aura été qu'une incidence victo1·icusc dans la durée dr la 

monarchie prussienne ' Pt Bismark ' homme sans crov ance ' s.nn 

maître affectant une sort d'illumini me qui voile assez mal ses 

injustices et ses CL'Irnes. Leur campagne de France sera la honte 

ùternelle d'une dynastie rép1·ouvtie : Mari~nthal , Bazeilles, Stras­

bourg , Paris , vingt autres lieux ; puis le vol rnomentanc:~ <le dt!ux 

provinces et de 5 müliards, le proclament assez. Non, le proph 'te 

ne lncntionnera pas la prétendue gloil'e du souclard 111J stique- : il 

st le dernier de sa 'tace; c'est Balthazar , il n'en srl'a pris élit 

d<A.vantagc . 
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(lll~ici ils OllL :3et'vi sa voliliquc ot il roudr:JiL les e~ploite1' 

encore ; n1ais Dien ratlend eu lien et temps n1arquôs. 
ü~. Le pasteur qui recouvre son tronpeau , dest le 

Pontife Sai nt,acccmnpagné du Gea n<l Mo 1wr(ple, t·cco n -
stituant rAllemagne. 

De 06 ;\ 100. Le prophète se r "jouit d~ la dt'd i vr~rnce 
de son p:::t)S, de la reconstruction ile son conrent, de la 
religion qui trio1npllc et de la disparu Lion du loup qui 1u1 

drPsse pins ~l'enûniclles au noble lro1_1.pertlf. - Deus 1'r1!/Jlal. 

vin cil, im perat. 

Prophéties d' Anna-~laria Taïgi. 

\nua-Maria Taïgi n ,·~té nnc hn1nlJlc et satulu fem11l' .
1 

e11gagé·c dans les liens llu inariage, et dont la 'ic ~ élt" 
pleirn~ de proùiges. Elle 1nourut ù Home en 18J7,ttg(·c de 
U8 ans. Lr R. P. Bouffie1·, d1· la Co1npngn ie de J ésu ~, a 

éct·it sa .vie (Paris, Bra~· . 1857). Les prophéties de 
cette servante Lle D icu étant i n6Ll i tes et rcu fermées da 11~ 

le procès de IJéalilication Lllli s'·instruil dans la Vil.le élrr­
ncllc, nous prenons les inllicatiotJs qni snivent an livre V 

• Llc l'ouvrage SLb-indiL!Ut'. 

Le don le plus exlraonlinairc (1u~An11a-\foria cül reç1L 

de Dien , te don nnù1ue et sans e.remple dan:) lrt v fo des 
$aints, Gon1me parle le cardinal Pédid1li. fnt celui du soleil 
céleste dans lcrll1cl cl!c \O~élit les chose:_~ de cc lHonde l'l 

c.e 11 es des l rois vies lrout.rc-tombo. 
(( Devant cette f en1me si lnpl e et o 1 ,se ure , les 1 ien \ . 

n'ont plus de distance l'nspace n~a plns d·é1rncl1w; lt) 
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temps 11'c11llu.· de n1c.s1H'C , l! 1
:-; nnil · 11'onl. vl1ts tk U·1ii·­

llrcs le:-; iuncs n'ont pins de 1JL"1fondc1trs , les cœnr~ 
pllls 1rahîmcs , les consciences plns de replis : les intri­
gues plus de ~rrrct.s les complot.~ plns de lnacl1i11ation~, 
le" llornmcs plu~ tlï1abileté , le: <lùo1on' plus de ruse . 
le Ciel pins d \ JHj stères. La vi0 J 'Anna-Maria, c'est le 
surnaturel en action , le st1rnatnrel vi vaut , parlant 
agissant , renclu co1nn1e sensible et _palpalJlc petHlanl 
quarante·:ept an111\r~ con~écntives, sans snlJir nn seul 
inslant ll'é.clipsc. » 

((Dans le soleil 111 ~ st(·ri CH\. placé à nne distance de clou ze . 
pa hnes et ù trois valines au-dessus de sa tète : el 1 e vo ya i L 
l"•tat des conscie11ccs ~ la situation des diverse ' natio11:-:. 
dt• la 1r·1Te, les rérolntions, les gùerrcs , les (lcsscin~ 
ùes gourcrnem{"\nt:-:., les inaclliuations des soLit'·tés scrrdc. 
les pi(·gcs te11dus par les lle1non~, les crilnes, les véché:-; , 
les snpcr~Litions des idolàLrcs , le.~ lléatr.\. qnP Dien ;-ivait. 
pr'}par('s pon1· punir les préYaricaliolls '1L1111ai11 e.'. )) 

~ Dans cc soleil in)stérieux, Anna-VJaria ne vo~ait 

pas seuleinent. les dwses pl1~siques et m.orales de ce 
monde, elle pénétrait les abime::; et la hauteur des cieu'\. 
Elle connaissait a\ ec une pleine assurance le sort de:-; 
lrépassés , elle vo~<üt les objets à la plus grarHle üi"Lancc, 
les pins profonds ecrcts de la 11atnre et de la gràce , la 
phjsionon1ie des p 1rsonnes qu·ellc ne connaissait pas , 
se trouv:Jssent-cUes aux e\tr1··rnités ùu monde, leurs 
plus sr~rèLcs pensée~ et tontes leurs \lction::;. L\~tat des 
coi sciences lui Nait 1nanifesté avec la plus grarnlc certi­
tude; l'orclrc des ten1ps n~ex.1stait pas pour elle, les 
11rénr1ncnts d11 prés nt du pas. é et de Pa\'Cnir étaient 
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i1 s;1 (lispo~ition _, avec toutes leurs circonsLances les plu~ 

étendues .. ; elle ro ~ait le n1oncle entier , con1n1c nous 
YO~ ons la fa~acle d.,un édifice ; en un clin-d'œil , elle 
avait présente à la vue toutes les nations de la terre; elle 
connaissait 1es désordres qui se con1mettaient au inilieu 
d'elle , et les malheurs qui clevaien t les frapper , la cause 
de Jeurs maux et les remèdes qui auraient pu les guérir, 
les dispositions des individus, l'état de chaque peuple et 

la situation du genre hurnain. >) 

(( Des objets passaient continuelle1nent clans le soleil , 
quelquefois au naturel , des courriers , des batailles, etc; 
q uelqncfois des .syn1boles allégoriques , de~ couronnes , 
des colliers (ror , des pierres précieuses _, des poignards, 
des faisceaux. LPépines , des réseaux., des boulets , de:-s 
1Jon11Jes incendiaires. Les rayons du soleil s'ouvraient 

' 
pour verser dll sang· tantôt paraissaient d'épais nuages ~ 

tantôt une pluie d'or, et autres choses de tout genre ... 
c~était un n1ouveinent continuel ; niais si Anna-Maria 
regardait Je soleil pour y voir un objet déternliné, toute~ 
les ilnages _, tous les signes allégoriques disparaissaient , 
et l'objet qu~elle cherchait se faisait voir clairmnent. » . 

({ Ce soleil faisait cl 'Anna-Maria un théologien, un 
docteur, un voyant, un prophète; est-il étonnant que les 
t1on11nes les plus reco1u1nandables par leur instruction 
et leur sainteté eussent recours à ses lunüères? 

» En priant pour une âme passée à l'autre rie, elle 
rovait aussitôt sa destinée éternelle ... 

V 

)) Les con naissances que la Servante de Dieu puisai 1. 

dans le msstérieux soleil étaient certaines et ù l'abri de 
toute illusion. Co1n tnc el 1 r \1 \'OYait 1 es ré un ions secr 1tes 

~ ,, 

fi . 
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des sectes, la. ph) siono1nie des personnages, leurs plan~ 

sanguinaires, leurs obscénités, la noirceur de leurs con­
sciences, lorsqu'un sectaire se présentait devant elle, le 
iny térieu. soleil e couvrait de ténèbres, el elle con­
naissait Loute sa conduite. D'autre part, loesqu·une ùn1e 
pure et vertueuse venait la voir, le disque solaire l'indi­
r1uait aussitôt ... le soleil hri liait <l'n n éclat extraord i­
na1re. 

)) Anna-~Iaria vit dans le soleil les iuassacres d'Espa­
gne, la guerre lle\ Grèce, la révolution de juillet, à Paris, 
et l::i guerre de Pologne. Elle voyait les localités, la ph~ -
~iono1nie des combattants, com111e dans ui1 miroir. 

» Le géuéral Alexandre Michaud raconte que, s'étant 
rendu à Roine pour le jubilé que Léon XII avait accord(· 
en 1825, il entendit, p~nclant son séjour dans .cette ville, 
nn bruit vague de la inort de l'mnpereur .Alexandre_, de 
Hussie. Cette nouvelle lui causa une grande agitation; il 
était aide-de-camp a·e l'e1npereur et il avait pour lui une 
grande affection ... Il fit part de sa peine ù un ami, qui 
1 ni conseilla cPaller consulter une pauvre femme qui 
jouissait d'une grànde réputation de sainteté; il se rendit 
chez elle et, dès qu~il eut dit quelle était sa crainte, elle 
répondit que la nouvelle n'était q ne trop vraie. Le gé­
néral fit observer que les dépêches de Pa1nbassaclc russe, 
ainsi que les plus récentes lettres que la reine de Sardai­
gne avaient reçues de 'iem1e, ne renf ern1a ienl rien qui 
pùt accréditer le moins du inonde ce bruit; elle ajouta 
sans hésiter: ({ Demain l'an1bassalle russe recevra la nou­
velle officielle. » Le général s~étanL empressé d'aller à 
'an1I aRs::tde russe cl 'is le lenden1âin , il trouva que la pré-
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diction tle la piensc fetn1nc n~était que trop 'Taie ; cl le 
le consola en lui disant que l'àine de l'empereur Alexan­
dre étail en Purgatoire et qu'il était inort cathol i-
11ue. Anna-Maria avait vu dans le soleil la inort de l'em­
pereur, les causes de sa n1ort et son â1ne sauvée, parce 
qu'il avait usé de nüséricorde envers le prochain, res­
pecté le Souverain-Pontife, vicaire de .Jésus-Christ, et 

protégé l'Église catholique. 
» Certaines circonstances l'a~, ant obligée de voir ram­

hassadeur d'une grande puissance aupr_ès d'un gonverne­
n1ent d'Italie, elle co1nmença par répondre ex.acteinent à 
ses questions; puis elle lui exposa toute sa vie, les évé-
1icments de sa jeunesse, les personnes qu'il connut pen".' 
Jant la Révolution française, son arrestation pendant la 
n nit, et tout le reste de son existence, avec les fautes 
qu'il avait comnlises durant sa longue carrière ; l'ainbas­
sadeur était stupéfait. La pauvre femme aborda la politi­
Ltne et fit un exposé de la situation , qui aug1nenta 
l'étonnen1ent du diplon1ate,, Elle décrivit clairc1nent les 
affaires dc~s cours de l'Europe et du reste du monde: 
co1nment tous les cabinets politiques étaient attentifs à 
discerner les effets de leur action et de leurs intrigues, 
dont la plupart se dissipaient com1ne la fumée; c01n111ent 
le8 intrigues ourdies par telle cour, dans tel but, avaient 
été déjouées par la Pro iclence ; quel tloit être le but du 
souverain, la fidélité des ministres et leur circonspec­
tion ; quelle était la politique du gouvernernent ottoman 
dans ses relatrons avec la cour N... qui, de son côté, 
poursuivait tel but et einployait tel moyen, etc. En un 
1not, la pauvre femm.e décrivit le inonde politique, les 
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gonv rn 1ucnb, la lliplo1natie, k:-; négociation · l \s i11-
trigues secrètes, dont elle annon1~;1 le résultat i1npr \vn 
et hicn contraire aux vues et au: inoyens qu'on en1-
ployait. L'a1nbassadeur demeura plus d'une heure avc · 
la pauvre ferun1c · en sortant, il avait les larmes au/ 
yeu_ et dit à la personne qui ravait conduit: « Quel 
)) prodige ! quelle inerveille ! comrnent une f en1me peu L­
)) elle savoir tout cela? On ne peut nier qu'elle ne soit 
)) i~en1plie de la science divine: elle a le inonde entier 
» sous es Jeux, com1ne je tiens nia tabatière à la 1nain , 
' tandis que nous, vieux diplon1ates nous ne savons pas 
» 1nêlnc ce qu'on traite secrète111cnt dans Jes cours ~n ,_ 
» qncl 1 s nous ~on11n s attachés. )) 

• Cc diplmnalc était un a1nhas atlcnr de France ;'t Tu­
rt n. 

))Anna-:Maria vit dans le 111J. téricux soleil r ',le Lion de 
tous 1es papes drpuis Pic VII; cll prt'~tlit leur: actes et 
les événe1nents qui deraient avoir lieu sous 1eur pontif1-
cat, longtemps avant que ces événe1nen ls s'accon1 plissent. 
(Proc., fol. 3fl2.) . 

• La voyante avait annoncé le glorieu:\ retour de Pif' 
VII, les fêtes qui se célèbreraient à Ron1e, <:1 cette occa­
sion. Elle prédisit que les impies trion1pheraienl enGore. 

-, Dès le retour tlc Pie VII, elle vit dans ,.cette inysté­
rieu c ltnnière Jes plans homicides des sociétés se rèt "\s 
contre Roine, et particn1ièremenL contre Je hant clergé· 
elle se rendit Lien ùc. fois à Saint-Paul pour épancll r 
son cœur devant Dieu; c··est surtout aloi~s que son ar­
dente charité la portait à intercéder par de ferventes et 
continuelles prière et ù s'offrir,·, sa divine jnsticc co1n-
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iue \>idime tle su11 JJ011 plaisir ... Aussi toutes le,' foi » t!UC 

1 es inaclt iua tians des loges ina(;.ouniques furent déjouées, 
la servante de Dieu fut frappée de 1naladies 1nortclles, de 
pcrsé~uLion~ , de 1nisères, de calo1nnies et de terribles 
peines d'esprit. La pieuse fc1111ne ne se qécouragcait 
Jamais · dès q u~elle vo ~ait reparaitre dans le Ill) stérieux 
soleil les plans déjoués, ~urdis de nouveau, tels que le 
inassacre .des prêtres et des hauts dignitaires de l'Église, 
etc. , clic rappelait au Seigneur sa pro1ncsse, sauf à pa~ cr 
eusuite Je prix de ces gràces par de nouvelles souffraH­
ces; cc phéno1nène dura toute sa vie. Que PÉgl isc est 
redevable aux prières et au_\ pénitence , de celle viens~ 

fe1nmc ! Oue ne lui doit pas la ville clc Ronte en particn-
1 ier ! 

Yl Elle vit l'i11tendie Je la Lasiliquc de Saint-Paul, 
LJUClt{nes n1ois ava1Jt l'é\énement ; étant en prière ucvaut 
le saint Crudlix, elle sut tiuc Dieu permettait ce 1nalheur 
en vuniLion ùcs profauations (llli se con1n1cttaient daus 
ce lieu. ll lui fut diL en général: « Je \'eux en faire LUI 

iuonccau de ruines. » La pieuse fennnc pria pour ar-
• 

rêter la j usticc di vine. 
ii ApL'ès la inurt clc Léon X11 , pendauL t{Ue lus cardi ­

naux étaient au Coudavc, et lorsque pcr::,onne ne pot~ vaiL 
prévoir l'époc1ue où il plairait à Dieu de consoler PÉ­
glisc par ! ~élection cl\u1 nouveau Pape, Anna-Maria au­

non(a l ~ élection huit jours avant qu"clJe fùt faite ; en 
ajoutant que le pontificat de Pie VIII serait court. >l 

>> Après les événcmenls du pontilicat de Grégoire X VI , 
la scrvautc de Dieu 0otHHtl aussi toute la suite glorieuse 
et tourinentée de celui Llc son successeur ; elle annoru:a 
t'a vénc1nent de Pie IX .. . eL0. 
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Yi Auua-~Iaria parlait souvent au prêtre, son couiidcut, 
de la persécution que l'Église doit traverser et de la 
inalheureuse époque où l'on Yerrait une foulr, de gens , 
que l'on croyait esti1nables, se dé1nasquer. Elle de111anda 
quelquefois à Dieu quels seraieut ceux qui résisleraien t 
à cette terrible épreuve? Il lui fut répontlu : « Ccu.\ 
auxquels j'accorderai l'esprit d~lnunilité. _)) 

>> ••• Il plut à Dieu de lui révéler aussi que 'l'Église; 
;J près a voir traversé plusieurs douloureuses épreuves , 
rein porterait un trio1nphe si éclatant que les honunes c11 
seraient stupéfaits, et que des oalions entières retourne­
raient à l'unité de l'Église ro1nainei et que la terre chan­
gerait de face. >> 

Ces textes_,quc nous avons délachés de l'ouvrage du H. 
P. Bouflier, ne donnent qu'uue idée itnpaefaite des faits 
surnaturels dont est ren1plie la vie d'Anna-~Iaria 'l\1ïgi. 

L'auteur, qui a lu dans les relations du procès lle ca110-
11isaLion, aurait pu nous dire beaucoup davantage rela­
l ive1nen t aux prédictio11s de la servanLe de Dieu sur 
Pie IX. Nous croyons savoir que_, d'après Anna-~1aria ) ce 
granù Pape occupera le siége de Pierr~ 27 ans et !i n1ois. 
Ce tjue le Père don Raphaël, conlitlent de la servante de 
Dieu, aujourcPhui plus que nouagénaire, a pu déposer 
sur l'avenir prochain du inonde, est conf onne il ce tjue 
nous enseignent nos autres prophètes ; on ~ retrouve , 
tlans leur inajesté sublitne~ le inonarquc fran<;ais que 
nous attendons, et le Pontife saint qui suGcèdera à Pie IX 
et qui, de concert avec le roi de France, renouvellera la 
face de Ja terre. Les prophéties relatives an_ teinps ac­
tuels ont toutes pour objectif ces cleux figures prédcs~ 
ti nées . 

, 
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Les fait.s 11u·A11na-~1aria voyait daus le soleil u1~ stéricux 
et ce lJUi regarde son C\.iste~ce iniraculcuse, sont garan­

. Lis par 1es télnoigrwges les plus respectables et les procès 
verbaux. les plus authentil1ues. 

Tel le était la prolcction dont Dieu cotl\ rait Ja ri lie de 
Home, ù (anse des iuérites el des pri(1res cPAnua-1\Jaria 
Taïgi, que le jour inèlne oü elle C\.pira, le 9 juin 1837 ~ 
le choléra qui jusques-là avait épargné la Ville éternelle 
y ~cJata tout-à-coup et ~ fit de grand:-i ravages. 

Légende chrétienne du dernier roi des Francs. Les dernier:-) 
temps. - Prophétie tirée des œuvres de saint Augustin. 
Consommation de l'empire Romain-chrétien. 

Il C\isLe une lradil.ioll ou légende vrophétique, n~la­
tivc au dernier cmvcrcur ou roi chrétien des Fra11c~. 

Mentionnée <l'abord dans les écrits sibj lli11s, on la trouve: 
ùéveloppéc Jans les auteurs ecclésiastiques des pre1nicr::; 
siècles de l'Église, 11otan11nent dans le quatriè1nc. El le 
fut très-répan<lue et Lrès-célèure au moyen-âge et fonne 
ci1core Ja hase de toulcs les prédictions sur les Le1ups fu­
turs. Selon ces v i·cill es pronostications, Ja dom i 11aliou 
Ji na le de r AntecürisL et la consom1naLiou lies siècles :;e­
ro n l. précédé~s ll11 règne d'un iuonarq ne frarn:a is, cl es Liu 6 
ù écraser Phérésie, source des révolutions; à détruire le 
1nahométisme, ù pacitier le 1noncle, à faire fleurir le ca-

· Ll1olicis1nc jusc1u·au\. C\trérnités de la terre , cl ù fairu 
goùlcr au\ 1wlio1i:s , régéul'récs sou" '" 011 sceptre_, ie IJOJl-
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11eur et la plénitude des bien:; ·-[Jlntuels et leu1purel~ ~ 

tlll'cllcs avaieut perdus dans leurs Lli:-; ensioHs et da11s r ou­
bli des vérités incréées. 

On trouve d'abord dans la sib) lle TilJurt.iJJe, puis dau~ 
les œuvrcs ùc saint l\féthode, évèt1ue et inarl~ r sous Dio­
clétien, la prédiction Lr \s-détaillée de cc futur roi de~ 
Ho1nains, d'origine celtique, qui , 'ers Jes clernir,rs te1nps : 
suùjuguera les Turcs et fera régner la loi de Jésus-Chrrst 
par toute la terre. Voici le résufné de ces oracles, c.x.Lrai l 
ùes Conuneutaires théoloyiques, par le R. P. Dorothée de 
Saint-René religieux canne de rObservancc, de Runncs: 
ouvrage rare, de fonnat grand in-folio, con1posé eu 
155U (L l cr , p. 280.) 

<< On apprend plusieurs choses du dernier ~ j \~ le da11~ 

J es révélations atlri buées à saint Métbodi us. S url out , o 11 

~ voit la triste position de la cltrélient6 sous Pescla,age 
des Turcs, avec uneafl1iction si entière, llU ' il ne resleau­
Gunc ap pareuce de se relever ( l). Cc hcurcu:x i n1pies goù-

(1) N"ous ferons remarquer que cette tradition ancienne n'est 
pas un texte, et que demeurée vraie, quand au fond, elle a dü, 
d'une âge à l'autre, recevoir quelques inexactitudes de détail; par 
exemple les faits seront i)arfois présentés comme pre ents ou 1111 -

mediats, alors qu'ils supposent l'écoulement d'une certaine pé­
riode. On verra peut-être aussi certaines situations données comme 
se perpétuant, aJors qu'elles auront notàble1n'ent changé. Tels sont 
es Turcs, redoutables encore au 16c siècle, et qui ont cessé de 

j'èb·e aujourd'hui. L'annaliste de ce temps a donc pu se tro1opcr 
rlans une manière d'exposer inexacte~ c1ui est son fait, non celu i 

de la lég·cnde prophétique. Le moyen-âg , en compilant les pro ­
phéties, fut livré aux copistes qui ne furent pas toujours des sa­
vants; de là, des interpolations et certain melange de textes de 
nature différente, et qui exigent du discernement: Le nn'rabiLis 
liber se ressent surtout de ces inconvénients et pour c s motifs 
est presque partout obscur et mêi11e inintelligibl e. 
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lent à longs trai ls les douceurs tle la v ictoirc~ se réjuu is­
scnt des larmes de l'Église et., Yètus connne à des jours 
de noce, solennisent la joie de leur triomphe avec des 

t 

banquets inagn ifiq ues. Ils se glorifient d~avoir désolé la 
Perse, la Syrie, la Cappadoce, l'Isaurie, l'Afrique, la Si­
cile, Je voisinage de Ron1e et les îles. Ils se vantent (ra­
voir fait cles boucheries et des cendriers par toute la ter­
re, et s'. ünaginent que rien n'est désorinais capable de 
leur enlever la chrétienté des nrn.ins. Mai-; lorsqu'on . ~ 

pense le inoins, il s ~élève un Roi des Romains, ·qui porlc 
hcul"euseinen t les armes contre ces orgueilleuses muHi­
tudes. La valeur et le jugeinent se troüvent partout avec 
lui, triomphent de toute leur gloire. Son fils Je seconde 
avec ùe glorieu-x succès dans la Terre-Sainte. La joie de 
cc~ inHdèles se change en pleurs et en génlisseinents. La 
frayeur, la servitude et la mort les poursuivent de toutes 
parts; de sorte qu~après les ruines de leur gloire, ils sout 
contraints ùc ::;ubir un joug sept fois plus pesant qu~ ils 

ne l'avaient imposé au:.\. chrétiens. L' Annénie, la Cilicie , 
l' Isaurie, l Afrique, la Grèce, let Sicile et toutes les autres . 
terres usurpée~ sur les fidèles, leur sonL glorieusement 
restituées. L'Egypte est désolée , l'Arabie brûlée, et les 
villes inaritin1es pacifiées; niais a près ces hautes vic­
toires, la fureur du Roi des Romains to1nbc parLiculiè':" 
rmncnt sur ceux qui ont été si làchcs de renoncer à leur 
foi. 

» li suit une paix aclnlirable, et telle qu'elle n ~a ja1nais 
été vue. On rebâtit les villes et les villages; et les prêtres 
sorteu t de leurs ulisères. 

» Tandis c1ue le inonde ne pense llU.'aU:\. plaisirs et èll~ \ 
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délices tle cette agréable Lranquillilé_, qui do~L ètre Ja 
dernière. , les peuples du septentrion se cléhorclent sur la 
terre. Chacun, effrayé de cette inondation, prend la fuite 
t_lans les montagnes; les uns se cachent dans les cavernes, 
les autres dans les· sépulcres; la cruanLé des barbare~ 
\ÎCl.orieux est si sauvage, qu'ils tuent jusqu'au\_ petits en· 
fants et Jcs font inanger à leurs propres n1ères. Enfill ~ 

co1n1ne ils ont pris la ·ville de .Joppé, Dieu envoie un des 
princes de sa inilice, qui les défait tous en un n101nenl. 
Le Hoi des Ron1ains s'ache1nine en Jérusalen1, oü il dc­
n1eure dix ans et demi, après lesquels l'Antcchrist c~o1n-

1nencc à paraîlrc. Le roi inontc sur le Golgotha, où est le 
Lois de la sainte Croix, et ôtanl la couronne lie sa tête , 
il la po:se sur cc gibet sacré. Il étend ses n1ains vers le 
~icl et re1nel le royaun1c des fidèles entre les n1ains de 
Dieu le Père. 

>> La croix et le di~Hlèn1c souL rerus et élevés daus le • 
ciel; Je roi ineurt et avec lui toute principauté. 

» Toutes ces choses sont exposées avec plus d~éLonùue 

ùans les susd iles révélations que nous fournit la non velle 
Bibliothèque des Pères. 

)) J'ai lu dans le vénérable Belle sur la tin du second 
lo1nc, les oracles ùe la sybille Tiburtine, autrcn1cnt Al­
hunée, laquelle prédisant la position de~ siècles à venir, 

' 
annonce queh1 uc dwse de pareil à cc ll ue nous veno11s 
de rapporter. Voici cette prophétie en substance: 

(( Il s'élèvera un roi, dont le no1n co1nmencera par H. 
Ce prince sera Roi des Romains et des Grecs, ho1n1ne 
d'une hauLe taille et d'un~ riche majesté. Son règne du­
rera vingt-deux ans, pendant lequel il 11 .., aura qu'abon -
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t.lance et tl ue richesse. Mè1ne la terre sera si féconde q u· u11 
inuid de froment, un de vin et un d'huile ne se ventlront 
chacun pas plus d'un denier. Ce monarque ruinera tou­
tes les villes et les c.ités des payens, d~truira tous les ten1-
pJes des iùoles et appellera tous les idolâtres au baptên1e. 
Lacroix de Jésus-Christ sera érigée clans tous Jcs teinples, 
et tous ceux qui refuseront de! 'adorer périront par l'épée. 
Les Juifs se converliron tau Seigneur; et son sépulcre sera 
honoré tle l.out le inonde. En ces jours-là le prinGe d'ini­
rglité~ qui sera appelé rAntechrist, sortira de la 1.ribu de 
Dan. Les peuples du septentrion , qui sont partagés eu 
ùouzc royau1ncs, se lèveront; et le Hoi des Romains les 

, sunnontcra et les taillera en lJÎèGes. Après il vientlra en 
Jérusalem, où a}ant déposé le düulèn1e et les habits 
ro~ aux, il ren1eltra le ro~1 aun1e très-chrétien entre les 
inains de Dieu le Père et de sou Fils Jésus-Christ. L'em­
pire Romain cessé, l'Antechrist se manifestera et se \ ien­
dra asseoir dans la 1naison du Seigneur en Jérusalenl. » 

)) Rabanus, archevêque de Mayence, rapporte, dans 
~on opuscule de l'Antechrisl; quelque chose de pareil , 
en ces termes: Quelques-uns ùe nos docteurs disent qu'u11 
des rois de France tiendra cntièreinent t1uelque jour 
l'mnpire R01nain. Cc sera vm·s la fin dn inonde, et celni­
ci sera le plus grand el le dernier de Lous Jes rois, qui 
n près aYoir heureusc111cnt gouverné son ro~ a urne, cnii u 
ira à Jérusalem et posera son sceptre et sa couronne sur 
le n1ont des Oliviers, et lù sera la fin de l'en1pire ùes Ro­
mains et des chrétiens, et incontinent après, disent-iJs ; 
selon la sentence de saint Paul, l'Antccltrist paraîtra (1). ii 

(1) On verra plus loin une dissertation sur l'époque lle l'appari­
tion del' Antechrist. 



- Vi -

Le Père Dor th "e se tro1npc en attribuant cette dcr­
uière prédiction à Raban Maur. Ou tloit lui rccounnilre 
uuc date beaucoup plus ancienne, puisqu'elle fait partie 
de l opuscule de saint Augustin sur l'Antechrist, où elle 
est e_ posée pour servir de co1nmentaire au passage J e 
saint Paul parlant au_ Thessaloniciens de la venue do 
l'Autcchrist. On la trotivera donc au inilieu du traité: De 
Antichrtslo, qui fait partie des œuvrcs de saint Augusti~. 
(Voyez et conférez , si vous voulez, l'édition d'Anvers, 
Plantin, 1576 , p. 1t>1 · - l"éùition des Bénédictius ; Pa­
ris, HJ8~_, t. VI de la collection, in appendicr) , p. 21'1 ; -
rédition de Lyon, 1686, p. !h)6; etc. , etc.) 

Quch1ue objection que l'on Jasse sur cc traiLé, la crili- , 
'lue la plus sceptique est contrainte d'avouer qu~il r)-

1nontc à un te1nps très-rapproché du grand évêl[UC l'Hip­
pone. Le contexte le inontre en di \'ers endroits. Eu outre ~ 

la prédictiou ttni nous occupe a été reproclutte depuis 
aint Augustin, et cxacteinent dans les inên1es ternie , 

par le savant abbé Alcuiu, qui 'i vait au ten1ps de Char­
len1agne et t1uï fut le 1naitre de RabanlJ;lattr (Vo~ez Vila 
Antichri~li, dans Al hui·ni opera un volun1e in-folio ; 
Paris, i617~P· 1~90). 

Saint Augustin a donc résun1é conuuc il suit les 1 raits 
caractéristiques des prophéties concernant le Grand-l\'.lo­
narc1uc. Nous avons fait une traduction littérale et très­
cxactc ùc ce fcnneu . passage. La 'oi ·i : 

« Quant au te1nps auquel viendra r Antechrist., ou au­
t1 uel le jour du jugen1ent co1n1nencera à paraitre, Paul , 
dans 'On épître aux Thessa lon iciens ( l) , disant : N ou.s 

( l J H e aux Thessal. 11 , l. 
• 



t'a us conjurons par 1,'arénemenl du 8eigne11r Jes,us-C/u· /si_. 

le n1anifcstc ù l'cnclroiL où il dlt: qu' il (1) ne viendra 
pas que la d iscession (2) nt soit m·rù,ée anparaNtnl, el 
qn·'on n ail vu. paraitre l'homme de JJécllé_, le fils de perd i­
lion, etc. >> 

>> Or, nous savons qu'après l'empire des Grecs, tic 
n1êlne qu'après l'e1npire des Perses, qui prospérèrent 
chacun en leur tmnps avec une grande gloire et Jleurire11 t 
avec une très-grande pu1ssauce, ù la fin, après Jes autres 
cn1pires, l'empire des Hon1ains c01n1nen~a aussi, devint 
plus puissant que tous les empires antérieurs et eut sons 
sa domination tous les empires cle la terre; et toutes Jes 
n::ilions el peuples furent sou1nises au\ Romains , cl les 
servirent en leur payant tribut. 

)) C'est pourquoi l'Apûtrc Paul dit que rAutcclH"isl. nr, 
doit poiut \ enir dans le n1onde, que fo discession ne soit 
arrivée anparavant, c· esl-;'t-dirc : cp1e tous les ro yaumcs 
qui auparavant étaient sounlis ù l'empire Hon1ain ne s·cn 
soient séparés. 

)) Mais ce temps ne vient pas encore ; car quoique nous 
\ ' O~ ions l'En1pirc Romain· en très-grande partie déjù 
détruit (3), cependant tant que les rois des Francs dure­
ront, CH\. r1ui cloh·ent posséd.~r l'Empire Ro1n::iin , la 

• 
. (1) Il s'agit du jour du jugement. 

(2) La discession, la granc1e ap0Masîe 1 lit SPpal'atîon d'avec l'É­

gltse <le Rome, tête de l'Église catl!olique. 

(3) Saint Augustin, écrivant snn traité: De l'Anterhrisl, au corn· 

mcncemènt du ve siècle, avait iri en vue les invasions continuel ­

les des peuples barbares en.Italie et dans toute .l' rtendue üc ! 'an . 

cien ern1Jire romain. 
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dign.ité de PE1npirc Romain ne périra pas tout rntii~re ' 

parce qu''elle se n1aintiendra dans des rois (l) ! 
» Qnelquc~-uns cle nos docteurs disent n1ên1e qu' un 

<le~ rois des Franc ... possèdera tont entier l'Empire fio-
1nain (2), lecg1cl roi ~cra dan~ le d@rnier te1nps, et lui­
m A\n1c sera le plu: grand et le dernier de tous le:; rois. 

1> Lequel roi, après qu'il aura gouverné heureusmnen t 
non empire, viendra à la fin à .Térusalein, et déposera le 
sceptre et sa couronne (3) sur le mont des ûliYiers (cc 
sera la 1in et la co11sonunation de FEn1pire de:; Homain ~ 

et Lles chrétiens) : 
» Et aussitôt, selon la sentence précitée de rapôtre 

Paul, les lnêmc~ docteurs di:-1c11t qnc 1 Anll• ·hri"t pa­
raitra (1). >> 

Lrs textes de . aint Paul qni se trouvent ciléP. dans la 

( 1) C'est-à-dire que la dignité d'Empereur romain s maintien­
dra dans la succession des rois des Francs, fils aînes de l' ÉgUse , 
dont l'epée peotP.gcra toujours les Papes, vé:itables Rois des Ro­
rnams~ mais qui furent tou jours sous la sauvegarde de la France. 
Attaquer le Pape, c'est toucher au roi de France. Rabaisser la Pa­
pauté, c'e:st deslionorcr la France . Disons-le hautement, en nous 
enorgueillissant de fa succession de nos rois: La monarchie fran­
ç:aise est l'ange temporel de saint Pierr~; comme l'ange du Sei­

gneur, elle l'a en quelque sorte retiré- de prison, au temps de Char­

lemagne. 
(:2 ) C'est-à-dire l'empire temporel de toute la chrétiente, alors 

aussi grande que le monde. Le Pape régnant l'investira de son plein 
grè, comme un nouveau Charlemagne, empereur universel. 

(3) En oblation à Notl'e Seigneur Jésus-Christ. 
\4) Voir ce que nous avons dit de l'Antechrist et de la fin du 

monde ; à l'Anmt-'propo~ . 



- t);) -

pro phélie de ~a int Augnsl in, font pari ie de la scco nd e 
Épître aux Thcssaloniciens_, chapitre second, versets 1 cl 
:3. L'apostasie générale n'est pas encore consommée, rnais 
uous en so1n1ncs d'environ quinze ~en1 ~u1s plus rappro­
chés que saint Augustin. 

<< Ce sera la fin et la consommation de Pern pire des Ro­
Jn;:iins et des chrétiens. » Ces mols de la prédictio11 sont 
entre parenthèses clans le texte latin que voici : 

« Quida1n verù tloctores nostri clicunl quod unus C\. 

>> Regibus Francorum Rmnarnun Imperitun e\. integro te­
>> nebit, qui in novissi1no te1npore eril , et crit ipsc n1a­
>> .\iluus_, et 01nnitun H.cgum ultin1us: qui postquà1n 
)) rcgnun1 uuu1 fcliciter gubcrnavcrit, atl ultimù1n lcru­
» sol~ 111an1 vcnret , cl in 1nonte Oliveti sceptrurn •t 
» coron::nu sua1n deponct (hic erit finis et consumn1aLio 
>> Ho1nanorum Christianoru1nquc Imperii) : slatinH] ne . 

. » sctnntlùn1. entcntian1 prffi tlictain Aposloli Panli. Anti­
)) cllristmn dicunt adfutnruni. >> 

Il résulte de ces vieux oracle~ que PAnleehri~t ne vien­
dra qu;après que le Grand l\'Ionan1ue aura déposé sur le 
iuont tl es Oliviers les insignes de sa Jigoité. On lit da11 s 
l;lnvariable, l. XIV, p. 280: \(Hugues Capel a re(n (lu 
Ciel Ja pro1ncssc , au dire des chroniqueurs, (1ne ses fils , 
en r(~con1pcu c de sa piété, règneront â jamais; et !clic 
était, ù cc suj et, la conviction de nos pères, c1n ~ ils ne 
couccvaicnt la lin de la inorwrchic qn·avcc la lin tlc l'nni­
Yers. Je ne sab s., il y a rien de l)lus touchant q ne cctl c 
antique tradition, attestée et consacrée par le grave té-
1noignage ùc rauteur de ce traité (1) , et ({Hi an none\ 

( 1 j Le Traité de l'An teclwist. 
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qn';'t la lln dr5 ten1p:=- Ir. dernier roi de Franc"' d )po~cr:t ;, 
.lt"rusale1n sa rouronne el son sccptt·c; comme ~i le scep­
tre n a\ait uc pri.\ qu'autant qu'il peut scrrir à la dt'.,fr.nsc 
de l'~:g-lisc: conun si le CunIST seul devait f(1n1placrr ln 
plus illn~trc de :es lieutenants :nr la terre. , 

Prophéties lle David Pareus ( l) et de saint Catalde. 

\( li . ut·gira un Iloi de la nation du très-illustre Lis;, d 
anra le front long, 1es sourcils élevés. les yen\ longs, çt 
le nrz arplilin. Celui-ci rassc1nhlcL·a une grande arrnéD 
r'L détruira tons les t~rans de son ro~au1nc, il frappertl 
de mort tous ses rnnc1nis, qnoirp(ils prennent la fuite 
sur le:-; lnonts el s" retirent dans les caverne;:; pour se ca­
cl1cl' dP sa face. Cal' con11ne r·1ponx est nni ù répon~r~ 
ainsi la jnsticc lni sera associ '1e. 11 pour~ui\ ra Ja guerre 
avec ses enncrnisjusqu'à s::t 11n::n'anliù1ne année, en suhju-

\ l 1 David Parcus, né en SilésLc, en 1548, fut d'abord mis en 

appt·entissage chez un cordonnier; mais son maître le tira de cet 

état pour le faire étudi ~r. Il eut une place dans l'Académie d'Hei­

Llelberg, puis il enseigna la théologie. 11 mourut en 1622, à 74 

ans. Ses œuvres ont eté publiées par son fils, en 1647, en 4 vol. 

in-f0
• Claude Comiers, chanoine d'Embrun, a imprimé à Lyon, en 

lti65, la Nouvelle srience de la nature des Comètes, in-8°. On y 

lit la prophéti' de Par 'Us, dont la traduction litteralc paraît dan " 

cc~ volume pour la première fois. Parcus n'en est pas l'auteur, mais 

il la rapporte dans un commentaire sur !'Apocalypse, publié à 

llei<lelberg, l'an 1618, page U30. Il la dit avoir été trouv/~e dans le 

ln~· is du contrôJeur Raleiian. Comi rs la prise l~L. 
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guant les Insulaires (1), les Espagnols et les Italiens. Il dé­
truira et brûlera Rome et Florence, et l'on pourra seiner 
le sel sur leur emplacement (2). Il fera inourir les 1nen1,.. 
bres du clergé qui auront envahi le Sicge de Pierre, et la 
inênie anHée il obtienùra une double couronne (3). En­
lln, en passant la incr avec sa grande année, il entrera 
en Grèce et sera roi des Grecs. 

>> Il subjuguera te. Turc~ et les Barbares, en faisant 

(1) Le~ Anglais. 
(2) Il ne faut nullement prendre ces mots à la lettre. Nostrada­

mus, qui précise mieux que pers0nne, raconte minutieusement 
comment le Grand Monarque reprendra Rome sur les révolution­
naires qui s'en sernnt momentaném~nt emparés, mais qui, lorsque 
le grand Celtique sera entré de vive force dans la ville éternelle, 
seront tous mis à mort, malgré les efforts de leur rage désespérée. 
Jamais un monarque aussi saint ne pourrait détruire Rome; mais 
Il sera forcé d'en faire le siége. 

(3) L'Empire romain, renversé en Occident par Odoacre, en 
476, s'est maintenu en Orient jusqu'en 1453, avant d'y être détruit 
par Mahonwt II. Il avait été relevé, en Occident, l'an 800, par le 
pape Léon III, en faveur de Charlernagne7 et il continua de sub­
sister en Occident dans l'empiL·e d'Allemagne, jusqu'à son aboli­
tion défirntive, mille ans après, en 1806, par t-Japoléon le". Cepen­
dant il faut considérer encore l'empire d'Autriche comme un ~·este 
de l'Empire romain. Mais si nous donnons ces details. d'histoire, 
c.:'est précisément pour observer qu'ils ne sauraient être ·invoques 
pour contredire ou mal interpréter la prophétie de saint Augustin. 
Ce n'est pas le titre ni le fait du pouvoir des Empereurs romains 
qu'il faut demander aux rois des Francs. c'est le rôle politique, 
l'influence prépondérante, la dignité et la suprématie du nom Ro-· 
main qui doit se maintenir dans leur succession. Or, ceci ne s'étant 
jamais démenti,la prédiction est justifiée. Quand on disait: LE Ror, 

le doute n'était t>as possible, on ne pouvait rien dire de plus, il 
s'agissait du roi de France. " Messie'l.lrs, le ro-i est mort, ,, 
dit le roi de Prusse annonçant à sa cour le martyre de Louis XVI. 
La double covronne dont parle le texte, c'est encore le double 
couronnement prédit pour leGrand Monarque, l'un à Reims, l'autre 

Aix-la-Cha pelle. · ... 

7 
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cet édit : Qniconque n/adofera pofrit le Crucifi,é, qu'il 
n1eure de inort (c'est-à-dire qu'il soit inis à n1ort). Nul 
ne pourra lui résister, parce que le saint bras du Sei­
gneur sera toujours avec lui, et il possèdera l'cn1pirc de 
la terre. Ces cl10ses étant faites, il sera non11né Je Hepos 
des saints Chrétiens , etc. >> 

Cette prédiction est si singulière, que nous n ~hésitons 
pas à en donner le texte latin : 

Prophelia ex Davicle Pareo_, in Commenlario in Apoca­
lypsim, 1-Ieideübergœ impresso, anno AIIDCXII!, in 
pagina 930, qnwn dicit in iEdibus Prœpo iti Sale­
;:,iani repertarn. 

« Surget Rex ex natione illusLrissi1ni Lilii, habens 
frontem longam, supercilia alla, oculos lon gos_, nasun1-
que aquilinuri . Is congregabit e. · crcitu1n rnagnn1u, et 
01nnes tyrannos regni sui destruet, et n1orte percutiet 
01nnes fugientes in inontibus, et cavcrnis scse al)SCOilLlen­
tes è facie ejus. Nain ut sponsus sponsi:B, ita erit justitia 
ei associata; cum illis usque aù quadragcsi1nu1n dcducet 
bellum subjugando Insulanos,Hispanos et Halos. Ro1na1n 
et Florentia1n destruet et con1 buret, poLeritque sal serni­
nari super terram illam. Clericos qui seüem Petri inva­
serunt inorte pcrcutiet, eodeml1ue anno duplicein coro­
nam obtinebit. Postremum n1are transiens cum exerci1u 
n1agno , intrabit Grœciam et Rex Grfficoru1n voc~bitur. 
Turcos et Barbaros subj ugabit, faciendo cclictum : Qiti­

cnnique Crucifixu1n non adoraverit., nwrte 11wrietur. Et 
·non erit qui resisterc poterit ei, quia bracliium sanctun1 
ù Do1nino seinpcr cun1 eo erit, et llo1ninimn 1errcc possi-
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debi1. His factis, Sanctorun1 requies Christianoru111 vo­
ca bitur, etc. » 

On va lire une troisième prophétie sur le Grand l\Io­
narqne. Elle esl de saint Catalcle, évêque de Tarente, 
dont on célèbre la fête le iO inai. Presque tous les dé­

lails qu~elle contient ont été déjà v~s dans la prophétie 
Llc saint Augustin et dans la prédiction citée par Parcus; 
inais ce sont précisément les concordances que doit re­
chercher l investigateur ues vaticinations. Ne connaissant 
pas le texte de saint Catalcle, nous citons sa prédiction 
d'après le Théâtre de la Turquie, par le sieur Michel 
Fèvre (Paris, 1682, in-4°, page 836). Elle a pour titre : 
Preniière prophétie de sqint Catalde, évêq1te de Tarente, 
I irée de son livre intüulr1 : Des calrunités d'Italie. Pléùtde 
première, ditP Electre. 

« Un roi sortira de l'e~tractioµ et tige du Lis très-il! ns­
tre, ayant le front élevé, les sourcils hauts, les yeu~ longs 
et le nez ~u1uilin ; il rassemblera Llc grandes années, 
chassera lest~ rans de son royaume, qui fuiront devant 
sa face pour se cacher clans les inontagnes et les cavernco, 
car tout ainsi que l'épouse est jointe à son époux, la jus-

... tice sera associée avec lui. Il au·ra guerre avec les Chré­
tiens jusqu'à ran 40 de son âge, et subjuguera les An­
glais et autres insulaires, après quoi il passera la mer 
avec des années très-1101nbreuses, entrera dans la Grèce 
et sera nonnné roi des Grecs. fl subjuguera ensuite les Col­
ch iens, Ch ypriens_, Turcs- et bar Lares ; il fera un édit ('1) 

(1) Cet édit sera dirigé contre les sectaires qui voudraient renou­
veler les troubles , dont le principe destructeur est la négation 
du Christ. 
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que quiconque n·aclorera pas le Crucifié sera nli~ à lllOl'L · 

Il n'y aura aucune puissance qui puisse résister à la 
sienne, parce que le bras dLl Seigneur sera avec Jui. En­
fin, il donnera repos aux chrétiens et ù son peuple; 11Uis, 
entrant en Jérusalmn et étant sur le n1ont des 01 i viers, 
il y fera ses prières à Dieu; et après avoir inis bas sa 
couronne royale et rendu grâce à Dieu Père, Fils et Saint­
Esprit, il expirera avec des trcn1blements de terre et 
autres signes admirables ('l). )) 

La croyance de ce Souverain aimé de Dieu et des hon1-
1nes ne se perd jamais clans la suite de:-; siècles, et tou­
jours quelque voix inspirée le proc1aine. On verra, par 
les té1noignages que nous avons extraits de Ja Bible, que 
les prophètes di ins l'ont tous entrevu, en m:H'llUant 
pour la fin des temps !_'époque oü il cloil fleurir. CetLc 
notion 'itait si prof onde d~ns les cspri ts que François Je.r, 
puis Henri IV, enfin Louis XIV ont été crus devoir êlrc 
le Grand Monarciue. On se trompait sur les <;tpparences ; 
c ·est à nos jours, dégradés par le n1atéria 1 isn1c et l'o1J1 i­
tération des pures croyances, q11c le pins accompli des 
Rois élait pro1ni. . 

Prophétie de Saint Remy. 

Baronius rapporte ce texte llisLoriq ue, au\. années f.t91: 
et ~H 2 de· ses Annales ecclésiastir/71fS. Hincn1ar, abbé <le 

(l; Ceci est une légende du moyen-âge. La tradition du Grand 
Monarque part de la Bible, passe par les SS. Pères, se perpétue 
jusqu'à nos jours i mais sa mort SUl' le mont 4es OliviCl'S . n'a cté 
accueillie, même au moyen-âge , <J.Ue sous bénefke d'inventaire. 
Les voyants modernes ne parlent pas de cette scène improbable , 
mais fortement épique. 
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Sili 11 L-Dcnis et arclW\lJLl uc de Reüns, alllrmc tllW cette 
vrovhétie fut dite à Clovis, la veille de son baptême, au 
ve siècle. Vincent de Beau vais et d autres historiensancieus 
Gonlirn1cnt cette déclaration. La prophétie est ainsi 
concue: • 

(< Apprenez) mon 1ils, que le royaume de France esL 
prédestiné par Dieu à la défense de l'Église ron1aine, qui 
est la seule Yéritablc église du Christ. Ce ro~au1ne era 
un jour grand cnlrc tous les royaun1cs de la terre, et il · 
e111brasscra toutes les lünites de l'Empire ro1nain, et sou-
1noltra tous les autres royau1nes à son sceptre ; il durera 
juscllt~ù la Hn des temps; il sera victorieux et prospère 
tant q n 'il restera fidèle à la foi ron1ainc et ne com1nctLra 
i1as un de ces cri1nes qui ruinent les nattons; mais il sera 
rudement châtié toulcs les fois qu'il sera infiùèle ~l sa 
v ocaLion. >> 

Un évèt1ue de la SiGile, du non1 cPHippolyte, rapport~ 

de son côté cette pr6didion ; il déclare que le n1onarque 
fran(ais Ll ui do il soumettre PO rient, arri vcra vers la fin 
des Leiups. Aga1hias et Cliakondj le, annalistes lJyzantins, 
partagent la inè1ne op in ion. Les anciens annalistes fran-

.. cais la rapporteut. 

Daus la partie fra1u~aisc du Mfra/Jilis liber_, au feuillcL 
prmnicr, on lit : 

(1. 1./an de gr~we si\ Gen L) estaiL Pa1Jc eu Ho1ne sain cl. 
Grégoire, docteur de sainGLc église : atu1uel Leins p~n 

une personne furent prophétisées ces propltétions el ré­
vélal i ous ainsi lllle s~ensu)' ent. 

)) Ung ro) sura en Gaule, no1nr11é K. cl GCsLui l'Oj sera 
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d1a111pio n ou düef d'or: et en aura un au lLre aussi lJon 
que le cha1npion. Et se ne fuct une maulvaise guerl'e 4u'il 
aura par rnaulvais admoneste1nent, du tei11ps de Salo-
1non jusques au dragon de Babylone, u'aurait au inonde 
ung si saige ho1nn1e co1nme il sera. Car sa renomn1ée s· é­
pandra jusques à l'arbre sèche. Du roy qui après cestui 
sera jouyssant cle ses taiches et de ses bontés, et de sa 
courtoisie, et conune il croira en saincte église. Et cestu) 
clia1npion de Gaule, qui sera nommée France, c@urra la 
paour qu'il fera par tout le monde, et les clestruira pres­
que tous, et durera la reno1nméc de lui jusques au jour 
du jugement, et ses bonnrs œuvres seront ramantues par 
tout le rnonde, près et loing, et janiais ne fauldra (1). » 

Prophétie de Charles de la Saulsaye. 

Il e_ istc uu livre intilulé : Le chant lln cocq (rançai~. 
(Au roy, in-i2. Paris, i62i.) Cette curieuse rareté est de 
.Jacques Barret, avocat au parlement. Elle se termine par 
la pièce suivante : 

Extrait de la· harangue faite â Orleans an duc de 
Pasternct; par messire Charles de la Sanlsaye , conseiller , 
aumùnie.r ·li'tt roy, docteur eri théologie, doyen el chwwine 
de l'église cathedrale Sainte-Croix dudit Orleans, le 6 
ao1~t 1612. 

(( On lit dans le prophèLe A bd ias cc llllC les plus doctes 

(1) Ce dernier mot nous rappelle que le pieux Chal'lcrnacrn,~ fut 
vainqueur dans tous les combats qu'il livra. Une tra<lition veut 
qu'il ait reçu une bague d.u Pape Adrien , avec une relique de la 
vraie croix, et qu'il ait· toujours eu sui· lui cet objet sacré, é tant 
en campagne. 



- 103 

onL rclllt.U'!IUé : Que quand les deux ro J au1nes de Sar­
p ha th et Sepharad seront joints ensen1ble (SarphaU1, qui 
veut dire purifiée et blanchie, et se prend pour le lis ùu 
royaume de France, pur et net de toutes hérésies è ... -

sièclcs passés, et Sepharad, qui veut dire no1nbreux et se 
prend pour l'Espagne, nombreuse pour tant de ro} au1nes 
et pays qu'elle possède), qua~d, dis-je, ces deux royau-
1ues seront joints enseinblement, les rois qui par cc pro­
phète sont appelés sauveurs, monteront en la montagne 
de Sion, qui est la ville de Jérusalem, pour juger la inon­
tagne d'Esaü, ex.terminer d'icelle toute infidélité, et 
alors le ro~· a1une sera au Seigneur, c'est-à-dire le vrai 
Dien y sera cntièreinent reconnu et souverainement ado­
ré. Oe ce pa~sage on tire cette prophétie : que les infidèles 
ù la fin des sièdcs seront défaits et externlinés par 1111 

roi de France, ce qui se voit en un traité de A ntichristo 
d'un auteur très-ancien, qu~on attribue à Rhahanus 
)'Iaurus, è3-œu vres de saint Augustin, et est rapportée par 
Bacachonius, évê(1ue cL martyr de Pa tare ( i). » 

Cetlc IJrédiction est faussmnent attribuée à Raban-1\Iaur. 

11) Le ciuatrain suivant de Nostradamus (1v, 5), confirme cette 

prnphétie · 

Crnix, IJ<l i\, sun::- un accompli rli\ in \l'L'be: . 
L'Espa;.;·nc cl Gaule 'croul unie~ ensemble: 

tit'cllHI clade prorltc et combat très-acerbe; 

Cu·ur si l1ard i ne sera qui ne tremble! 

GLose. - La croix et la paix triompheront, quand sera accom­
plie la parole divine ; l'Espagne et la Gaule seront unies ensemble. 

ll y aura, prBs de cet événement, un grand dcsastre et un combat 
très-violent; il n'y aura pas alors de cœur assez hardi pour ne 

pas trembler 1 
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Quant à Bacaclwnius, c··est le Ben1echobus du 1lliraûili~ 
Liber : les deux no111s ne sont qu'une fonne vicieuse tirée 
c_rune tachygraphie du no1n de S. Méthode. (Beltt'llS ll1c­

thollius.) 

Prophétie du XVIe siècle sur le Grand Pasteur. 

On lit dans Pouvrage dont suit Je Litre: Prophétie par 
rasLrologue du très-chrestien roy de Fra.nce et cleMadaine 
la duchesse de Savoye, ... A Lyon, par Frauçois ... ~rnoul­
Jct~ !~72, avec privilége du ro~. 

(( A tous les philosophes ; astrologues et poètes de cc 
siède: 

)) Lorsque de 8es feus vagalJonds asseinùlez par le doux 
prinlen1ps, le bellier s'esgayera llaùs ce n1o~s plus beau , 
une belle saison neufve esclairera, bienheureux l'esprit 
(JUe la grâce des cieùx pour iceux jours a voulu réserver_, 
quand le Graud Pasteur tout à un ralliera pasteurs et bes-
1ail. Lors seront les cœurs nelten1ent esclairez d ~· ù110 

sainctg ardeur, vérité dévolant. Et ce sera alors quand 
Loules les planèlcs seront conjointes au signe tl 'Ariès (i). 
Et en ce te1nps qu'on verra tous les estats estl'c ù gré , et 
justice à son degré: et une saincte Eglise veiller, et les 
roys et princes de Ja terre bien consei !lez , et la noblesse 
de inesure,. et les imposts modérés et un seul Dieu adoré; 
alors ines prophéties seront parachevées. 

(1) Voir, à l'avant-propos , ce qui a ~te dit de J'ouvrage d e.: H.ous­

sat sm· la conjonction des astres . 
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Prophétie d'Holzhauser ('1) sur le Grand Menarque. 

Dieu enverra un grand n1onarque, appelé tanLôt A u..ci­
tiiirn Dei, secours de Dieu, tantôt Lili fer,. porte-lis, tan­
tôt Monarque Fort, etc. De concert avec une puissan~e 
du Nord, il exterminera la race des impies. Il rétablira 
l ~ordre et rendra à chacun son bien (et rcddet unicuique 
bonAtm), Dieu, dans ce même temps, suscitera un Pontife 
saint qui, soutenu par le Grand Monarque_, fera .briller 
plus que jamais la gloire de l'Église catholique par ton t 
l'univers. On croira la race ùu grand-Lluc éteinte: point 
cl u tout. Un duc ( dux, chef) paraîtra contre toute atlentc , 
101·squc les a1nis de FÉglise et des souverains serout dans 
la conslernation et telJ en1en t persécutés qu'ils seront 
contraints de prendre les armes,auxquelles Dieu donnera 
le plus n1erveilleux et le plus brillant succès. 

Prophétie de ~aurent Miniat (2) sur le Grand. ~onarque. 

L'àge ine.illeu.r, qui bientôt suivra celui-ci, reLrauchcra 
beaucoup de choses de notre religion (3) , dures par trop 
à snpportcr,et corrigel'a toutes sortes d'abt1s et les pmnpcs 

(1 ) Cette prophétie traduite du latin, d 'Ho~zhauscr, est publiee 
dans notre langue pour la premiè1·e fois . 

(2) Il était italien et vivait en 1460. 

(3)' On sait. que l'Eglise 'tempère cc1:t.ains prèceptes de cliscjplinc, 

selon la nécessité du temps . Le concile du Vatic.an s'e~t occupe 
de ces matières , et les reprendra , lors de sa réouverture . 
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sacrée .Il clonucra uu roi clén1ent cL ben in, qui avec Lou Le 

écILliLé et droiture gou crnera Le monlle. Celui-ci régira 
vcrtueui;:muent les peuples et soumettra à son cn1pire 
la gent terrible et fière, et do1ninera l'univers. 

Prophétie de Ridolphe Gethier sur 1848 ( l). 

Avaul le inilieu du .- 1xc siècle (A1~te niediuni sœcuti) il 
. aura des séditions de toutes parts en Europe ; il s'élè­
vera des républiques , il y aura <.les rois, des grands, de~ 
prêtres mis à inort et les religieu \ abandonneront leur 
couvent. Des fanline , des pestes el des tre1nbleincn ts l1 e 
terre devasteron t le villes en graud 1101111Jre.Rome perdra 
le sceptre par Ja persécution (2) des fau r philo ophe~. 
Le Pape deviendra le captif de ses sujets, l'église de Dien 
sera sounlise au trilJuL et dépouillée de ses biens ten1po­
r •J ·. Apr~s un peu de ten1ps , il Il ~ aura plus de pi..11JC 

(pour lIUelques ten1p ) . Un prince de l Aquilon (3) par-

( 1) Cette prophetie est extraite d'un ouvrage de la bibliothèque 

Augustinienne à Rome , ayant pour titre : De fruclibus myslicœ 
Navis. Auctore Ridolpho Getbier; Augustœ , ·1675. La Revue cl es 
Deux-lJ11oncles du 15 septembre 1855 , p. 1314, a publié ce texte. 

(2) Les événements de 1848, qui ne causèrent qu'un interrègn 
à Rome , sont ici confondus avec les événements qui se préparent 

et les faits et gestes du Grand Monarque. Cette irrégularité existc ­

t-elle S'lU' le texte latin? Cela nous paraît douteux. 
(3) C'est-à-dire venu de l'Aquilon, ou mieux de l'Orient. La Russie 

dont le retour à l'unité catholique n est pas éloigné , secondera 
la mission du Grand Monarque. Il est dit de ce personnage , dans 
une autre prédiction: " La lance lui sera donnée par grand prince 

ù'Oricnt ; or , la · RussLc t uchc à l'Orient par la mer Baltiqu . A 
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courra P.Europe ave~ une grande année, il renversera Jes 
ré.publiques et exlcnninera tous les rebelles. Sou épée, 
tenhe par Dieu , défendra vigoureuseinent l'Eglise du 
Christ , exaltera la foi orthodoxe et ou1ncltra l'einpire 
de 1'fahon1et. Un nouveau pasteur , celui de la fin (1) , 
appelé du rivage par un signe céleste (2), vienùra dans la 
simplicité du cœur et la science du Christ, et la paix sera 
rendue· au inonde. 

propos de cette note , le~ lignes suivantes . publiées par les jour­
naux .' au mois d'août dernier, nous semblent bien placées ici : 

" Il parait que l\'I." de Bismark éprouverait à cette heure-ci un 
redoublement d'animosité contre la France. M. de Bismark a une 
préoccupation constante: il craint la mort de l'empereur de Russie 
et l'avénement de son fils qui exècre les Allemands. La santé du 
cza1~ est très-chancelante. 

,, M. de Bisma.rk prendrait déjà ses mesures en vue des éven· 
tualités que fait entrevoir un changement de règne en Russie. Il 
aurait déjà prnposé un traité à l'Autrich~ , lui ~arantissant toutes 
ses po!isessions actuelles et lui promettant un agrandissement sur 
le Danube. Nous avons , aurait-il dit , dans des instl'uctions sccrè- · 
tes communiqu1;es au cabinet de Vienne , un objectif commun : 
c'est que la France ne puisse se relever. Il nous faut, pour cela , 
empêcher à tout prix l'intervention russe.Il n'y a à craindre que de 
ce côté. La Prusse et l'Autriche réunies peuvent très-bien faire 
face à ce péril. Quant à l'Italie, ne vous en occupez pas ; nous 
avons contre elle la ressource de rétablir la souveraineté tempo 
rclle du Pape , et si clJe se faisait agressive, nous lui reprendrions 
la Vénétie et la Lombardie. " 

Petit grnnd homme que le chancelier allemand: il met son machia­
vélisme à la place de la Providence. Nous verrons bien ! 

(1) Celil'1: de la fin , expression vague , qui ëst peut-être le 
lait du traducteur : il y aura encore dix papes ) après le Pasteur 
Angélique , au témoignage de S. Malachie. 
(~)Lumen ùi cœlo \S. Malachie .) 
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Prophétie du Révérend Père Jérôme Botin 

Depuis le xve siècle jusqu'à nos jours. 

01~ lit dans tes Prophéties prouvée par tes fait::; (18'1H, 
livre sorti ù 'une pl un1e orthodoxe) : 

1' . L ~existence de cette prédiction a été bien et dùn1ent 
cons1atée, le 23 février 1819, à Saint-Lo.uis des Illinois 
(A1nériqne septentrionale) , par plusieurs prêtres_, et par 
~fgt· Dubourg, évêque de la Louisiane, en dernier liett 
archevêque de Besançon , où il est mort en f 8:34, et qui 
en ·avait donné une copie certifiée de sa 1nain. l\'I. Edouard 
Bricon, libraire de Paris , qui a pJ11Jlié Je pre1nier cette 
prophétie en 1830, déclare en tenir la copie de M. Ber­
gasse, député à 1a Constituante, vieillard re1npli d 'érudi­
tion, sincèren1ent vertueux., connu autant par ses écrits 
Lllle par les e1nplois éminents qu'il a exercés, lequel 
affirn1ait en avoir connaissance depuis une époque anté· 
rieure à 1790. en de mes amis, prêtre, m'atteste qu'il la 
possède lui-n1ê1ne depuis 1814, et que le chevalier de 
Saint-Louis qui la lui a rcn1ise la possédait depuis beau­
CO\J-P plus longLen1ps. )) 

Dans le recueil de M. E. Bricon_, la prophétie de Jérô1ne 
Botin est précédée d'un avertissement ainsi conçu : 

' Traduction d~une partie d'un vieux 111anuscrit de la 
bibliothèque des RR. PP. Bénéllictins de l'abbaye Saint­
Germain-ùes-Prés. Cc nwnuscrit conuncnce ·par un tr3ité 1 

üe l'influence des astrc8'; suit un petit poè1ne eu l'hon ... · 
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neur de sainte Marthe, Lous deux. sans non1 lFaulenr; ln 
troisiè1ne qui suit est ùu R. P. Jérô1ne. - Le nécrologe 
de l'abbaye porte : Le dix juillet 1420, mourut Jérô1ne 
Botin, ùe Cahors, àgô de 62 ans, honune reconnnandable 
par sa science, sa piété et sa sainteLé. - Qn'il repose en 
pai X ! )) 

Prophétie. 

Au 110111 üu Seigneur, qui a créé touLes choses, vo1cL 
les paroles que l'Esprit a inspirées ~t Jérô1nc, serviteur 
du Seigneu1·. 

Ceri est écrit au n1ona tère do Saint-Ger1nai n-des-Prés ~ 

l'an in il qnatrc cent dix. de la Co nccpüon, 1 e Sou vcra in­
Pontife Jean .XXIII gouvernant l'Eglise de Dieu. sous le 
règne de Charles VI (1). 

Or. voici ce que l'Esprit lui a dicté : 

Malheur aux peuples, au\ princes et aux rois <l Lli gou­
vernent les peuples, parrc qu'il viendra des ten1ps de 
deuil et de chagrin ! 

Le vent de la tribuJation divisera et dispersera les 
l101n1nes, et la terre sera ·ouverte du sang des clercs, des 
nobles et du peuple . 

.Malhet1r à ceux qui portent Je glaive, parce que leurs 
'lpécs seront teintes clc leur sang ! 

(1) On voit que, pour determiner les siècles de la prophétie, il 
faut considérer le centenaire compris entre les deux années qui. 
tiennent le dixième I'éj.Dg dans cl~ux siècles successifs C'est ce que 
la suite prouvera. Du restè, cette prophétit ressembles i bien à de 
l'histoire que nous n'y mettons que pèu de remarques; mais elles li:t 
préciseront singulièrement. 
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Les te1ups viendront, et ils ne sont pas éloi 0 ·nés, où 
toutes ces choses se passeront, a dit rEsprit. 

Un siècle s'écoulera (i), et l'héritage du Seigneur sera 
clivjsé, et à cause de cet héritage, les princes co1nbattront 
contre les princes, les peuples contre les peuples, et l'in­
térêt, sous le inast1uc de la réforrne, tentera de tout ren­
verser. 

Et après un autre siècle (2), l'héritage Ju Seigneur 
sera sauvé-, parce (1ue la main dn Seigneur est au-dessus 
de la n1ain des plus puissants. C'est ce que n'1'inspire 
PEsprit. 

Nlalheur ~t la iner ! Jnalhcur ù 1a terre et à ceux qui 
l'habitent, maintenaut et pour un siècle! Malheur aux 
Gern1ains, aux Gaulois et au~ habitants des Iles t parce 
que l'héritage du Seigneur s'éloignera d'eux·, et il y aura 
c hcz eu~ Lle grands gémisse1nents pour le reste de cet 
11érit.age, a dit l'Esprit. 

Après un autre· siècle (3), ou à-peu-près, l'héritage tlu 
Seigneur ne sera plus divisé, au inoins pour les Gaulois. 

Il régnera pour eux. un prince duquel il est écrit : 
~ Ar1ne-toi de ton épée, et la incts à ton côté. » Prince 
tout-puissant, il réunira les rois, les princes et les peu­
ples. Jl gouvernera avec sagesse et puissance : c'est ce 
qu'a dit !'Esprit. 

Son règue très-long sera un règne de justice et lie 

(1) 1510. 

(2) 161 o. Ce qui suit est .comme une parenthèse explicative du 

quinzième siècle, jusc1u'au troisième alinéa suivant, où le prophète 
reprend sa phrase en ces termes : ,, Apres un autre sièc~e. , . ,, 

(3) lôlO. Voir la note précédente. · 
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force; il sera en gTancle vénération, et sa iné1noire sera 
florissante ( 1). 

Et après un autre siècle (2), les. princes de la terre et 
tous les peuples tren1bleront de fureur, et cc temps sera 
un teinps de désespoir et d'iniquité. On tronvera à peine 
un seul ho1nme qui fasse le IJien. C'est cc que le Seigneur 
111 'inspire cl 'annoncer. 

Alors il règnera en France un prince, l'oint du Sei­
gneur, ho1nn1e doué de vertu et de douceur, et les 
ouvriers d'iniquité n1cttront sa tête à prix, épuiseront 
contre lui leur n1alice, le réduiront e1Y captivité, et ~a 

fin sera plus inalheureuse que son conllnenceinent, a dit 
l'Esprit (3). 

Après qu'on l'aura réduit en cap Li vité, lui et Jcs sien~, 

les princes et les grands seront entraînés à leur perte. 
Il y aura alors un granù deuil clans r Eglise du Seigneur, 

et il ne clen1eurera pas pierre sur pierre. Les antcls des 
teinples seront détruits. 

Les vierges consacrées au Seigneur ~eront out ragées. 
Les hon1n1es d~iniquité s'enivreront de folies et de cri-

111es, car ils auront des signes ù leurs tôles et •sur leurs 
édiûces, a clit PEsprit. 

Malheur aux. princes el au\ grands , parce que leur pou­
. voir sera détruù ! 

Malheur au peuple, 11~H'CC i[ue se.s inains seront teinte~ 
de son sang ! 

Malbcur à ceux. qui le gourcrnent, parce qu' ils inar-

(1) Louis XIV. 

(2) 1710. 

(3) Louis V l. 
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cheront dans les sentiers de FiniquiLé, cL (1U'ils auront 
été enivrés du sang d'un roi innocent, des gran'ds ~t du 
peuple, eL que leur domination sera une don1ination de 
perversité, et lenr règne un règne d abo1nination et c1ne 
llans peu ils seront écrasés et périront ! C'c. t re que dit 
l'Esprit (1). . 

.Malheur aux princes et aux grands ! Malheur au ·peu-
ple, parce que son roi sera im1nolé co1nme une brebis ; 
.~es proches seront tués) d'autres seront dispersés, et ceux 
(jlli auront fait ces choses diront : Anien ! 

Oui, inalheur et n1ille fois inalheur au peuple rJui s~est 
revolté contre l'autorité et qui a renversé ses lois! Il a 
arraché s~ prospérité jusqt(ù Ja racine ; il a brisé les 
1. 1 

lS . 

L'aigle plancrG sur lui · il ravira et déchirera sa proie, 
dit PEsprit (2). 

La terre sera couverte du sang (le Res habitants ses 1 

enfants, arn1és du glaive, périront par le glaive. 
EL ces inaux inno1nbrables, dit le Seigneur, n'apaise­

ront point encore nia colère. Mon bras sera levé sur lui ; 
il sera frappé Llc la verge de nJa justice et du bàton de 
1na fureur. 

Et la n1ain qui l'opprimera sera l'instru1nent de nia . 
colère sur lui et· sur Jes nations. C'est ce qu 'a dit rEs­

prit. 
:i\1Inisaprèsque quatre siècles seront plus qu 'écoul{)s (:3) , 

(1) Quelle peinture fidèle des desastres de Ja Révolution l 
(:2) Napoléon. 
(3) Avant l.8to. 
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les autels cle Béelzébucl seront détruit. ; les ouvriers 
d'iniquité seront dtssipés et périront. 

La rosée du ciel descendra sur la terre désolée et ~ur 

l'Eglise éplorée. 
Il y aura un enfant du sang du roi que donneront les 

gens d'Artois (1). . 
Et il gouvernera avec honneur la France, et !'Esprit du 

Seigneur sera avec lui. C'est ce qu'a dit le Seigneur. 
Et a va nt la fin du quatrième siècle (2), les nlinistres 

des a.utels pleureront et souffriront persécution pour la 
justice. 

Le pasteur sera frappé et le troupeau sera dispersé. 
Et cc ne sera qu'après ce siècle (3) quïl y aura un autre 

pasteu1~ (}ni conduira les p?.uples clans l'équité et les rois 
dans Ja justice. 

Et il sera honoré des princes et des peuples. 
l\fais avant qu'il ait étalJli son empire, que celui qui 

n'a point fléchi le genou devant Baal fuie du 1nilieu de 
Babylone ('i), a clit l'Esprit. 

Que chacun ne songe qu'à sauver sa vie, parce que 
voici le te1nps où le Seigneur doit, par la grandeur cle 
ses veno-eances, inontrcr la grandeur des crünes llont elle 

(1) Ce texte est confus: Faut-il voir ici la naissance du duc de 

Bordeaux et son règne à venir, ou bien le règne de Charles X? Il 

ne peut encore s'agir clu Grand Monarque. 

(2) L'époque actuelle. 

(3) Le Pontife saint. 

(4) Quelle est cette Babylone 1 Le,s faits et les prophéties font 

croire que c'est Paris, dont il est question dans lts secrets de Notre 

Da.me de la Salette . 
8 
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s'est souillée : il va faire reto1nher sur elle tous les 1natL\ 
dànt elle a accablé les autres. 

Le Seigneur a présenté, par la n1ain de cette ville iln­

pie, dévastratrice des temples, ineurtrière de ses prêtres, 
de ses rois et de ses propres enfants, le calice de sa ve n­
gcance à tous les peuples de la terre .. 

Toutes les nations ont bu clu vin de sa fureur ; elles 
ont souffert toutes les agitations de sa cupidité ; niais en 
un 1110111ent_, Babylone est tombée et elle s'est brisée dans 
sa chute, a dit l'Esprit (1). 

Tout ceci arrivera pour éprouver les bons et perdre les 
inéchants, faire honneur à l'Eglise de Dieu, craindre et 
servir le Seigneur, a dit l'Es1Jrit. 

Telles sont les paroles que l'Esprit a n1anif estées à so11 
serviteur Jérôme~ qu'il a écrites d'après ses ordres et 
dont la vérité sera reconnue dans le te111ps. Ainsi soit-il. 

Prophétie de Plaisance sur la Révolution et le Grand Monarque. 

Texte) traditction et clef. 

Une des plus frappantes prophéties qui eÀistent , c'est 
la suivante, sans no1n cl 'auteur ; elle est c~ trn ite d'un 
vieux 1nanuscrit que l'on voyait, au co1nn1encemcnt (le 
ce siècle, dans la bibliothèque (le Plaisance (Italie) . Voici 

, Je te\.te, co1nposé de quatorze vers lati11 s : 

Bella, fames, pcstis, fraudes s'aturnia regna 

Sternent, et veteres pellentur ubique tyrê!lnni. 

(1) Quelle affirmation l Et dire que si peu y songent. 
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Pastor erit claves c~li, non rcgna gubernans. 
Monstra loquor ! tù.m cùm pariet bos rubeus hydram , 

· Nec Deus extinguet flammas nec deseret iram, 
Ni priùs Ausoniœ feriant mala singula gentes. 
'['empus erit prope lustrum : Mox aliger ingens, 
Surget ut somno. Rostro metuendus et ungue , 
Colla bovis cœdet, sitibundus iniqua Draconis 
Visccra è.epascet; Gallorum trina colorum 1 

Sternet humi, statuet in propria reges: 
Galatiâ genitus terrâ, vir justus et œquus , 
Pastor erit; toto surget concordia mundo, 
"Cna fi.des, unus regnabi_t in omnia princeps. 

« Les guerres, la famine, la peste, les fraudes renver­
seront les ro~au1nes saturniens, et les anciens 1naîtres en 
seront cbass6s de partout. Il y aura un Pasteur ayant en 
son pouvoir les clefs du ciel, mais non des royaumes. Je 
dis des choses n1onstrueuses t c'est alors que le bœuf 
rouge engendrera l'hydre. Dieu n'éteindra pas les fimn­

mes et n'apaisera point sa colère, avant que les divers 
inalheurs aient frappé les nations de l'Ausonie. Ce temps 
sera d'environ un lustre. Bientôt un oiseau gigantesque 
surgira co1nn1e du sommeil. Redoutable par le bec et 
l'ongle, il coupera le col du bœuf; clans sa soif insatia­
ble, il dévorera les entrailles iniques clu Dragon; il jet­
tera à terre les couleurs gauloises; il rétablira les rois 
dans leurs propres possessions. Il y aura un Pasteur, 
homn1e juste et équitable, né clans la terre de Galatie; la 

concorde surgira dans le monde entier; il n'y aura qu'u­
ne seule foi; un seul pr ·nce règnera sur toutes choses. )) 

Voici la clef des mots qui ont bcsoi n cl ' interprétation ; 

Saturniens, Italiens, 



Bœuf rouge, social isn1c. 
Hydre, anarchie. 
Ausonie, Italie. 
Lustre, cinq an . 

11 () 

Oiseau gigantesque, le Grand .\Ionarquc. 
Dragon, Révolution. 
Ga.latie, France. 
A liger, qui signifie Jittéraleiucn t porte-aile , c t ici tra­

duit par oiseait, car il est parlé du bec et de l'ongle. Sans 
cela, nous aurions été porté à le rendre par ange, puis­
que le latin des siècles chrétiens ne l'einploie guère que 
ùans ce sens. Dans une inscription placée an-dessous 
d'une vieille gravure représentant Jésus-Christ en croix, 
on 1 it : Flent aligeri, les anges pleurent.. 

Prophétie de Philippe-Dieudonné-Noël Olivarius. 

Cette prophétie est rapportt'·c ùans les JJ!em.oires de 
l' irnpératrice Joséphine, p. 470. Elle fut découverte par 
François de MEtz, secrétaire général de la Com1nune de 
Paris. En 17~2 et 1793, les bibliothèques des palais, des 
inonastères et des églises étaient apportées à la Con11nune, 
où on brûlait tels ouvrages et on gardait tels autres. U11 
jour du mois de juin 1793, Fran0ois ùe Metz et plusieurs 
employés procédaient au ùépoui l lement cle parchcn1i ns 
entassés dans une grande salle. On .avn it surtout sous la 
main les inanuscrits venus de la collection des Bénédic­
tins et de celle des Genovéfains. Il y était traité des 
sciences occultes et de prophéties. Ces objets catalogués, 
ll n petit in·l2 frappa spécialen1ent l'att ntion cl s r1n· 
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plo~ és; c'était le Li-ure des prophdtie:i, composé par Plli­
li1Jpe-Dieu~o11né-Noël Olivarius, Llocteur en inédeci11e, 
dlirurgien et astrologue. L'ouvrage contenait plusieurs 
prédictions de peu d~i111portance, sans no1n d'auteur, 
mais celle-ci était signée. A la dcrnièl'e page, ou voyait 
en gothit1uc: "finis, et plus ]Jas: Ü)~2, en chiffres du sei­
zièn1e siècle. François de 1'1el z la lut en entier ; mais il 
11 'cn con1prit pas le sens, et l'avoua plus tard à sa tille_, 
M111

l! de 1\1.. . . Ccpeudant elle lui sc111lJla si e.\.traorcli-
11aire, qu~il la copia et la réunit à plusieurs autres pro­
phéties copiées aussi par lui et qui 011t été retrouvées 
dans ses papiers. Cette copie est datée cle l'an 179::L 
At11si s'élablit Pauthc11ticilé de cc "docu111c11t si curieux et 
d'ailleurs si propagé. Bonaparte, dout eJle retrace Ja vie, 
irns~e pour avoir enlevé l'orjgiual de l"llôtel-de-Ville. 

Connue cette prophétie est con11uc, uous l'analyserous 
seuleinent : elle iudiq ne Ja patrie de Bouaparte, son édu­
catiou en France, sa rapide fortune, son expédition d'E­
gypte, ses guerres eu Europe, ses grandes arn1ées, les 
édifices !lUÏl couslruisit, ses deux mariages, son iils uni­
tiue, loul csL lù. La campague de Rus:ie est aussi dé­
crite: « s~on ira guerro~ aul jusqu'où se croisent les lignes 
lougitude eL lalitude, ci11quantc-ci11(_1 n1ois. Là~ ses e11-
n.cn1is JJrùlerout par feu la grande ville, et lui entrera el 
sortira a \'CC siens ùe dcsso us les cc11dres, force ruines ; 
cl les siens, u'a;, ant plus ni paiu ni eau, par grande et 
décide froiclurP C1Ui seroul si n1alcncontreux (1ue les 

' 1 ' 

üeu , tierces parts de son armée périront, et en plus 
par do1u ie l'autre, lui n 'élan L pl us dans sa domination. )) 

La double chute de l empire, Pile d'EllJe, les CenL · 
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Jours., les Jeux Resta:uraLions, laré\oluLiou ùe 1830 sont 
lour-à-tour nette111cnt préùits, puis des guerres civiles: 
« Les Celtes-Gaulois, con1111c tigres el 1oup8, '3'cntre­
dévoreront. >> Viennent les ten1ps actuels: 

« Lors un jeune guerrier chcnlinera vers la grande 
ville; il portera lion et coq sur son annure (1) . .Ains la 
lance lui sera donuée par grand prince d'Orieut (2). 

)) 11 sera seconLlé inerveilleuscrncnt par peuples guer­
riers de la Gaule Belgi<1ue qui se réu11iront aux Parisiens 
pour trancher troulJles~ réunir solllals et les couvrir tous 
de rameaux d'olivier. 

>> Guerroyant encore avec tant de gloire sept fois sc1Jt 
J unes, <1ue trinité population européenne, par grande 
~rainte et cris et pleurs~ offrent Jeurs fils en otages et 

ploient sous les lois saines, justes et ailnées de Lous. 
» Aius paix durant vingt-cinq ]unes. 
» Daus Lutetia, Ja Seine rougie par saug (suite de 

combats à outrance), étendra son lit par ruine et morta­
lité. Séditions nouvelles de inalcncontreux niaillotins (3). 

>> Ains seront pourchassés tlu palais des rois par l'JJ01n-
111e valeureux ; et par après les ilnn1cnses Gaules décla­
rées par toutes les 11ations grande et n1ère uation. EL J ui 
sauvant les ancie11s restes é~Jiappés du vieux sang de la 
Cap, règle Jes destinées du inonùe, se fait conseil sou­
verain de toute nation et de tout peuple; pose Lasc clc 
fruit sans fin, et n1eurt (4). n 

(1) Sans doute force et vigilance. 
(2) C'est le monarque fol't que tous nos textes fort venir tl'Oricni,, 
(3) Les Communcux. 
(4) Ces traits généraux des gestes du Monarque fol't conc:01·cknt 

avec cc que nous éxposcnt les autres prophéties. 



- 119 -

Prophétie du solitaire crOrval. 

Le Propagateiw cte la foi (tonie Y, p. 26, 137,15~) et 
Plnvariable, cle Fribourg, (to1ne x111) , ont justifié l'au­
tllenticité de cette prophétie, LlUi rcsseinble beaucoup à 
celle de Noël Olivarius et qui est si prodigieuse par la 
clarté des détails et des dates. 

L'abba')e cl Orval (1), de rOrùrc de Citeaux, est. ituéc 
dans le diocèse de Trèves, frontière du Lux.e1nJJourg. 
Lorsque les révolutionnaires français firent le blocus de 
Lnxeinbourg, oü con11nanLlait le maréchal de Bender et 
oü s ~étaienL réfugiés un grand norn.brc d'émigrés lor­
rJins, l'abbé d'Orval cl. ses inoines arrivèrent dans la 
place, avec leurs vases saceés, leurs ornen1enLs les plus 
précieu\ et une partie ùe leurs archives, qu'ils apportè­
rcut ùans le refuge qu'ils possédaient à Lux.einbourg. 

\u bout ùe quelques jours, l'abbé, en 111ettant en or­
dre ses papiers, trouva les Prévisions d'un solitaire, in1-
prilnées en H511. 11 les apporta au inaréchal qui, dit-on; 
en rit beaucoup. Mais les Français· de distinction qui se 
trouvaient dans son salon en prirent des copies qui se ré­
pandirent dans Loule la ville et au-delà. 

La morL ùe Louis XVI, si bien annoncée dans ces pré­
l ision., leur donna une vogL1c extraordinaire. ~Ime.1a 

co111tesse ALlèle de FicquchnonL, chanoinesse de Poussai , 
en émigration avec son père~ en entendit lire des copies 

( 1) Le village a·orval (Aurea valLis), dont ils agit 1 est à deux 

lieues et demie de iVT ontmédy (Lonaine). 
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clwz le comLe cl0 La To~r, sou onde, depuis miui~Lrc de 
la guerre à Vienne. 

M. l'abbé Mansuy, grand-vicaire de Verdun, écrivaiL à 
M. de La Salle, de Nancy, le 4 mars i831 : « Qua11L à la 
prévision d'Orval, elle ine fut co1nn1uuiquèe par un prêtre 
bien respecta1Jle qui Pavait vue à Orval an '11w1nent de la 
révolution, et étant encore laïque. 

M. le con1te O'.M.allonv cle Lyon écri vai L lle FrilJour()' 
" ' " ' v' 

le 28 aoùt 1839, en parlant de la prophétie: « Je vous 
e11vcrrai i nccssain1nent celte p iècc dans to ulc sa pnrelé, 
c~r j'ai fait, à cet égard, d'exactes et ininulicuse~ recher­
c; Jws, et je crois avoir acquis la vlus lwute terLiLude 1z ,a-
1nai1w possible de son authenticil6. J'ai ~01nparé des co­
pies vcHues de lieux. différents, de personnes iuco11nucs 
Jes \lllCS aux autres, fai recueilli les té1noignages les pl us 
respeclables et le. plus di-ver:::;~ et lout s'est trouvé d'ac­
rord pour nie con vai ucre. )) 

Le inêu1e écrivain aHinnc lJ uc Ja prophétie d Orval est 
cou nue: depuis Ja liu du· siècle d0r11ier, de la fa1ni lte 
T. ~ .. , de VcnluIJ; d_cpuis u11e époque prcsl1ue aussi 
éloignée du pl\re G .... , provincial d'un ordre religieux; 
depuis près de vingt ans, de M. de C .... , de .Melz ; de­
puis Lrès-longtcn1ps, de Pévêd1é de Verdun, et uotn m-
1nc11t de 1\11\1. les granLls-vicaircs; depLÜS 1811, d\L11 
ecdésiastique vé111~ra IJ 1 e, selon l 'aHinna Li 011 lJ u°'tl en a 
do nuée à un illustre personnage. 

Les tén1oignages alJonuent. et nous pourrio11s les n1uili­
plier; nous n'ajouLerons (1ue le sui vaut, allressé ù 1'1. Du­
jardin, éditeur de 1 oracle pour 1811'.0: 
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« Yenlun-sur-Meuse, le 2~ noveinlJre 183U. 

(( Il esl vrai, el très-vrai, n1onsieur_, que j'ai enLenùu 
raconter souvent, clepuis 1810, alors que j'étais vicaire 
à Yerdun, jusqu'en 1823 que fy étais supérieur du sénli­
naire, les événenients annonGés dans les prévisious d'Or­
val, par un inêlgistrat qui, veuf, se lït prètre en 1.817, et 
n1ourut chanoine de Verdun en 1823. (Il s'agit de M. La­
grcllette). Un ùc ses anlis, aussi pieu. t1uc lui et juge à 
Varennes, avait lu la pièce à Orval même en i 792, et lui 
en avait rapporté tous les points les plus remarquables, 
qu'il nous raco11lait sans en avoir tiré ·opic .... D\n1trcs 
avaient fait des copies de la prévision, ek. 

)) l\t\'.\'SUY, cluinoine lloyeu. )) 

La vrenlièrc partie de la révélaliou a élé onlisc daus 
les copies qui on 011l été faites au co1nmcnccmeuL de la 
Révolution fran~~ü c. On 11 ·en !)Ossèdc aujourd'hui ll LW 

la seconde partie cou11ne11ça11t à Napoléon. Nous llonnons 
celle l)arlie C01nplèlc, pour les pcr~Olll1CS qui 1lC Ja COll­

naissen t pas. 

P révisious ccrlain e~ 1·éz1étde~ zwr Dien û un solitail'e 
zwtir la consolation de::; enfants de Dien. 

« En cc L0111ps-l<l, un jeune llom111c d'outre-1ner ualls 
le pa~s du Celte-Gaulois se inanife~Lera par conseil de 
force, inais les Grands om1Jrttg0s l~envoicro11t guerroyer 
dt,111s l'isle ùc la Cilpl.ivilé (l). La victoire le ran1(111era au 
pays prc111icr. Les Hls de Brutus lllonlL stupides ~eroul ù 
son approc;he, car il les do1ni 11cra et prendra nom em pe­
reur. 

(1) L Egypte où les Israélites subirent la serritudc. 
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» ~loulLs lrnuls et puissanls rois sont en crainte vraie, 
car l'aigle enlève inoulls sceptre et inoulls couronnes. 
Piétons et cavaliers, portant aigles sanglantes, avec lui 
courront autant que moucherons dans les airs; et toute 
l'Europe est moult ébahie, aussi n1oult sanglante, car il 
sera tant fort que Dieu sera cru guerroyer avec lui. l'É­

glise lle Dieu se console tant peu en oyant ouvrir encore , 
ses tc1uples à ses brebis tout plein égarées, et Dieu est 
béni. 

» Mais ,·est faiL, les lunes sonL passées, le vicillarù de 
Sion (1) ~rie vers Dieu de son cœur inoult enùolori par 
peiuc eu isan te, oL voilà llUC le puissa11t c~ t aveuglé pour 
péchù et crünes. 

>> l1 t1nil.tc Ja grande \•illc avec une arn1ée si belle que 
onc(1ucs se vi L jan1ais si Lclle, mais point de guc1To3er ne 
tiendra Lou devant la force du tc1np i et voilà q ne la tierce 
parL a péri par le froid dn Seigneur puissanl. l\Iais dcu\. 
lustres sont pa. sés ll.'a1 rès le siè le de la désolaLion, 
co1n1ne je l'ai dit à son lieu; touL plein fort ont crié à 
Dieu les veuves cL les orphelins, et voilù que Dieu n'1cst 
pl us sou rù. 

>> Les lwuls abaissés (2) reprennent force et font ligue · 
pour ahallre Phon1111c la ut redouté; 'oit:i venir a cc eux. 
le vieux sang des siècles (3) qui reprend place el lieu en 
la grantlc ville cc pc1n1anL quel'hon11ue dit 111oult abaissé, 
va au JJèlj s d 'ou Lrc-111er cl 'oü il é la il ad" enu. 

» Dieu seul est grand.; la lune onziè1ne n~a pas lui en-

(1) Le Saint--Père. 
(2) Les rois de l'Jluropc. 
(3) La famille royale. 

, 

• 
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core, et Je fouet sanguinolent du Seigneur revient en 
la grande ville et le vieux sang quitte la grande vil1e (1). 
Dieu seul est grand, il aime son peuple et a le sang en 
haine, la cinquiè1nc Juue a relui sur inaints guerroyers 
d'Orient; Ja Gaule est couverte d'hommes et cle 1nachines 
de guerre: c'est fait de Phon1n1e de mer. 

)) Voici encore venir le vieux sang de la Cap. Dieu 
veut J a paix et que son saint n 0111 soit béni. Or pai\. 
grande et florissante scrî.I au pa)'S du Celte-Gaulois. La 
Heur blanclJe est en honneur n1ou1t granù, la 111a1son clc . 
Dieu cllante moult saints cantiques. CepenLlant les fils de 
Brutus Oj ent avec ire la fleur blanche et obtie:nnent ré­
glemenl puissant (2), ce pourc1uoi Dieu est encore 1nou lt 
fâché à cause de ses élus et pour ce que le saint jour est 
encore moult profané ; ce pourtant Dieu veut éprouver ù 
lui par i8fois12 lunes (3). Dieu seul est grand, il purge 
son peuple par inaintes tribulations , niais toujours les 
mauvais auront tin. 

Sus donc une grande conspiration contre la Heur 
blanche chmnine dans l'on1bre par voie de co1npagnie 
inaudite, et le pauvre vieux sang tle la Cap quitte la 
grand'ville et moult gauùissent les fils de Brutus. Oyez 
co1nn1e_ les servant Dieu crient tout fort à Dieu- et que 
Dieu est sourd par le bruit de ses fl èches qu'il retren1pc 
en son ire pour les inettre au sein des n1auvais. :Malheur 
au Celte-Gaulois! Le coq effacera la fleur blanche et nit 

grand s'appellera roi du peuple. Grande co1nmotion se 

(l) Les cent jours. 
(2) La charte, où est en germe la révolution de 18~0. 
(3) Les 15 années de la r estauration. 
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fera sentir d1ez les geus, par~e LlUe la couroune sera po­
sé_e par n1ains d'ouvriers qui ont guerroyé dans la grande 
ville (i). 

» Dieu seul est grand ! le règne des 1nauvais sera vu 
croître, n1ais qu'.ils se hâtent, voilà que les pensées du 
Celte-Gaulois (2) se choL1uent et que la division est daus 
l'entendement (3)." 

» Le roi du peuple en abord vu inoulf faible et pour­
tant contre ira 1Jien des n1au vais; inais il n'élai t pas lJieu 
assis et voilà que Dieu le jette uas ( 4). 

» Hurlez, tils de Brutus, appelez sur vous les Lêtes 
(1ui.vont YOU5 dévorer. Dieu grand! t1uel uruit d'annes t 
Il n'y a pas encore un nouiùre plein de lnnes (~) et voici 
"cuir n1aiuls gucrroycrs. C'est fait; la wontaguc de Dieu 
désolée a crié ù Dieu ; les Hl~ de Juda (o) ont crié à Dieu 
de la terre étraugère, et voilà que Dieu n'est plus sourd. 
Quel feu va avec ses llèchc~, dix fois six luucs et puis en~ 
core six fuis dix lunes ont nourri sa Golère (7). l\lallteur 

(1) Peut-on mieux cii·constancier la révolution de 1830 ! et les so­

ciétés secrettes qui la préparent; et le coq pris pour emblème par 

Louis-Philippe, et la nature ffo l'insurrection! 

(2) Celte-Gaulois; généralement celui qui est sur le trône ou qui 
exerce l'autorité. 

(3) Le trouble avec lequel Louis~Philippe combat l'émeute. 

(4) La révolution de février 1848. 
(.j) Le règne de Napoléon III n'est inùiqué que par sa durée. Le 

nombre plein de lunes représente le cycle lunaire ou 19 ans Chute 

<le Napoléon, guerre étrangère, insurrection des communeux, tout 

est là en très-peu de mot5. 

(~) La famille' royale. 

(7) Un peu plus de huit ans. 



;1 toi grand Yillc ! Voici des rois anués par le Sei­
gneur (1), inais déjà le feu ra égalée à la terre (2) ; 
pourtant les justes ne périront pas, Dieu les a écou­
tés (3). La place du crin1c est purgée par le feu, le granù 
ruisseaù (4) a conduit toutes rouges de sang ses eaux ù la 
mer, et la Gaule vue con1me délabrée va se rejoindre. 

) Dieu ai1ne la paix, venez jenne prince (o) quittez 
l'isle de la captivité, oyez, joignez le lion à la Heur 
blanche, venez (6). Ce rrui est -prévu_, Dieu le reut : Le 
vieux sang des siècles ternlioera encore de longues divi­
sions; lors un seul p3steur sera vu dans la Celte-Gaule (7). 
L~h01u111e puissant par Dieu s'asseycra bien, 1noult sages 
règlcn1ents, appelleront la paix. Dieu sera cru d'avec Jni, 
tant prnd 0 nt et sage sera le rejeton ùe la Cap. Grüccs an 

(1) Quels sont ces rois 1 Ceux: sam; doute qui faisaient cortége 

au roi de Prusse. 
(2) Le proplv~te est si impotueux clans cette indication de faits 

que la pensée le suit péniblemfmt et ne démêle qu'avec peine un 

evénemf!nt ùe l'autre. Par ces mots : le fell l'a éyalée ù la ter'te, 

faut-il enten<lr les épouvantahles incendies des communcux ou 

quelque chose de plus terrihle encore ! Le lecteur trouvera lui­

même la répon'se dans les prophéties qui suivent ou qui précrdcnt. 

(3) Lors pu siége de Jerusalem par Titus, les chrétiens de la 

ville sainte se retirèrent dans les montagnes de la Judée, où ils 

evitèrent les horreurs de la destruction et la f'1reur des soldats 

victorieux 

(4) La Seine. 

(5) Le Monarque fort. 

(ô) Isle de la captivité a précédemment indique 1' Egypte ; isle 
signifie parfois en général terre, dans h~s prophéties. Le lion syrn­
bolise la force. 

(7) Le Pontife saint, 
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Père de 1a rrüséricorde, la sainte Sion ( l) rcchan Le tlan 
ses te1nples un seul Dieu grand (2). 

Moult brebis égarées s'en viennent boire au ruisseau 
vif (3) ; trois princes et rois inettent has le n1antcau de 
l'erreur et o~ ent clair en la foi de Dien (4). En ce ten1ps­
Jà un grand peuple de la iner reprendra vraie croyance 
en deux tierces parts U>). Dieu est encore béni pendant 
quatorze fois six lunes et six fois treize lunes (6). D~eu 
est saoul d'avoir bail lé des iniséricorcles et ce pourtant 
il veut pour ses bons prolonger la pai1. encore pendant 
dix fois douze lunes. Dieu seul est oTand. Les biens sont 
faits; les saints vont souffrir. L'ho111n1e du 1nal arl'i ve de 
deus sangs (7), prend naissance. La fleur blanche s'ob­
scurcit pendant dix fois six lunes et six fois vingt lunes, 
puis disparaît pour ne plus reparaître (8). 

» )'[oull n1al, guère de bien en ce temps-là ; inoul l 
villes périssent par le fou; sus doue Israël vient à Dieu 
Christ tout de bon (9). Sectes inaudites et sectes fidèles· 
·sont en deux parts bien marquée8. 

,, l\1ais c'est fait; lors, Dien seul sera cru et 1.a tierce 
part de la Gaule et encore la tierce part et demie n'a plus 

(1) Sion, Rome, l'Eglise. 
{2) Il n'y aura qu'un troupeau, qu'un pasteur. 

(3) Extincti~n des herésies. 
(4) L'Empereur de Russie, le roi d'Angleterre, et un prince alle-

mand. 
(5) L'Angleterre et l'Ecosse ; l'Irlande étant catholique. 

(6) Après la convers10n de l'Angleterre. 

(7) L' Antechrist naîtra des deux sangs juif et mahom 'tan. 

(8) Ce sera la fin des temps. 
\9) Conversion générale desJuifs . 
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clc crovance. Co1n1ne aussi tout de inêlnn les aulrcs ., 

()'ens. 
, Et voilà déjà six fois trois lunes et qnaLre fois cinq 

lunes que tout se sépare, et le siècle de fin a connncn­
cé (1). Après un no1nbre non plein ùe lunes, Dieu con1-
bat par ses deux justes (2) et 1'110m1ne du mal a le dessus. 
~Jais c'est fait ; le Haut Dieu met un inur L1e feu qui ob­
scurcit n1on cntenden1enl , et je n ' ~ voi plus. Qu' il soit 
loué à j:nnais ! Ainen. 

Prophétie de Guillaume Postel (3) sur le Grand Monarque 
et le Pontife Saint. 

L'aLlJé Mercier de Saint-Léger a résun1ê en deux. -11a­
ges, le li vrc aussi curieux. que rare de Guillaume Poslel : 
Absro.nditorum â coJZstftutione ft'luncli clrwis, qwt meus 

(1 ) Le xxrc siècle. 
(2) Enoch et Elie, qui doivent revenir sur la terre à la fin <lu 

monde. 
(3) G. Postel vivait au xv1e siècle et posséda une science uni­

verselle. Il n 'eut que le malheur de professer quclquœ erreurs 1 qui 
tinrent peut-être de 1 a maladie. Postel, dit l::"elleJ', etait, malgré ses 
rêveries, un des génies les plus étendus de son siè<.:le. Il avait une 
vivacité, une penétration, une mémoire qui allaient jusqu'au pro­
dige. Il connaissait parfaitement Jes langues orientales, une partie 
des langues mortes et presque toutes les vivantes. François Jn et 
la reine de Navarre le regardaient comme la merveille de leur 
siècle. Charles IX l'appelait son philosophe. On assure que quand 
il enseignait à Pal'is dans le col!P.ge des Lombards 1 il y avait une 
si grande foule d'auditeurs, que la salle de ce collége ne pouvant 
les contenir, il les faisait Jescendre dans la cour et leur parlait 
J'une fenêtre. On ne peut nier qu'il n'eût fait beal!l.coup d'honneur 
aux lettres, si à force de lire les rabbins et de contempler les a s~ 
tres, i.l n'avait pas un peu perdu ·Ja tête, 
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llwnana tam in divinis, quàm in hnmanis JJftlinget ad 
inte1·iora velaminis œlernœ veritatis (in-18, A1nsteroda-
1ni ,l 6f~G). Nous avons recueilli cette analyse sur la garde 
et le prenlier feu~llet bl:inc de l'exeinplaire possédé par 
Fabbé Mercier du livre sns-incliéit1é. Cet ex:einplaire est 
en notre possession. 

L'ouvrage renferme lti chapitres. On y trouve que, non 
seu!en1ent Postel croyait (lllC ràrne humaine de j.-C. 
avait été créée et unie avec le Verbe Eternel avant la 

Gréation Ll u inonde (ce q ne le père Niceron met an nornbrc 
de ses erreurs); inais fJu'il croyait à la venue de Jésus-

. Christ sur la terre, quand bien infüne l'hon1n1c u:arrrait 
pas péché; c'est dans le chapitre neuvième 11n'il établ it 
l'u ti 1 ilé de ceHe incarnation. 

Le hut de cc livre (chapitre 7) est d'annoncer cette 
découverte qu~il appelle un secret des Écritures, que les 
Apôtres ni PEgli.·e n·1ont pu porLer jusqu'à ce jour. It 
se regarde com1nc assez fort., non-seulement pour porter 
ce secret, niais ponr en porter une infinité d'autres (ine 

le ClirisL va découvrir. Il traite ce sentirnent de senti tnent 

sùr et solide ; il le reganlc comme absolument nùce-saire 
et il se inet d'avance ù l'auri des objections, en disant 
avec une suffisance i11Llignc d'un théologien : Qni etiani 
sentent ia, dimidiés contraven iantur, ta men prœvalebit. 

Du reste, il relève ·cttc connaissance pour annoncer le 
rétablissement géJu>ral de tout es choses, qu~i ~ regardait 
co1n1ne prochain; do sorte qu ~après l'en fan cc du inonde 
sous la loi de nature, sa virilité sous la loi cle geàce, tout 
allait, selon lui, se concilier et se réunir clans un inême 
pflsfenr, de sorte qu'il n'y aurait plns snr ln terre qu'nn 
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Pape, r1ni .~rutil t'n ml''me temps rm:~ ponlff{! P/ jaye, Pl dont 

le siéye serait à Jér1tsatem ; qu'une inême langue, qu'un 
mè1ne esprit et qu'un nième culte. Il autorise tout cela 
( d1apilre ln) fort ingénieuseinent~ par beaucoup de figu­
res, de .types, de co1nparaisons, qui peuvent faire preuve 
de la profonde connaissance t.[u'il avait aoquise clans les 
Ecritures. 

« Postel ne distingue jan1ais l'état de la grâce depuis 
.J. -C. de l'état de nature et de la loi mosaïque. Postel :lLL(\fl(l 
un stècle d'or et ne parle point cl.es temps apocaly ptiqnes 
où cet.te unité cle sentiments, ù 'affections, de biens, de 
culte se trouve si parfaitement exprilnée. » 

Postel avait trouvé dans sa science le f ontl de ces vérités 
qui ont trait au Grand Monarque et au Pontife Saint. 
L/abbé . Mercier de Saint-Léger aurait vu ce double point 
prophéthg1e dans son vrai jour, s' il avait lu les traités 
suivants du mên1e Postel : 1l 0 De tnonarchia et nwnarcho 
divino , cœlest'i et h1tmano jitre electo , vel eligendo ad 
tollend. Tyrann, 2° Commentariits snper Abdia1n ; de 
expeditione ·in Terrant S. per Gallos aut victos aut 
triit1nphantes : et de Noachi, et Âdœm Christi sepulchris 
recuperandis. In Româ, Damaoco et 1-Iierosot. nt exspectanf 
Orientales Occidentali,mn christ:ianoruni snppetias. 

La note suivante de Charles Nodier ( Te1nps ,n° du 29 octo­
IJre 1.83n) justifie notre dire : «Postel eut l'avantage d'être 
instruit dans tous les itlio1ues savants de la terre : il 
éLait prodigieusell?-ent versé dans l'étude lle toutes les 
clwses qu'il est presque Loi~ de savoir et d'une multitude 
d'antres qu'il- aurait été fort heureux d'ignorer. On peut 
dire ù sa louange que sa phrase était assez nette , si ses 

9 
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idées ne l'étaient ja1nais. Deux préoccupations, qui n'ont 
cessé de le donliner et qui font , pour ainsi dire, Pâme 
de ses livres les plus célèbres , enlevèrent ce procligieu\. 
esprit à la culture des lettres utiles ; la preniière était la 
monarchie universelle sous le regne d un roi français, rêve 
ambitieux d'un patriotisme e\_travagant que nous avons 
u cependant tout près de se réaliser ; le second était 

l'achèveinent de la réde1nption imparfaite par l'incarna­
tion de Jésus-Christ dans la fenune et, à la mysticité 
près, nous savons que cette chimère n'a pas été 
cntièreinent abandonnée de nos jours. Au x1xe siècle , 
Postel eùt certaineinent tenu quelque place éminente 
dans les conseils secrets de l'cn1pereur et dans le conclave 
saint-silnonien , cc qui n ~' en1pêche pas qu'il ) eut en lui 
un fou fanatique , un fou fantastique , un fou hyperbo­
lique , un fou propreinent, totalement et con1plètemenL 
fou , comn1c parle Rabelais , cl ce qui prouYe peut-être 
qu'il y en avait deux. » 

Postel fut un hon1me de génie, qui eut des erreurs de 
doctrine et qui se tro1npa dans certaines particularités 
qui touchent au Grand .Monarque et au Pontife Saint.Il a 
vu ces deux envo ~ és proyidentiels. Il a cru , cc. qui est 
bien excusable, que leur venue serait au xy1e. iècle : 
inais Chavigny , clans ses Pléïatles , assigne bien aussi à 
·Henry IV le rôle de l'homme immense que non, atten­
dons. Pyrus l'avait vu · dnns la personne de Louis XIV. 
Mais l'époque qui la verra c'est la nôtre. Le Kabbale des 
Juifs offre l'exemple d'une opinion pareille sur un grand 
événement , considéré d'âge en àge conune devant se 
réaliser dans chacun des patriarches, alors que l'accon1-, 
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plissement était réellement éloigné ; respérance de cha­
que génération de patriarches était de donner le j.our an 
Messie. 

Postel , quoi qu'en dise l'abbé ·.Mercier, distingue le 
Grand :Monarque du Pontife Saint. Ce qui a pu troubler 
sa déclaration, dans le siége à la fois royal et J)Ontiilcal 
placé i=ar lui à Jérusalein , c'est que le Grand Monarque 
y mourra , d'après _ une tradition, et que , d'après plu­
sieurs textes, Pie IX y serait exilé. Le fond de la pré­
diction ùe Postel est vrai ; mais elle est inexacte dans la 
manière de 1-'exposcr. 

Prophéties de Nostradamus, depuis Henri II jusqu'à la fin du 
monde. 

N osLradamus ! A ce nmn , on ouvre de grands yen\._ , 
on attend, dans l'indécision , le jugen1ent de celui qui , 
avec connaissance de cause , prend la paro 1 e sur 1 es pré­
dictions de ce grand ho1111ne. On a pris le 1 ivre des 
Cen.turies, on a lu, et on n'a rien co1npris. On a Ll ~ailleurs 

entendu dire par un inonde frivole que Nostradamus 
était un rêveur ' un charlatan ' un sorcier audacieu\.. 
Erreur que tout cela , et l'homme studieux en acquiert . 
vite la certitude , en s ~initiant aux interprétations soit 
anciennes , soit conte111 poraines des Centuries. Nostra­
clan1us est donc un prophète , un prophète élninent , le 
prophète national de la France. L'ensemble de ses pré­
dictions cn1brasse le passé , le présent , le futur , jusqu'au 
jugeinent dernier, indiqué par lui pour 1999 et '.sept mois. 
Le point de départ de ses prédictions, ll.1: n1ars 1557, est 



pré ·i:-;t~ flans ·011 épitrp, au (irarnl 1\lonan111r. , 1·a1· la le11re 
plac<'.~c en tète ùcs Centurie::; . ù l' allresse ll11en ri second 
n 'cst pas pour Henri TI, car ce qu'elle ex.prilne ne regarde 
lllle très-in1parfaiten1ent ce prince: elle pro1net l'empire 
du inonde à celui ù qui elle est destinée : Secundus 1c1 
vent dire : favoraLle. 

Nostrada1nus naquit d'une fa1nille autrefois juive, de 
la tribu d'Issachar, dont il est dit dans les Parolipon1è­
nes: De /iliis qnoque Issachar, viri eruditi qni noierant 
onuU:a tmnpora. Il prophétisait de race. 

~1. Anatole Lepelletier a fait preuve de légèreté en se 
laissant aller ù croire que Nostradainus obtenait ses ora- · 
des à l'aide d'incantations n1agiques, C:\hu1nécs du rituel 
pa1en de Bran chas, favori ll ~Apollon Dillyméen, tIUi I ui 
a' ait conféré, lle son vivant et après sa n1ort, le don lle 
prophétie. Les j\lilésiens lui érigèrent, au\. portes de la 
ville, un ten1plc magnifique, desservi par des prêtre~ 

no1nbreux., appelés Branchides , ùu 110111 de Branchus 
lui-1nème. Il est té1néraire et coupable Lle faire déc_ouler 
d'une source conunune les oracles païens et les préct'ic­
tions du très-orthodo\.c Nostradan1us. Le vovant ùe Sa-., 

lon u·a\ait llUe faire du C01npendi1un, alors récent, de 
Mars ile Ficiu, savant astrologue llorentin, décédé en 
1499. A quoi lui aurait-il servi (1ue cc livre attiràt sou 
attention sur le De JJù:; atque Dœnionibus de Porplryre, 
le De mysteriis Eyyptiorwni ù "\ Ja1n bliq ue, le De MflTi­

ficio et uiagiâ de Proclu., le De operatione Dœmonum ùe 
Psellus, etc.? No tradarnus, comtnc il le déclare lui­
rnên1e, n'eût pas écrit, sans nn don de Dien, une seule 
de., prédictions qu'il nons a 1(.)issées. Les dùmuns ne 
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peu veut connaîtte l'avenir dans ses plus minutieuses cir­
constances de noms, de temps et de lieux, et les astres 
peovunt encore 1noins indiquer de tels détails. 1\il. Lepel­
l etier a donc non-seulement contreLlit l'histoire, eu fai­
sant de Nostrada111us un magicien réprouvé; . il a encore 
fait vrenve dïgllorance en tl1éologic. Du reste, cela ne 
lions surprend pas de sa part~ puisque déjù, dans son livre 
sur Le Dien inconnu (1), il avait enseigné des doctrines 
condamnées par 1 Eglise; ainsi, dans ceL ouvrage, il ad­
mqt le périsprit cl' Allan Kardec, la triple vie de r lt01n111e 

( eorps, périsprit et esvrit), el, outre Ja mort naturelle 
du corps dans l c te1nps, il croit à la mort naturelle du 
lJérisvrit, dans rétcruilé future : autant cPerreurs 1non­
strueuses. 

Nous affinnow.; uonc l'origine essentiellement rcspec­
lalJ le (le l'iusviral.ioll Je Nostradainus, et nous allons 
luontrer la justcs:.;e <le :es vaticinatious. 

Vo~cz préalablewcut comment Noslradau1us lrailu les 
~ordcrs, Je~ sots, les JJarüares, qui se natteraient d'oble­
ll ir , var l \Lstrol ogie j uüidairc, uu ordre de prédictions 
Lra11sceudauLales LjUi n'appartient qu'à li1 inystiquc di­
vine (Ceuturie v1, 100) : 

Ll~GIS Ci\ NTIO CONTH..\. INEPTOS ClUTlCOS. 

Qui legent hosce versus mature censunto 
Profanum vulgus et inscium ne attrectato : 
Omnesque Astrologi, Blenni, Barbari procul sunto. 
Qui aliter facit, is ritè sacer esto. 

, 

(1) 11 faut, pour être juste, reconnaître que ce livre contient ùc 
fort bonr1(s choses sur le Christ) dans ses rapports avec l'astrono-
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(( Que ceu:\. qui lirout ces vers J ré1léchisscnt n1ùrc­
n1cnt_, que le vulgaire profane et ignorant n· en approche 
pas: arrière tous les astrologue:, les sots, les barbares. 
Que celui qui agit autre1nent soit n1auLlit selon les rites!» 
l./advcrbe rite se dit des choses qui regarùent la rcligiou: 
Deos ritè colere ( 1). 

Nostrada1nus retrace d'a]Jorü les règ11es des derniers 
Valois depuis la inort ùe Henri II, blessé d'un coup de 
lance dans un tournoi, par le co1nte de .Montgo1néry, en 
1559, jusqu'à l'assassinat de Henri III, par Jacques Clé­

r..~ent, en 1589; puis l'avène1nent au trône, vrailnent 
incro)able au tcn1ps où Nostradan1us ravaiL prédit, de 
l'obscure branche col1atérale des ducs de Bourbon-V cn­
dà1ne, en la personne de Henri IV, j USlf U 'à cl y èOlll pris 
le règue de Loui XV. Or, que dit l'oracle (Cent. ~, 
18) ~? 

Le rang Lorl'ain fera place à \ cntlosrn ', 
Le haut mis bas, et Je bas rnjs en haut, 
Le fils ùe lVJamon sera esleu dans Rome, 

Et les deux Grands seront mis en défaut. 

mic 1 la chronologie et la mythologie; sur ·la triple théophanie de 
l'Etrc des Etres \Père, Fils et Saint-Esprit), et sur le Saint-Esprit, 
le Die1.l inconnu des philosophes, dont la plupart des chrétiens 
n'apprennent guère que cc qu'on lit dans le catéchisme) tant cc 
qu'en dit la théologie est relevè l 

(1) l\'I. J. Lesselingue, dans un comptc-rcnùu héterodoxe de 
::\1. Lepelleticr (4 pages iu-4° i Paris, imprimerie de J. Claye, 25 
décembre 1867), traduit le dernier vers ainsi : "Que celui qui en­
freint ces prescriptions soit maudit elon les rites rnagiques ! ,, 
Avec de telles licences de traduction, on fait passer Nostradamus 
pour un spirite de première force; mais, pour ne pas voir la rnala 
dresse du procédé, il faut" ne pas rnéüiter les textes originaux, 
ignorer le latin, en un mot n'être capable d'exercer aucun con­
trôle! 



l q .... 
- ù•J -

«La inai~ou üe Lorraine (les Guise) cèüera le pas (le 
rang) au duc de Ve1ultnne (à Henri IV); l\Ia) ennc, chef 
cle celte inaison puissante, sera abaissé, et l'hom1ne 
appelé par dérision le p~til Béarnais sera promu de bas 
en haut. Le fils du Mammon d'iniquité (Henri IV, calvi­
niste ue naissance et par conséquent hérétique,) sera 
choisi (esleu) pour roi de Fraoce par le pape de Rome 
(grâce à son abjuration); et les deux prétendants (le vieu:\. 
Gardinal de Bourbon, procla1né roi en it)89 par Jcs li­
gueurs, sous le no1n <le Charles X ; et le duc de Ma) enne_, 
lieule11anl général du ro) ~nune pour Ja ligue) ne mon­
teron L pas sur le trône ( :ieton t uiis en défaut) (1). )> 

On remarque encore le célèbre quatrain où est prédil 
jusLg1'au no1n du soldat qui devait, soixante-six ans après 
la vuh1ication des Centuries, trancher la tête au grand 
~Ion ln1orency (cent. 1x, i8): 

Le lys Dauffois portera dans Nan ci 
lusques en Flandres électeur de l'Empire : 
~cufvc obturée au grand Montmorenc 

Hors lieux prouves délivré à Clere peyne. 

« Louis XllJ, le prc1nier dauphin de France (Ly::; 
Da-itff'où;), postérieurmnent à la n1ort <le Henri II, entrera 
de vive force dans Nancy, à la tête de ses troupe:s, pour 
ranger celte ville sous son obéissance, el passera jusqu'en 
Flandre, a!in Lle soutenir (portera, s·ynony1ne de suppor-

(1) Poul' éviter de faire voir Nostradamus à travers notre intcr-
11rétation personnelle, les quatrains lJrécités, recueillis sans choix 
entre mille, sont suivis des scholies données par M. Lessclinguc 
ü'après }'l. Lepelletier. ~ous n'expliquerions pas tout-à-fait de 
même le Vexer les prêl'1·es comme l'eau fa'il l'éponge. 

, 

• 
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lent) la t:a use de l" éJ ecLcur de Trèves (etecteu,. de t E m­

pi'l'c), v ri sou nier des Espagnols, da us le n1û1nc tmn ps 
(1632-1633) où le grand l\IonLn1orcncy, ai~rêté pour cri1ne 
Je rébellion contre son sou erain, sera enfenné daus la 
prison de l Hôtel-de-Vil le nouvellement uüti ( neu/ce 
obtiwée, du latin. obltware, lJoudter.: enfcnucr) ù Tou­
louse, lJUiS livré à Ufl soldat llülllllH~ l:terepeyne , l!UÏ lui 
tranchera Ja tête 'à huis-dos, dans Ja cour 1uèu1e tl~ sa 
prison et hors ùu lieu Hxé par l arrêt (pronvé, a1Jliérèse 
de approuvé) pour rexécution , rarrêt devait être exé­
cuté sur la place publique el de la main du bourreau, si 
le roi n'en eût ordonné autre111en L. >> 

Le prophète raconte la révoh~tion et Fhistoire d'A11-
gletcrre, depuis le règne d'Eli au ·th (eu 1.)58) Ll ui a 
créé à celte nation la inarine à lal1uelle elle doit sa pré­
pondérance inocierne, j usqu~à sa rui110 prodiai11c, aprüs 
une glorieuse C[t tTièrc de pl us de trois si èc.lcs ( ce11 l. :\ , 

100): 

Le grand empire sera par Angleterre 
Le pempotent des ans plus de trois cents: 
Grandes copies passer par mer et terre , 
Les Lusitains n 'en seront pas contens. 

« Le grand empire d'Angleterre sera le roi ücs u1ers 
( Pempotent, mol composé du grec et du latiu ; pan-potens _ 
Lo ut-puissant) pendant plus de Lrois siècles (et par con­
~équent moins de quat rc) ; _iHlÎs de grandes armées ( co­
pies, du latin copia, troupe, force ulilitairc) auattro11t. J 

puis~aucc par mer c~ var terre. Les Portugais (tes Lusi­
lains), alliés aux Anglais, ne s··eu réjouiront pas (ù cause, 
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sans Joule, Je gra11des Latailles qui sel'ont livrées alors 
en Portugal, ou coutre les Portugais. » 

Cornbien le présent donne raison au prophète! 

Arrive enfin : Le Comtnwn Advénemenl (c'est-à-dire : 
_1 avène1nent ou règne des gens du con1n1un) de 1792 ci 
18 ... Cett.c période de roracle est co1nplète, illuminée 
qu'elle ~e trouve, pour ainsi dire, a _giorno, par la clarté 
fatidil1ue 4ui rinonde. ·On y voit défiler, avec un intérêt 
toujours croissant, les péripéties si Jran1atiques de la 

fuite, de la chute et du supplice de Louis XVI. Voici en 
Ll ueb termes Nostrada1nus décrit, plus de deux siècles 
avant l'événeinent, la rui11e de 1a 1nonarchie française 
(cent. i, 57) : 

Par irrand discorù la tel'rc tremblera 
Q ' 

Accord rompu dressant la teste au cid, 

Bouche sanglante dans le sang nagera , 

Au sol la face ointe de laict et miel. 

((Le inonde (ta le'l'l'e) tl'etnl.llera par le gran(J contlict 
(discord). qui éclatera entre le peuple frarn;ais el son sou­
verain ; la révolution, ron1pa11t l'antique accord dressera 
la tête Gontre le Ciel. Le roi sera décavité; sa 1Jouche en­
sanglautée nagera clans le sang; son front (sa faceL oint 
du lait et du n1iel de la sainte a1npoule, roulera par ter­
re (ait soll. >> 

Tout s· y trouve, j LLSlll(au 11un1 du iui11istre de la guer­
re, qui uwtHJUa de dévoue1nent au u101ue11t critique , et 
ù Gelui d·uu obscuL·épicier,}H'OGurcur-syndiG de la Cu1n-
111une, 4ui nt arrèLer le roi à Vare1111es (GeuL. 1x , 31) : 
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Le I_Jart sulus mary sera rnit1·t.''. 
Retour : conflict passera sur le Thuille 

PaL' cinq cens: un trahil' sera titré 

~arbon : et Saulce pal' coustaux avons d'huille. 

<< L~époLL\. seul (le part solus: 1' roi et non la reine) se 
verra Lrislen1cnl (JJut1Ti) coiffé (JJtitre) du bonnet rouge, 
dont la fonne rappelle l'anLÏl!llC initrc plll'j gicnne, d;:lns 
la journée du 20 JUiu 1792, après et par suite de son re­
tour forcé de Varennes. L~aLta!1nc du 10 août suivant (le 
con/lict) contre le palais cles Tuileries (le Thttille) sera 
dirigée par cilu1 cents fédérés 'enu~ de Marseille toul C'\­

près pour 111arclier à 'la tête des Parisiens insurg<~s. Parmi 
ceux qui contribueront vuissatnm.cnt ù la perte de Loui.' 
X Vl, il } aura licL1 de lislinguer, dans l'ordre d c la no­
JJ lcssc, le co111te de 1Varbonne (un titré) , son nlinistrc de 
la guerre (du 6 décembre 1791 all 10 n1ars 1792), (IUi le 

trahira (par sa conni' euce instinctive avec le parti anar­
c il iq ue) ; et, ùans l'ordre p lélJéien ; un 11 ls et petiL-1iJs de 
nw.rdiands d'huile (arons, du latin, avus, aïeul), nolll1né 
Sauce, épicier et procureur-s~· nùie de la Col)11nu11c, qui 
le rer:.> arrèLer à Varènnes (tJctr coustanx, en latinper cus­
lodes, au 1nilieu de gardes qui. ·en ai:;;isscnt). » 

La c0Hdauu1atiou et le suppl icc üe Louis X Vl sonl pré­
~isés d'une n1anit1rc élounaulc dans la strophe ci-Llprè­
( l:Clll. '' 11~ ft4) : 

. lors qu'un bom·. sera fort hon , 

Portant en SO) les marques <le jusli c.:e, 

De son sang lol's portant long nom, 

Par fuite injuste recevra son supplice. 
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(( Quaud il J aura sur le lrèrnc 1u1 Bow·uou fort von, 
' . 

porlant, par sa nais~ancc (en soy), la inain ùe justice 
(marque de la lJrérogative ~'O)ale) et un 110111 plus long 
en n01nln·e (long nom) qu·aucun autre de sa race. de son 
sang; il était le ·seiziètnc du 110111 de Louis, cl a·ucun aulrc 
nom n·3yail encore allcinL le no1ubrc de seize)~ cc 
prince, ù c.:ause de sa fuilc jus1ru'à Yarennes (par fuite) , 
sera injusten1ent conùa1nné au dernier supplice. » 

Voici encore u11 qualrain saisi~ ·anl. Il s·agil clc l\larie­
Anloinette et de sa Jille Madaine Ho) ale, ducJwsse tfAn­
goulê1ne (ce11L ~ , 17j : 

La Royrn~ Ergaste VO.) ant sa fille blesme 
Par un l'errrct dans l'estomach enclos · b 1 

Cris lamentable~ seront lors d'Angolesme , 
Et au germain mariage forclos. 

• 

« ~larie-AnLoi11clte (ta 'l'O!Jne): pri~ounièrc et traitée 
co1111ne u11c esclave (eryasle , du laLin el'yastulils; vrisou­
nicl' esclare) verra ~ladmne Ro~ ale (sa fille ) pâlie (ùles-
1ne) par le chagrin (nn regret) que lui causeront lcs1nal­
heurs de sa fa1nillc. Il~ aura al ors,daus la prison du Tc1n­
ple, des cris la1nentables de la jeune priHcesse qui J)Ortera 
le titre de lluchessc cl' Anyoule'me, par un inariage 1Jurc-
111ent extérieur (mariage f'1JJ 'C los) avec Louis-Antoine de 
Bourbou, dur, tl 'Augoulème, sou c,ousiH gennaiu (ces 
deux. épOLL\ étaient fiancés dè~s 1787, cL ils n·out ja1nais 
eu crm 1fauts). )) 

Quand l'oracle passe au vrcrnicr .E1upirc , son couv~ 
ü'œil n·cst pas moins ù1· (ccul. nII t>7) : 

.De solüat simple parviendra en cmµ ire , 
De robbc courte parvicn<lra à la longue : 
\'aillant aux armes, en Eglise, où plus P.' n ;, 

cxcr les prestres con~me l'eau fait l'espongc. 
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« De silnple lieutenant qu'il aura été cf abord (en l 78t:>) 
Bonaparte varviendni à Pempire: il échangera la robe 
consulaire (robe courte) contre le inanteau ilnpérial 
(1·obe longue). Vailla11t dans les co1nbats, mais n1oins 
habile (plns pyre) dans son imnüx.tion au·x affaires eccté­
siastiq ues, il vexera le clergé (les prestres). counne l'eau 
fait à l'éponge, en l'élevant et en l'abaissant tour-à-tour 
\vexer, du latin vexare, soulever, gon1Jer). » 

La procla1nation de l'E1npire, en 1804, se dessine 
nettement dans cette strophe énergique (cent. u , HU) : 

Le Roy Gaulois par la Celtique dextre, 
Voyant ùiscordc de la grand Monarchie , 

Sur les trois parts fera florir son sceptre 
Contre la Cappe de la grand hierarchie. 

(( Bonaparte, tiuc l'année frê.lnçaise (la llc.rtrc Gellù1wJ ) 

aura élevé sur le pa ois (Roy Gantois) ~ VO)èt11t la discorde 
désoler la grande 111011archie fr1.11u:aise ~ réunira ·uus :u11 

sceptre les trois ünlrcs de rEtaL (les trois zutrl~) , ,'i di\ i­
sés à celle épülJLLC; eL il uc tiendra pas co1Ul)le de la vru­
Lcstation de Louis XVllI, chef hiérarctli4ue de la grande 
dynastie Capétienne (Cape, apuco1w de Capet;. » 

- Au prc1nier En1pire succèdent la H.eslauraLiou , Louis 
X VIII, la ligure effacée de Chartes X, l'assassiuaL du clu0 
de Berry, la JJaissancc du duc de Bordeaux., sa d1ute de 
cheval en · 1.8~1., son n1ariage, son eÀ il ; l 'usurpatiou 
fortemeut c0lorée de Louis-Philippe d'Orléans, ses luttet; 
contre la démocratie avec lac1 uelle i 1 avait pactisè, sa 
politique étroite, sa pusillauiuüté ù Pheure du p'éril 
(cent. vn1 , .'12): 
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Par avarice, par force et violencl." 
VienJL'a vexer les siens chef d'Orléans ; 

Près sainct Me mire assaut et résistance , 

Mort dans sa tente, diront qu'il dort leans. 

« Par sa parcimonie (avarice) et par l 'us~ge qu'il fera 
de son pouvoir (force et violence) contre ses anciens par­
tisans, Louis-Philippe (chef' d'Orléans) s'aliènera ceux qui 
l'auront porté au trône (il vexera les siens). 11 y aura 
assaut et con1bat, les 5 et 6 juin 1832, contre les répu­
blicains, près et clans l'église Saint-Méri (Memire, ana­
gramme de Meri, par métaplasme, en retranchant un ni 

· et une). D'OrJéans (Dort leans, jeu de n1ots pour dire : 
le prince tfUÎ dort là-dedans), après sa victoire, ne mon­
trera plus aucune énergie et sen1blera désorinais endormi 
et co1nme inort dan::; son palais (dans sa tente). » 

Nostradamus a tout dit sur le règne de Louis-Philippe, 
et 1 es années prospères, et les incertitudes qui sui virent, 
et la date de sa chute; écoutez : 

Sept ans sera Philipp . fortune prospère; 
Rabaissera des Arabes l'effort ; 
Puis son midi perplex, rebors affaire, 
Jeune Ogmion abismera son fort. 

« La fortune sera favorable à Louis-Philippe (Philipp) 
pendant les sept premières années de son règne (de !830 
i11838) ; il do1nptcra les Arabes et affennira la donüna­
tion française en Algérie. Puis le milieu Je son règne 
(sari. rnidy) sera troublé (de 183D à 18~0), à c_ause de la 
question d Orient, ùont l'issue le couvrira de houle (H> 
juil leL L840) ; ses affaire~ iront alors au rebours pendant 

' 
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sept autres années (llc 18ti0 à 18~8) et 11nalcn1cnt (le 24 
ft'1v rier 1848) le peuple français) procla1nant la RépulJli­
que (jeune Og1nion), le renversera dn trône dans Paris, 
sa capitale (son fort), e1nbastillé et entouré par lui ù'.'nne 
fortification (centurie 1 X_, 89). » 

Qncl le précision dans le quatrain suivant : 

Après l~ siége tenu dix-sept ans, 
Cinq changeront en tel révolu terme : 
Pms sera l'un esleu de même temps, 
Qui des Romains ne sera trop conform1~ . 

« Après que le r·~gne de Louis-Pliilippe aura tluré di\­
~cpt ans (du ~) aoùt 1830, au 2'1 fé\ ricr 18!~8), cinq prin­
ces n1âles de la JJran --hctrOrléa~1 , issus de Louis-Philippe 
et héritiers $ventuels du trône, seront renversés ( chau­
geron L) avec leur père ton à la fois. Dans le1nên1etmnps, 
le peuple franc:ais élira un nouveau souverain, Louis­
Bonaparle ( nn eslen), dont la politique nlixte ne sera pas 
très-conforn1e aux· vnes, soit ùes révolutionnaires, soit 
des catholiques romains (centurie v, n2). 

Jl n ' ~ a que Nostrallan1us qui, Llans ses prophéties, ail 
circonstancié par un trait tout un· personnage : Napo­
léon III, .11ottant entre les exigences des sectes et son 
devoir de soutenir le pouvoir ten1porcl, r,t ne satisfaisant 
ni Pu ne ni Pautre des parties avec lesquelles il a con1plé 
est quelque chose de nature à confonclre les préventio11s 
qui existent contre le vo~::lnt de Salon. Les particularités 
de ce genre sont très-no1nbreuses clans· les Centuries. 

~' 

Nous ne pouvons nous arrêter, eu é-g·ard ù notre cadre 
rc. treint, ni à la ca1npagne de BeJgique, ni à l'Asse1nblée 
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nationale de 18'18, ni à la dictature cle Cavaignac, ni ù 
ravénement de Napoléon III, ni aux circonstances essen­
tielles de son règne, si lJien inarqnés dansNostradan1us. 
~ous y verrions jusr[Ll°'à rattentat <rürsini dont les bom­
bes sont décrites. 

Citons cependan1·, toujours <l'après M. Le Pelletier, 
le quatrain 73 de la centurie 1v : 

Le ~ epveu grand par force prouvera 
Le pache fait du cœur pusillanime : 
Ferrare et Ast. Le Duc esprouvera, 
Par lors qu'au soir sera le pantomime. 

>> Napoléon III, le Grand Nepveu issu du sang ünpérial 
des Bonaparte, fera oLservcr par la force (prourer, du 
1:1tin probare, faire observer) la Convention du 15 sep- . 
teinbre 186~, souscrite à contre-cœur par Victor-Ennna­
nncl II (dn cœwl' pusillanime). Cet ancien duc de Savoie 
(duc d'Asti ville des Etats sardes)~ usurpateur de Ferrare 
(ville des Etats pontificaux), le reconnaîtra (l'esvrmwerct), 
quand le drame- italien, sans doute, - (le panto1nilne) 
touchera à sJ fin (an soif). D 

Nostradainus avait dit que Napoléon III suivrait pen­
dant sept ans une voie salutaire, qu'il défendrait Ron1e, 
inais qu'en '1859 , il d6serterait ce chen1in et prendrait 
celui des abîmes, celui de Sedan (centurie 11, 93r qn~­
train) si bien inarqué dans ce vers: 

Grand meurtre humain, prise du Gmncl Neveu. 

A la centurie, 1v, 1UOc quatrain_, Nostradan1us, parlaut 
de l'invasion prussienne, e11 avait déternüné la durée en ces 
n1ots : sept mois grancl g1terre. 
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.. on~ anrion~ pn convrir cit1111rnntt~ i1age. <11 an-dnlà 
des événc1nents prédits par le prophète de Salon et qui~ 1 

sont accom pJis ù la lettre; mais nous n'avons voulu 
garantir les faits annoncés pour ravenir que par un 
nombre de citations 8uffi.sant pour rendre incontestable 
en Nostradan1us le don énünent de révéler les temps qui 
ne sont pas encore. Abordons cet avenir, avec notre guide 
inspiré~ et notre étonnement sera plus ro111plet. Faisons 
d'abord connaissan~e avec les no1ns les plus marquants 
des Centuries concernant l'avenir. 

Le Grand-Chiren , c'est le Grand :Monarque. Chiren 
est l'anogra1n1ne de Henri , qui s·écri vait alors Ilenri~. 
ll est aussi non11né: OEnobarbe, ro3 de Blois,Chircn-Scl~ 11. 

.Jupiter, GL'and Celtique, Grand .Monarque. 
Le Boîteu:\, le con1te de ChaLnlJqrtl , boîleu' par · sui le 

d'une chute de cheval. 
Le Grand-Neveu, Napoléon III, appelé aussi Th ras~ bu'ic, 

le deuxième Guion, ~Iars. 
La Rose , S. S. P·ic IX . la Rose du 1nondc, l' Augur , 

le Vieu~. 
Poil Crcspe ~ Viclor-Enunannel Il le roi à la barbe 

~répue ; autreincut : le Grand de Gênes, rOis nn de 
proie. 

L'Aspre, Garibaldi , le blessé u'Aspro1uonte ; aussi 
non1n1é le den1~ -homn1e , le sanglier , le pourceau: 

La Libitinc désigne la révolution ro1nain -i • 

. Mars désigne aussi l'antagoniste du Grand-C1Jiren. 
Le liraQ.cl Pasteur sera le Pont.if<' Saint, conten1porain 

du Grand Monarque. 
Cr:;; personna,O'ff' sont encore d lsi gnés sons trantrt's 
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appellation~ , lflli se rcconnai~se11t ais:·n1ent , une fois Ja 
clef obtenue. 

Puisque nous parlons de clef, il est essentiel de donner 
celle qui ouvre tout Nostradamus. Le prophète, comme 
il le déclare , ne s'adresse pas an vulgaire , mais à l'hom-
1ne instruit. C'est pour cela qu'il crée une langue propre 
à ses vaticinations, par des syncopes, des abréviations_, 
des racines et des inots einpruntés à di vers iùion1es , il 
rend ses vers généralen1ent obscurs et tels qu'il faudra 
des co1n111entaires pour les comprendre. Il ne se borne pas 
à cela , il ne classe pas ses quatrains par ordre clironolo· 
gique , mais les mêle , les interpose à dessein , afin que 
l'intelligence seule les déchiffre , et que leur explication 

. arrive seulement en temps utile. C'est que Nostradan1us 
sentait qu'il ne pouvait sans. graves obstacles mettre à 
jour les destinées de la monarchie française, à l'époque 
où il écrivait: quel scandale ce n'eût pas été au x v1tl siècle, 
que l'annonce de la royauté, par exemple , montant sur 
! 'échafaud dans la personne de Louis X VI ? Les obscu­
rités de son livre , N ostraclamus les y a mises à dessein. 
Ce qu'il fallait pour arriver à l'interprétaüon , c'était 
u'arri ver à donner un ordre chronologique aux Cen­
t1tries. 

Un honnne, dont nous s01nmes loin cl'appeouver 1ous 
les discours sur Nostratla1nus, M. l'aùbé rrorné, a étè 
cet initiateur: il a rapproché tous les quatrains où. 
un 1not domine essentiellement le sens régularisé de 
chacun des groupes , et ainsi a été rétablie l'harmonie 
dont le livre était privé. Ces renseigneinents donnés , 
interrogeons les centuries qui éclairaient l'avenir. 

10 
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Le quatrain ge de la centurie vin représente les <lé1na­
gogues italiens poussant un horrilJle cri de triomphe alors 
que les soldats de Napoléon et cle Victor-E1nmanuel con1-
battent ensemble en Crimée. 

Le sixième quatrain de la x1e centurie prédit !"expulsion 
du roi de Naples ; le 64c de la _-e , annonce celle 
du grand-duc de Toscane ; le 43e de la 1ue, inenti on ne le 
ineurtre des zouaves pontificaux , dans le voisinage 
d'Ancône ; le 63e de la 1ue montre le pouvoir te1nporel 
renversé : Romain pouvoir sera dzt tout d bas. Et inain­
tenant que les sect s ont préparé leurs coups ; que 
l'heure est venue, voici ce que le révélateur écrit : 

0 vaste Rome, ta ruyne s'approche, 
Non de tes murs , de ton sang et substance : 
L' Aspre par lettres fera si horrible coche, 
Fer pointu mis à tous jusques au manche. 

(( 0 vaste Rome , ta ruine s'approche : non pas la ruine 
de tes édifices (non de tes miirs), mais celle du sacerdoce 

· qui est ton sang et ta substance. L 'hom111e dans le, non1,­
ou le surnom - de qui on trouvera les lettres qui forme nt. 
le mot Aspre, - ou le mot Aspre mèlne (l ' Aspre par let­
tres), - te fera une horrible entaille : le fer pointu sera 
plongé jusqt(au manche dans la poitrine cle tes prêtres (à 
tous). » Cent. x. 65. 

Nostradamus accentue davantage les déBastres de Roine. 
car il ajoute , centurie n, 93 : 

Bien près du Ty1nbre presse la Lybitine, 
Un peu devant grande inondation: 
Le chef du nef prins , mis à la sentine. 
Chasteau , palais en conjlagra tian. 
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« Un peu après une grande inondation , la mort (la 
I.ybitine) règnera dans Rome (bien près dit 1lyfJre) ; le 
pape prisonnier (le chef du nef prins), sera jeté à fond 
de câle d'un navire (d la sentine) ou dans un lieu équi­
valent; - le château Saint-Ange (chasteau) et le palais 
du Vatfoan (palais), seront en feu (en conflagration). 

Citons toujours , car il y a plus encore ( centurie 
\111, 98) : 

Des gens d'église sang sera espauché 
Comme de l'eau en si grande abondance, 
Et d'un long temps ne sera restanché . 
Ve, ve, au clerc ruyne et doléance. 

(( Le sang des ecclésiastiques (des gens tl'église) 
sera versé comme de l'eau , en très-grande abondance , 
et il ne sera pas . étanché de longteinps. Malheur , 
malheur (vœ vœ) , rui.ne et désolation au clérgé (a11, 
clerc) ! )> • 

Le prophète de Prémol nous inontre un anti-pape ; 
Bismarck se dessine comme voulant dominer les affaires 
de Rome ; écoutons Nostradamus sur les destinées transi­
toires du Saint-Siége. Ces destinées subiront des trou­
bles et des violences ; 1nais ce qui survivra , ce sera le 
triomphe. 

Par la puissance des trois rois temporels, 
En autre lieu sera mis le Sainct-Siége : 
Où la substance de l'esprit corporel 
Sera remis et receu pour vray siége. 

« Par la puissance de trois rois ligués pour fafre pré-
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valoir leur pouvoir ten1porel ur Fautorité ecclésiastiqul~ 
(trois rois teniporels), le Saint-Siége· apostolique sera 
Lransf éré en un autre lieu, où la di vine Eucllaristie (la 
substance de l'esprit corporel) sera reportée et reçue 
conune en son vrai siége (Cent. \~ HI, 99). » 

\ ictor E1nmanuel a prêté une n1ain usurpatrice et sa­
cri légc il !a démagogie; c'est par elle qu~il a voulu ré­
gner sur toute l'Italie; l'heure de l'expiation est venue : 

Un dubieux ne viendra loing du regne, 
La plus grand part le voudra sous tenir, 
Un Capitole ne voudra point qu'il regne, 
Sa grande charge ne pourra maintenir. 

« Un despote, contrefaisant le libéral (un dubieux), ne 
sera pas loiu d'être couronné roi de toute l'Italie (ne 
·viendra loing du règne): il aura pour lui la majorité des 
suffrages (la plus grand'part) ; mais le parti républicain 
('ttn Capitole) s'opposera à son gouvernement, et il ne 
pourra plus soutenir la grande charge qu'il avait assu-
1née (Cent. vI, f 3).· )) 

Lisez, vous verrez con1ment mourra le roi dont on a 
dit: H n·a de grand que les mou taches: 

Un peu devant monarque trucidé, 
Castor Pollux en nef. astre cri ni te : , 

L' érain public par terre et mer vuidé, 
Pise, Ast, Ferrare, Turin terre int<>rdite. 

(( Un peu avant le meurtre du roi ( monat"que tru·cidé) , 
une comète (astre crinite) apparaîtra dans la constellation 
du navire (en nef) et dans le signe des Gémeaux (Castor 
et Polli1ix); Je trésor public ·(l'airain piiblic) sera épuisé 
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par de grand:s annements faits sur terre et sur iner ; !e 
Pié1nont (Turin~ Asti), la Toscane (Pise). et la Romagne 
(Ferrare) seront exc01nn1uniés par le Souverain-Pontife 
(Cent. n, 15). 

Cette fin inisérable du soi-disant roi galant-homuie, en 
voici les circonstances : 

Le bras pendu et la jambe liée1 

Visage paslc, au sien poignard eaehe, 
Trois;qui seront jurés de la meslée 

Au grand de Génes sera le f r laschè. 

~(~Trois coNj u rés, désignés par le sort (jures de la ·mes­
lée), le Lras su:peudn en écharpe, la jan1be bandée, le 
vi8age lJâle, cac11a11t uu poiguard daus leur sein, Jance­
rout le fer au cwur du prince de Gênes (au grand de 
Gênes) (Cent. Y, ~8). >> 

·Le Grand l\lonarquc co1n1nence à être inentionné: plu­
sieur~ provinces italiennes, qui avaient donné dans le 

n1·ouven1ent clénwgogique, et se trouvant tardiven1ent 
désabusées, se tournent vers le Pacificateur providentiel­
] ement suscité : 

Puis par eux-mêmes Basil grand réclamé. 

C'est-à-dire : cos provinces appelleront à leur secours 
le Grand Celtique (Je grand BccO'tÀeuç). 

Il a paru l'ho1nn1e ünmense, le Désiré des peuples, et 
déjà la transforn1ation s'opère : les 1néchants sont frap­
pb; ; les égarés rc\'ÏeunenL au bieu; les hérésies et le~ 
sd1is1nes s''éteignen L 
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Y ~ux clos ouverts d'antique fantaisie, 
L'habit des seuls seront mis à néant; 
Le Grand Monarque cbastiera leur frenaisi e, 
Ravir des temples le thréso~ par devant. 

« Les yeux fermés (yeux clos) à la lumière du cl1ris­
tianisme s'ouvriront pour contempler des fêtes renouve­
lées du paganisme ( d'antiqu.e fantaisie) ; le sacerdoce 
(l'habitdes seuls) sera aboli (rnis rl néant). Le Grand Cel­
tique (le Grand A!l.onarqiœ) châtiera la frénésie . de ces 
i111pies ; 1nais ils auront auparavant (par devant) spolié 
les églises (les teniples) de leurs trésors (Cent. n, 12). >> 

Laissons une foule d'événen1ents, quoiqu'il fût curieu:\ 
ùe les n1entionner, et inettons en relief la figure du Grand 
Celtique, vers laquelle tout converge et qui est l'Alp a 
el l'Oméga de la situation actuelle co1nme aussi des ~ho­
scs qui doivent suivre. · 

Son avénen1ent d'abord: 

Nay sous les ombres et journée nocturne, 
Sera en règne et bonté souveraine : 
Fera renaistre son san§· de l'antique urne, 
Renouvellant siècle d'or pour l'airain. 

«Né sous les 01nbres cl ~un jour néfaste (journée nocturne) 
~e prince règnera avec une puissance et une bonté sou­
veraines ; il fera renaître son sang de l'antique urne du 
teinps, et il changera le siècle d'airain eu un siècle d'or.'!) 
(Cent. v, 41). 

Son règne, leçou éternelle de tous les ou vcrain~ : 

Au regne grand <lu grand regne regnant, 
Par force d'armes les grands portes d'airain 
Fera ouvrir. le Roy et Duc jojgnant, 
Fort demoly, nef à fons, jour serain . 
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« Le Grand CelLiquc fera ouvrir ~ uus son règ110, par la 
force .des arincs, los portes du temple de la guerre (les 
grands portes d'airain); il règnera et gouvernera tout 
cnse1nble (Rex et Dux); il n~aura pas besoin de citadelles 
(fort détnoli) ; ses décrets, toujours conf onnes à l'ortho­
doxie chrétienne (nef d fons), donueront au inonde la 
lunlière et la paix (jour serein). » (Cent. x, 80). 

Le Grand l\ionarquc aura de terribles luttes à soutenir ; 
~el ui qui a étudié N oslraclainus et les autres prophètes, 
hésite à déclarer tout cc qu'il aperçoit. l\Iars, qui paraî­
trait êlre Napoléon Ill, n'aurait pas fini de causer des 
maux à la France. Ses intrigues lui pennettraient la résis­
tance, et il aurait de alliances odieuses qui le rendraient 
un 1no1nent redoutable. Tel est le sens du quatrain 26 de 
la cenlurie preinière. 

Le Grand du foudre tombe d'heure diurne, 
Mal; et prédict par porteur postulairc : 
Suivant présage tombe d'heure :µocturnc. 
Conflict Reims, Londres, Etrusque pestifère. 

« Le Grand Celtique, scn1blable à Jupiler qui lance la 
foudre (/e Grand d,n foudre), attaque avec ünpétuosilé 
(towùe), niais trop tût (cl'hettre diurne); il lui en arrive 
111al, ainsi que le lui avaiL prédit le porteur d'un avertis­
sen1e11L en f or1ne de requête (le parleur postitlctire). Sui­
vanL le seHs vrai de l'oracle (suivctrit présage), il attaque 
plus tard, à l'heure .Propice (d'heure nocturne), et le con-
1lict s'engage aYec le l~ rançais (Reims), l 'Anglais (Lon­
dl'es) et le Toscan pestilentiel (Etrusque pestifëre). ~ 

Les con1bats se . uccèclent ; les trion1pllcs aussi : 
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Croix, paix, soubs un accomply divin verbe, 
L'Espaigne et Gaule seront unies ensemble: 
Grand clade proche, et combat tres-acerbe, 
Cœur si hardy ne sera qui ne tremble. 

« La croix et la pai. ' trio1npheront quand sera acco111-
pli l'oracle divin (diviri verbe); l'E,'pagne sera alliée avec 
la France; il y aura bientôt après (proche) un grand dé­
sastre (g1·ande clade) et un co111bat très-violent (très-acer­
be); bien hardi sera ceJui qui ue tre1nulera pas alors. > 

(Cent. 1v, 5) . 
Lyon , la ville de lluternationale, f( 1ra hien de 1néditer ' 

le quatrain 97° de la centurie v1; le voi ci : 

Cinq et quarante degrés ciel bruslera, 
Feu approcher de la grand cité neuve , 
Instant grand flamme csparse sautera 
Quand on voudra des Normans faire preuve. 

' Le feu allun1é par la colère céleste (par le ciel) Lrù­
lera Lyon, situé par !10 degrés de latituùe N. (cinq et qzta­
rante degrés) (1); l incendie atteindra bientôt après Pa­
ris reconstruit à neuf par N:tpoléon III (la grand cite 
neuve) ; la flamine menacante (instante) s'étenùra par­
tout (esparse sanlera) , quand il s'e:écutera une tentative 
(épreuve) en faveur des princes nor1nancls. •(Cent. v1 , U7). 

Ces princes normands seraient-ils les princes d'Orléans 
dont Je to1nbeau de famille est à Dreu:\. ? 

Ain~i Nostradamus comme les plus autorisés de nos 

( l 1 D'autres textes prophétiques nous inùiqucnt que ce serait le 
quartier des Brotteaux, qui serait brûlé à Lyon : le quartier de la 
loge franc -maçonrnque, de !'Alcazar, des banquets du Vcndrctli 
Saint. 
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prophètes, livre Paris aux fla1umes. Les Communards de 
1871 ll!'ont été t1ue le prélude de l'incendie total; car le 
voyant ne 11ous laisse aucune espérance : 

La grand cité sera bien désolée, 
Des habitants un seul n'y demeurera, 
Mur, sexe, temple et vierge violée, 
Par fer, feu, peste, canon peuple mourra. 

' Paris (let gra,nd cité) seta désolé ; il n'y restera pa5 
un seul habitant ; ses édifices (mur) seroul saccagés, ses 
Labitants (sexe) massacrés, ses églises (temple) profanées, 
ses tilles (vierges) violées; le peuple y périra par le fer, 
l'incendie, la peste et les coups de canon. » (Cen l. 1v, :l~). 

Voilà pour Paris. Ceux qui auront ùisvuté l'e111pire au 
Grand .Monarque périront de inorL violente. Ce sera le 
signal de la pa~ification générale. Ici nous rencontrons 
le Pontife Saint. 

Au Roi l'Augur sur le chef la main mettre, 
Viendra prier pour la paix Italique: 
A la main gauche viendra changer le sceptre, 
De roi viendra empereur pacifique. 

«Le Granil Pastenr (A ngu.r) iinposcra la 1nain sur la 
tête du Grand Celtiq_uc (A tt Roy), µour le courouner: il 
viendra le prier de pacifier l'Italie; il retirera Je sceptre 
ù ceux qui le tiendront alors de la 1nain gauche, pour le 
donner à celui qui devra le tenir de Ja 1nain droite. De 
simple roi de France L!U'il aura été d'abord, par droit de 
conquête (ou de naissance), le Grand Ccltil1ne deviendra 
ainsi, counne un nouveau Charl01nag11c , rmnpercnr paci­
licateur lle toute la ~hrétic11té. i> 
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L~ révuluLion italienne, qui outragea si lo11gle1nps la 
justice divine et la justice lnunaine ; elle qui avait rc1upli 
Ron1e de sang et conduit l'orgie clans le sanctuaire, reçoit 
enfin le châtiment si bien Inérité par elle : 

Le Grand Celtique entrera dedans Rome, 
Menant amas d'exilés et bannis. 

Le Grand Pasteur mettra à mort tout homme 
Qui pour le coq était aux Alpes uni. 

« Le Roi des Francs (le Grand Celtique) entrera viclo­
rieux dans Roine, y ra1nenant avec lui les prêtres et les 
gens lle bien que la Révolution en avait bannis. Le Pape 
(le Grand Pasteur) fera n1cttre à inort tous cetL qui se 
seront ligués ('unis) au-delà des Alpes (aztx Alpes) pour 
soutenir l'usurpation du coq royal des Pién1ontais (pour 
le coq). » Cent. v1, 28. 

Le Grand Monarque soun1ct PILalie. Il externline les 
~poliateurs du Saint-Siége. Il passe en Espagne et de là 
ûans l'En1pire turc_, où il ineL Hn au pouvoir du Crob­
sant. 

Dans les Espaignes viendral'O) tres-puissant, 
Par terre et mer subjuguant le midy, 
Ce mâle fera, rabaissant le croissant, 

Baisser les aislcs à csux du Vendredy. 

<c Le Grand Celtit1uc (le Roy tres-puissant) viendra eu 
Espagne, afin de ranger sous son obéissance toute PEu­
rope inéridionale (le rnidy), par terre et par mer. Son 
bras vigoureux ('mâle), subjuguant ensuiLe l'e111pire Lure 
(rabaissant le croissant), abattra Pélcndard (fera baisse/' 
les aisles) tles sectateurs de l\'Iallo1net/rui prennent lcvcn-

• 
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dredi pour leur jour de repos ( ce·nx ctuj uendredy). » 
Cent. x, 95. 

Alors pâliront de honte les coupables encore épargnés 
qui,soitenFrance,soità l'étranger,avaient voulu précipiter 
riotre patrie dans les abhnes de la désolation et engloutir 
sa gloire. Le royau111e des lis étendra sa splendeur aux 
extré1nités de la terre. 

Les vieux chemins seront tou.s embellys , 
L'on passera à Memphis somentrée: 
Le grand Mercure, d'Hercules fleur de lys 
Faisant trembler terre, mer et contrée. 

c< Les vieil.les traditions catholiques el inonarchiqucs 
(les viettX chemins) seront rernises en h01~neur (seront 
enibeltys); l'Europe occideutale se croisera afin de sou-
1nettre déflnitiven1en t(sunima-entrée} l'Orient (Me1nphis) 
ù la f~i chrélienne ; Je peuple français, à l'apogée de sa 
grandeur (le granfl Mercure d' Hercttles), fera tre1nbler 
tout.l'univers devant son antique orifla1nme(fleur de ly~)» 
Cent. x. 79. 

Le Grand Celtique, après sa catnpagne d'Orient, recon­
nu roi chrétien de l'univers, donne la paix au inonde. 
Cette paix durerait cinquante-sept ans. Le dernier peu­
ple lnunilié serait les Anglais, et finaleinent Je .Monar­
que s'endormirait eü le Seigneur, à Blois, où sera peut 
être sa capitale : 

.Mourant voudra coucher en terre blesique (Cenl. n-, 77 ). 

Nostrada1nus appelle ù di verses reprise~ le Grand Mo-
1iarque: Le Ro'i de Blois. 
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Mais nous avons perdu de vue le Pontife Saint dont 
N ostrada1nus nous dit : 

De sang Troyen naistra cœur germanique 
Qui deviendra en si haute puissance : 
Hors chassera gent estrange Arabique, 
Tournant l'Eglise en pristine preeminence. 

« Il y aura un Pape de sang italien (de sctng troye,n) ( l ) 
et de cœur gerinanique, qui parviendra à une très-haute 
puissance. Il cha~sora les hordes mahon1étanes (ge1tt 
estrange arabiq,ue) hors de l'Europe où elles sout ca1u­
pées, et rendra à l'Eglise latine son antiquepré.érniuence 
sur toute la chrétienté. D (Cent. v. 7~ . ) 

Notre prophète nous inontre successive1ne11t le Grand 
Pasteur vigilant, actif, se transportant partout oü il croit 
sa présence nécessaire .. D'abord il n'aura pas de ville 
déterminée. Il sera vu à Aix, à Carpentras, à l'Isle, à 
Vaucluse, à Cavaillon. L'unité sera faite dans l'Eglise, et 
le Pape sera entouré de la protection éclatante du re­
doutable roi de France. Cette 1nagnifique union aura duré 
treize ans, lorsque la révoli1tion se déchaînera une fois 
de plus avec rage, et n'essaiera de nouveaux assauts que 
pour être encore accablée et subir des pertes énormes. 
« Les peuples terriiiés béniront l'avènement libérateur 
clu Grand Pasteur et du Grand Celtique. » La félicité sera 
universelle alors sur la terre, et ùurera jusques aux temps 
qui prépareront la venue de l'Antechrist, le monstre 

(1) Les Romains descendent des Troyens par Enée; mais les 
Français descendent aussi des Troyens par Francus, fils de Priam . 
Nous pensons donc que le Grand Pasteur sera français . D'autres 
prophéties nous le disent> d'ailleurs . 
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infernal dont Nostradamus raconte la venue, les entre­
prises, les combats, le règne el finaleinent Ja destruction. 

Ce que nous avons reproduit du prophète de Salon 
doit suffire pour le faire apprécier. Nous aurions pu mul­
tiplier nos citations, étendre n9tre analyse, mais nous 
avions des limites, et ceux de nos Jecteurs qui voudront 
étudier notre voyant national, se procureront l'ouvrage 
de M. Le Pelletier (i). Ce livre contient un glossaire de 
la langue de Nostradamus, avec des préfaces et des notes 
précieuses. M. l'abbé Torné a cmnmenté les centuries 
plus longuement encore que M. Le Pelletier, inais à côté 
de choses fort sensées et fort lumineuses, il se perd sou­
vent dans un vague qui cléile l'esprit le plus perspicace. 
Vouloir tout expliquer dans Nostradarnus, c'est trop 
prétendre. On a pénétré de sept à huit cents quatrains 
sur onze cents, c'est déjà beaucoup. Le reste, en bonne 
partie du moins,pourra n'être éclairci que par l ~accomplis­
sement des faits prédits. Il existe plusieurs o_uvrages 
anciens expliquant Nostradan1us pour les choses déjà 
réalisées. 

Avant de clore ce chapitre, nous prouverons par quel­
ques vers isolés, co1nbien le voyant avait lvu de détails 
dans l'a venir des âges; il en est qui jettent dans un éton­
nernent profond. 

Napoléon est ainsi signalé, Cent. vin , tl7 : 

De soldat simple parviendra à. l'empire. 

(1) Les oracles de Michel de Nostre-Dame, 2 vol. in-8. Paris , 
1867 . 
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P ur J ~incendie des Tuileries: 

Du feu céleste au royal edifice, 
Quand la lumière de Mars defaillira (1v, 100). 

~Iars, c~·est Napoléon III. 
Pour ex.primer le co1nplot révolutionnaire 

contre la grossesse de la duchesse de Berry : 
diri o-é 0 

Un se1,pent veu prosche du lit royal. (IV. 93). 

A propos de la de:·truction de Paris : 

La grande perte , las! que feront les lettres. (J. 62). 

Et la hontcu c défaite de Sédan : 

Grand meurtre humain, prise du Grand Neveu. (.11. 92). 

Nostrada1nus en1prunte ses dates à l'astronomie. Sacllcz · 
llonc,au n1oj en des tables sur le mou veinent des planètes, 
Pannée 0(1 Saturne se trouvera dans la constellation drt 

Lion , le 13 février , et vous saurez le jour où Victor 
E1n111anuel mourra assassiné: 

Chef de Fossan aura gorge couppée 

Par le ducteur du limier et levrier, 
Le fait patré , par ceux du mont Tarpée , 
Saturne en Leo, treizième de février. 

• 

Clicf de Fossan ou Fossano , le roi d'Italie , en1ploi de 
la partie pour le tout. Ducteur du limier, un piqueur , 
un garde-chasse . Ceux du mont Tarpée , ou de la Roche 
Tarpéïenne, les dén1agogues. Patré veut dire conso1nmé , 
rlCCOrnpli . 
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Le 'ol par Bisn1arl de no-- provil~ces, a\ ec l'indication 
ùn siège de Paris et des pro inces les plus menacées 
par les Prussiens ; enfin Je' ote au canton_, cette inquali­
fiable escobarlleric de la république : 

Des lieux plus bas du pays de Lorraine 

Seront aux ·basses Allemagnes unis. 
Par ceux du siege , Picard, N 0rmand , du Maine, 

Et aux cantons se seront réunis. (x. 51). 

Une halte ùu Grancl-l\lonarque : 

Dans Avignon tout le chef de l'empire 

Fera arrêt pour Paris désolé. 

C'est-à-dire Paris étant désolé , détruit. , 
Pour la date du double couronnen1ent du Grand-Monar­

que , à Reüns et à Aix-la-Chapelle ·, où ne donüneront 
plus Guillau111e ni son nlinistre , écoutez : 

L'an que Saturne , en eau seea conjoint 
Avecque Sol, le Roy fort et puissant -
A Reims et Aix sera reç:u et oingt. (1v. 86). 

Ce couronneinent aura tlonc lieu ranné0 oü Saturne cl 

le Soleil seront en conjonction. 
Com1ne peinture de caractère et con11ne usage person­

nel , voici deu:x vers vrain1ent prodigieu,r ; il. s~agit de 
Louis-Napoléon : 

Esleu sera renard ne sonnant mot, 

Faisant le saint public, vivant paùi d'otge. (vn1. 41). 

Quel portrait en si peu de n1ots : Napoléon n'avait l'air 
de rien tenter, lorsqu'il fut nonnné pr )siclent de la Ré pu-

• 
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blique ; il f'aisail le petit saint. V i1xtnl pain d 'o'rge. On 
sait que Napoléon mange exclusivement de ce pain. 

Pour la guerre du Mexique, pays situé sous le tropique 
du Cancer: 

Dessous Cancer calamiteuse guerre. 

Particularité topographique et de situation dans Ja 
guerre d'Italie , où Napoléon était sur le pont de Buffa­
lore; pendant le combat, d'où iJ se rendit à Milan : 

Apparaist.ra auprès de Buffalore 
Le haut et procère entré dedans Milan. (vru. 12). 

S'il s'agit de qualitler un hom1ne n1éprisable , Nostra­
da1nus · n'hésite point ; ainsi dans les vers suivants où il 
est question de Garibaldi : 

De nuict soleil penseront avoir veu 

Quand le pourceau demy-homme on verra. 

Le quatrain qui révèle la nüraculeuse naissance du 
duc de Bordeaux, les n1achinations de la révolution devant 
cette espérance donnée à la France ; le défaut de vigi­
lance des amis de la monarchie, nous revient en 
1né1noire : 

Un ~arpent veu prosche du lict royal , 
Sera par dame nuid chiens n'aboyeront, 
Lors naistra en France un prince tant royal , 
Du ciel venu tous les princes verront. 

Tel est com1uc prophète , et pendant douze centuries , 
ce Nostradamus, que le sceptique rejette , dont la demi 
science sourit , mais dont le sage écoute les oracles et les 
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Tnéditc. Consacrons-lüi une courte biographie, afin c1ue 
le lecteur connaisse l'hon11nc, après avoir apprécié le 
prophète. 

Michel de Nostraclmnus vécut sous cinq rois de France: 
Louis XII, Francois Je1·,Henri II, François IJ et Charles IX. 
Il naquit à Saint-Rc1ny (Provence) le 14 décembre 1603. 
Son père était notaire dans cette ville. Ses aïeux avaient 
déjù excellé clans la 1nédecine et les inathématiques, et 
avaient été considérés. Michel étudia les lettres hu1naines 
à Avignon , ville dont le inusée possède actuelleinent le 
portrait du prophète , peint par son fils César et qui 
avait orné son to1nbeau jusqu~à la révolution. 

Nostraùamus alla ensuite étudier la philosophie et la 
inédecine à Montpellier, où il se distingua connue à A vi­
gnon. La peste l'éloigna de Montpellier , et il exerça , 
âgé seulen1ent de 21 ans , la n1édecine à Toulouse , à 
Narbonne, à Carcassonne, à Bordeaux. A 2~ ans il revint 
à Montpellier prendre le doctorat , épreuve dont il sortit 

.-
si trion1phalement que la faculté se l'attacha bientôt 
con1n1e prof esc;eur. 

Cependant Nostradamus retourna à Toulouse, puis 
choisit Agen où il se lia avec Jules-César Scaliger. Il se 
inaria avec une deinoiselle d'une bonne famille, dont il 
eut une fille et un gar0011. l\Iais la inère et les enfants 
étant n1orts, il prit le parti de s'en retourner aux lieux 
qui l'avaient vu naître. A peine arrivé à l\Iarseille, la 
ville d'Aix l'appela, et il fut pendant trois ans médecin 
ordinaire de la cité et à ses gages. C'était vers lo40 où 
éclata cruelleinent une peste décrite par Delaunay d'après 
l~s rapports cle Nostradamus. 

il 

• 
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Le savant docteur quitta Aix., pour se retirer à Salon , 
petite ville entre Avignon et Marseille. 11 s'y maria en 

, secondes noces avec une den1oiselle de disLinclion, Ponce 
Gernelle, dont il eut trois garçons et une fille. César, qui 
a écrit l'histoire de Provence, fut le second de ces üls. 
Nostrad::nnus, quoique dans une honorable aisance_, étu­
dia avec ardeur l'art médical et publia des travaux dont 
il serait bon de s'occuper aujourd'hui, inais dont les 
exemplaires sont rares. L'étude des astres lui fournissait 
de grandes lumières. Nous croj ons qu'en effet la science 
moderne fait fausse route, en ne tenant aucun compte de 
ce que l'astrologie licite et purement scientifique pour­
rait lui fournir de ressources. Tant de savants du moyen­
âge, qui ont cultivé cette mème science, n'ont pu s'atta­
cher uniquement it une chimère. 

Personne ne porta aussi loin que lui les connaissances 
en astrologie. L'esprit de Dieu lui faisait voir non-scule­
n1ent la ruine ou la pros1Jérité des royaumes, niais encore 
jusqu'à la lJon1~c ou mauvaise fortune des sünples indi­
vidus. De son réduit :solitaire, il prévoyait les terribles 
révolutions qui devaient, clans l'avenir, tout changer en 
Europe. De sorte que s'apercevant de jour en jour que ces 
temps de trouble approchaient, rempli, comme il le dit 

. lui-même, de l'enthousiasme prophétique, il se mit à 
écrire ses sept premières centuries. 

Nostradamus garda longtemps ces prcnlières vaticina­
tions. Il prévoyait que la nouveauté de la matière le met­
trait en butte à la médisance et à la calomnie. Néan1noins 
le désir d'être utile à la postérité le détermina ù faire 
ilnpriiner ses prophéties, en H>55. On l'adn1ira d'aborcl , 
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puis des clenü-savants le présentèrent com1ue un insensé. 
Mais les outrages débités contre lui n'empêchaient ni 
les notabilités, ni les sin1ples citoyens d'aller le con­
sulter conune un hon1me éclairé de Dieu. On accourait à 
Salon ùe tous les points de Ja France et même des Etats 
voisins. 

Toutefois Nostradamus ne consentait à parler qu'à 
ceux qui étaient ses alnis ou ne s'énonçait que par para­
boles. Les laboureurs l'obsédaient pour connaître les 
jours où il conyeoait de semer et de planter. Pour se 
débarrasser de cette foule, il publia l'A lmanach de Nos­
tradamus, qui eut une vogue immense. La contrefaçon 
s'en mêla ; on édita des Ahnanachs apocryphes sous son 
no1n; et comme ces petits livres· contenaient des con­
seils erronés, il y eut une explosion de inurn1urcs con­
tre lui. Malgré tout, la réputation du savant franchit 
toutes les limites,puisqueHenri II et Catherine de Médicis 
le rnandèrent à la cour. C'était en 1.556. Il arriva à Paris 
le 15 aoùt, fut reçu par le roi avec la plus grande 
bonté et logea chez le cardinal de Bourbon. Henri Il lui 
1lt don de cent écus d'or et la reine de presque autant. 
Leurs Majestés voulurent que Nostraclan1us allât à Blois 
pour y voir leurs fils, et leur en dire secrèteinent sa 
pensée. Il _observa attentivement les quatre héritiers du 
trône, et il eut le regret de déclarer au roi et à son épou­
se qu'aucun d'eux n'aurait de postérité; les trois aînés 
furent : François Il, Charles IX et Henri III. 

Revenu en Provence, N ostraclamus travailla à ses pro­
phéties; il imprima encore trois cents quatrains, ce qui 
faisait la millade, (1508). L'édition fut dédiée au Roi. 
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Nostrada1nus fit aussi paraître des ouvrages de rnéde­
cine et d'hygiène. Henri li ayant été tué d'un coup de, 
lance, au tournoi donné en 1.on9, à l'occasion du inariage 
d'Elisabeth, sa fille, avec Philippe II, roi d'Espagne, et 
cet événement tragique ~;e trouvant dans les Ce·ntitries, 
le prophète en acquit un renom procligieux. 

~Iadmne, sœur du roi, ayant à la 1nême époque épousé 
le duc de Savoie, les nouveaux époux voulurent, avant 
de quitter la France, passer à Salon pour voir l'éminent 
docteur. Trois ans après, Charles IX et sa in~re Cathe­
rine de Médicis étant en Provence, voulurent aussi visiter 
le grand homme à Salon même. La conversation de Nos­
tradamus les avait tellement charinés que, de retour à 
Arles, d'un voyage à Aix, à Marseille, à Toulon, ù la 
Sainte-Baume, ils l'envoyèrent chercher de nouveau, 
pendant qu'ils séjournaient à Arles. Le roilui donna deux 
cents écus d'or et la reine cent, plus un brevet cle méde­
cin ordinaire du ·roi avec appointen1ents. 

Nostradamus avait alors plus de soixante ans et ne sur­
vécut que seize inois. Il était inco1nmodé de la goutte et 
mourut d'une athritis, le 2 juillet 1.566. Sa fin fut chré­
tienne comme sa vie. Il s'éteignit muni des sacrements 
pour lesquels il avait .toujours montré fidélité et dévo­
tion. Le jour et l'heure de sa fin lui furent connus et le 
soir, lorsque son anli Janus Gallicus le quitta, il lui dit 
qu'il ne le reverrait plus, ce qui se réalisa; il était décédé 
le lendemain inatin. 

Nostradamus fut enterré solennelleinent dans l'église 
des Cordeliers de Salon, à main gauche en entrant, et 
dans l'épaisseur de la murai] le, où sa veuve fit inettre ses 
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annes cL ~ ou porLraiL. Il ne laissail q u ~ unc forlu11c iuo­
ùeslc, la inaison qu'il habitait et dix ou douze inillc écus 
qu~il avait en argent ou en contrats. 

Prophéties de Merlin . 

.Merlin, le fa111euÀ barde gallois_, vivait fan 480. c·est 
un des héros célèbres des tl'aditions bretonnes. Les ro-
1nans de chevalerie lui donnent une naissance étrange, 
et il est présenté par eux comn1e un magicien. Mais le 
moyen-âge a fait justice de Pignorance des conten1po­
rains du barde, puisque Geoffroi du Vigeois, chroni­
queur du X_IIc siècle, le considère conune un véritalJle 
prophète dont les prédictions se sont souvent réalisées ( 1). 
L~abbé Suger affirn1e que cet honune inspiré av_ait annon­
cé la plupart des événeinents du règne de Louis-le-Gros 
et ce graud hom1ne d'État dirigeait sa politique sur les 
révélations de Merlin (2) . Au vnc siècle, Alain de l'Isle, 
surno1nn1é le docteur universel, ne dédaigna pas de co1n-
1nenter le barde-prophète (3) dont les prédictions furent 
traduites daas toutes les langues de l'Europe. 

On peut vérifier la fidélité des textes que nous Jou­
nons ùans la preinièrc version française des prophéties 
Lle Merlin, in-4° gothique, sur deux colonnes, Paris l'an 
1498, Anthoine Vérart, demeurant devant Notre-Daine. 
Le volu1ne a 120 feuillet~. 

(1 ) Nova bibliotheca 1nanuscriplormn, par Labbe; t. 11, p. 302. 
(2) Collection Guizot, tom . v111 p. 57, et tom. xu, p. 157. 
(3) Merlini Arnbrosii B1·itanni Valicirâa , 1mà cum Alani de 

lnsuhs VII libn:s explanationum. Francofurli , apud Joann· 
Davidem Zanserurn , anno 1640 , fri-8. 
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Ces mols : La chose qui jadis nasquit ès-parties de 
Jérusaleni, désignent la naissance du Sauveur. Le n10L aage 
et le mot an veulent dire siècle, l'année prophétique 
ayant la valeur de cent années. 

Le passage suivant annonce lr.s Croisades : 
«Mets dans ton escript, dit l\IerJin à n1aître Tholo1ner , 

qu'avant que la chose qui nasquit jadis ès-parties de Jé­
rusalem soit aagée de douze cent cinquante ans~ grande 
inultitude de chrétiens se rendront outre-1ner, pour con1-
battre les Sarrazins, et les dits chrétiens seront presque 
tous occis. » 

:Maître Tholo1ner, interlocuteur de :Merlin , Jui diL : 
« l\Iais ùe quelle partie seront cette gent? >> 

(( ~lets en ton escript, dit ~Ierlin dictant àson disciple, 
qu~ils seront de Gaule et d'Alleinaigne, et y en aura assez 
des autres parties de la chrestienté ( i). >> 

Ne reconnaît-on pas, dans les lignes qui suivent la lin 

du xvn1c siècle, c'est-à-dire la décadence et le discrédit 
de la France sous le Directoire (1799) ? 

« l\lets dans ton escript que peu d'années avaut l!Ue la 
chose qui jadis nasquit ès-parties de Jérusalmn ait fini 
son dL~ -huitiè1ne aage, si ne fu "t la grant prouesse qu'aura 
esté en leurs ancestres, en celui temps les François se­
raient plus hais que leurs ancestres n 'aièrent esté. » 

Voici couunent :Merlin prédit la ca1npagne de 1812 ; 

les désastres de l'e1npire, le froid rigoureux d'alors et les 
victoires des Russes: 

(1) Les Croisades commencées en 1099, étaient en effet à leur 
apogée en 12,50, époque des sanglants désastres c,.. Mansourah et 
de la captivité de saint Louis. 
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« 1'Iets en ton escript que au teinps llUe toutes les gen8 

du siècle yront en en1pirant, aussi bien ceux de la chrcs­
tienté comn1e de Ja païennée, iront en empirant toutes 
les choses du inonde. Et vculx que tu n1ets en ton cscript 
que dès lors en avant tiue la chose qui jadis nasquit ès 
parties de Jérusal~m aura MDCCCXIII ans, sera le vent 
qui ystra des parties septentrionales plus aspre et plus 

· redoutable que n'aura esté jusques à celluy temps. » 

Voici n1aintenant Ja guerre entreprise contre ]es Étals 
ùu Pape, et les Français soutenant l'ApostoJle (le Souve­
rain-Pontife) : 

« Ung jour était Merlin avec inaistre Tholon1er e11 sa 
cha111bre, donc .Merlin dit: Maistre Tholo1ner, inets en 
ton escri pt que avant que la chose qui jadis nasqniL ès 
iJarties de Jéru salc1n viengne à son vingtiè1ne aagc, con­
trée ù'Italie trébuchera. - Comment est-elle appelée? 
dit 'I1J1olo1ner. - Elle est appelée Romanie_, et une grande 
partie sera achevée par l'Apostollc et par la gcnl de 
Gaule. » 

La persécution contre Pie lX et les suites, faciles à pré­
voir_, sont mê1ne précisées ; les Yoici: 

« Il y aura ung Pape qui n'osçra regarùer Ron1e. Une 
chose i)areille que les Ro1nains saichent de parn1y, que 
avant que celui Pape trépasse du siècle, lui fera Notre 
Seigneur soutl'rir Lelle honte que ne se pourra apvareil­
lcr. Et si vu cil que les Ron1ains saichent de pann), que 
dès lors es avant conunencerâ sa destruction et plus en 
plus ; et cc sera pour leur péché ( l). >> 

\1) Nostradamus, centurie x, 65, <lit dans le même sens : 
0 vaste Rome, ta ruine s'approche. 
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La Révolulion r c1nporte, mais elle seri). \'aincue, écra -
sée; le lion perdra ses ongles, et le Grand ~Ionan1 uc 
étendra son épée sur Roine, écoutez : 

« La vraie histoire le ten1oigne t1ue ungjour estait l\ler­
lin en sa chambre auprès de Tholo1ner, si 1ui dil : l\iets 
en escript que au teinps que la chose qui jadis nasquit ès 
parties de Jérusalein aura inoins de vingt ans (20 siè­
cles), toute l'Italie tremblera de joie et de peur. - Dieu · 
aide, dit Tholo1ner, conunent peult-ce estre? - Met~ en 
cscri pt, dit Merlin, que PApostolle et la gent de Gaule fe­
ront tresbucher les desloyaux, qui tre1nbleront de peu1· ; 
et ceux qui devers l'Apostolle se tiendront, en tremble­
ront de joye, qui les surn1ontera; parce qu'H verra aval­
ler se ennemis. Dont perdra le 1 ion ses ongles. )) 

Chapitre .X.t\.A~V du M iralJi ti.~ Liber, fol. XL. 

<< U11 pn1pereur (ou chef) entrant dans Ro1ne à 1naiu ar-
111ée, ex.ercera sur le cle1~gé de grandes persécutions ( 1). 
Et avanl que l'Église soit renouvelée, ~et empereur, à la 
Lètc de plusieurs penvle5 (2), qui, plein de conliance en 
sa puissauce, voudra 11ou1111er et constituer le Pape, s~e1u­
varera de Hon1e à inain ·anuéc (3). Hélas t il ~'cn1parcra 

des prélats et des lJlus religieux. cito ~ cns. Et il les 1nas a­
crcra et en fera inourir beaucoup par différeuts suppli-

(1) Faudrait-il voir ici Guillaume de Pl'ussc, dont les projets 
contre l'Église ne sont pas un ntystèrc 1 lui pourtant, le réprouvé, 
le dernier prince de sa race, d'après la grave prophétie de Leh­
ninn ~ 

(2) La pl'Ophétic de Prémol annonce un antipape. 
(3) Ceci nous semble confirmer N osLradaqrns qui désigne Gari- · 

balLli (l'As11l'C ) pour l'ex6cution de ces hol'l'eurs. 
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ces; d'oü il arrivera tfuïls ferout arradwr ~~s cuu­
rontlcs. Les autres fuironL dans les forèls el Jes inonta­
gnes. A la tin, les rouces et les épines a~ ant été e:\tirpécs 
el ùéracinées panni les ho1111nes pervers, UH 3aint hon1mc 
viendra qui réconciliera r aigle cllc-n1ênte a rcc l"É­
gl isc (1). 

<< Un ccrlaiu personnage sera consacré Pave, el. 011 peu 
de ternps il r6fonncra l'Église, la pon1pe des vêten1ents, 
des cérélnonies, des cha~ts et des prières. Et de mê1ne 
que les épouses les plus rcrtueuses niarchcnt sn ns être 
couvertes d'or el de lJierrcries l'Évan(J'ile veul être an-

' 0 

uoncé sans lJQrure. Après de longues années ùe repos, 
cet honnnc très-saint. relounicrJ vers le Seigneur. Troi~ 
llo1nmcs très-saints (2) lui succèderont. Sous le g-ouvcr-
11c11ieJ1t Lle ces sages, rÉglise reprendra lout son éclat., eL 

1 

ceLL\-Ci seront appelés les PasLcurs angéliq ue3. )) 
Le Afirrtbilis Libe7' cousacre un diapitrc ù la IJonlé , à 

la vertu, aux œuvrcs saintes lllli feront connaître le P011-

tife auguste qui rC'gnera en n1ên1e ten1ps q ne le Grand 
MonëU"llUe. Selon tous Je::; prophète . .;, ~e nouveau Pape 
sera aimé et trè.s-agréalJlc ~\ Dieu et aux 1Jomn1es, sa 
vie et sa ino1t ~cront sig11alées par des iniraclcs. 

(1. De celui-ci LPauQ_rÜ lJarlc Merlin (re siècle) clans sa 
révélatio11 sur les Souverains-Pontifes; co1ume j'en ai 
parlé plus haut avec plaisir, dans celles qui ont été di les. 
Un seul pasteur ~01nmencera à dirigcl' !'Église orientale 
et occidentale, el une seule foi se propagera (3). 

(1) Prnbablement la Russie qui reviendra à l'unite. / 

(2) Les trois suc:ccsscurs immèLllats de Pie l.X. 
\3) Retour de l'Ég lise grecque ~L l ' unit~'. romail\u. 
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« El Lous 'ero11L ù l'éLat de Ja prüuiLi ve Eglise. C'est 
pourcJLioi il n ~y aura t1u'un seul Pa 'tcur , une seule loi , 
un seul inaîLre véritable eL inodesLe, craignant Dieu : le 

seul culte caLl10liquc règ11era chez les chrétiens. 0 inortel 
v erLueux ! lorsqu uu n1onstre î apparaitra Llans les airs ~ 

vers les régions Orientales, tu trouveras Ja voie préparée; 
et après trois fois trois teinps, Lu rendras ton [nne à 
Dieu. >> 

« Merlin Joachi111 annonce ces choses clans le livre cité . 
plus hauL : intitulé : De la /leur des Souverains-Pontifes) 
et il a pp.cl le ce Pape le Pasteur Angélil1uc. 

» Alors un gracicu. monarque, tle la poslérité tle Pé­
pin (1 ), viendra de son ro)aun1c, afin d'admirer la gloire 
éclatante de ce Pasteur , dont le no1n co1n1nencera par 
P. (2) · 1 cq uel Pasteur, sans clou Le pour le ten1porcl, le 
trône vacant, j nsqu'alors si clou.', ) placera le roi dont 
nous parlous, lequel il convoquera el s'adjoindra pour 
aide et pour 3ppui. 

)) Le Pasteur Angélilg1c brisera les ha 1 istes et les arcs, 
fera tomber dans le mépris l'art de la gllerrc, et rem­
plira de JOie les élus du Seigneur. 

>>Cet Angélique Pasteur ne s' in1misccra en rjen daus 
les .affaires du sièele mais la houlette ù la main , il 'i~i­
Le.ra les régions et les terres. c·esL pourquoi ; par les soins 
eL la solli~i Lulle d udiL Pasteur, cL ·ou, le gou vernem en t 

(l \ L'hLstoirc établit la genéalogic entre Pépin e t Hugues 
Capet. 

(2) Le Cardinal Panebianca, très-populaire à Rome, passe pour 
devoir être le successeur immédiat de Pie IX. Cependant le Pontife 
Saint paraît devoir être français . 



- 171 -

ü. un n1onarl1ue lemporcl, il s"éLablira e11Lrc les égl iscs 
gTccc1uc et latine une ltnion perp étitetle. Elles ne for-
1neront qu'un centre unique à perpétuité. Dans ce teinps 
vieuùra le jour de paix. C'est pourquoi l'on pourra chan­
ter d'une voix douce l'hy1nne angéliLgrn : attendu que 
la paix el le repos arriveront vers li:t nation dispersée. )) 

Prophétie de Je an de Rochetaillée sur le Pontife Saint. 

Un ange , vi~aire du Cl1rist sera transmis du Ciel à Ja 
terre; parti du cœur inên1e du Christ, il fera toutes ses 
volontés el ra1nènera les ecclésiastiques au inoùc de vivre 
de Notre-Seigneur et ùc ses apô trcs. Il condmnnera et 
cx.Lirpcra tous les vices, semant slans le n1onlle toutes 
les vertus ; il convertira le3 jaifs et les inalw1nétaus. 
Avant, il opèrera la soustraction de tous les rebelles ù Ja 
loi ue Dieu. L uni vers en Lier sera pacifié. 

Le Grand nlonarque annoncé par les prophètes d'Israël. 

La Bible entière est coHsacrée à annoncer Jésus-Christ 
et à glorilier son Eglise ; niais Elle a aussi plusieurs 
sens Hguratifs qu~il faut étuùier daus les comn1entateurs. 
Outre ces signilications S)11ulJoliques, les Ecritures ont 
des parties spéçialement affectées à certaines époques , 
particulière1nent les derniers temps. Les prophètes n'o11t 

·pas négligé de• consigner ce point essentiel dans leurs 
révélations. C'est ainsi que Je Grand Monarque, do11t 
r C\_istcnce a uuc corrélation si directe a veL l'Eglise el 

a vcc récononlic générale de , ._, ociétés L1on t il sera cou-
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tc1uporai11, est sigual é a\ ec précisiou dans ·ent endroits du 
livre inspiré. Les te~les sont don· no1nbreus ; nous n',eu 
prendrons qu'un clans cllè1.t1uc prophète. 

« J'.élais attentif, üiL-flanicl au chapitre 7, ù cc que je 
o~ais cl l'Anci 'Il des jours (l'Eternel) s~assit. Sou 

vète1ne11t était blanc con11nc la uciO'c, et les cl1cveux. llc 
sa tète étaient co1nn1e la laine IJlanclle la plus pure. 
Sou trone élait de 1lan11nes ardentes, et les roues de 
cc troue Ull fcLl brùlant.. Un n 'UVe de feu et rapide 
sortait de dorant sa face. Un inillion le scrvatent et 
inille nlillionsassistaient devaut lui. Le jugeme11t se tint 
eL les livres furent ou <~rts. Je regarù.ais attcnti ven1en t, 
il eau c du bruit de. grandes varole llUe ~eue corne pro-
11011çaiL (1) cL je vis 11uc la lJèlc a ail été tuée, eL t1ue son 
corps a vail été Jétruit, et (f U~ il a vaiL été li ré au fCLl pour 
èLrc bl'ùlé. Je vis aussi c1uc la puissa11cc des autre, bêtes 
leur avait été ôtée, el llue la üuréc de leur vie avait élé 
inarquèe jus(1u'à uu Le1nps et u11 tc111µs (2). Je cousidé­
rais ces choses da11 ._ uue vision d0 nuit, et je vis co1n1ne 
te Fils de t'flomme ljUi venait avec les nuées du ciel, il 
s"a aw;ajusc1u\\ l'Andcn ucsjours (:)).Ils le présentèrent 
de\ aut l.ui, et il lui dou na la µui~~ê.wce, r11011neur et le 
ro ~ ;_uune, et tous les peuples , toutes les tribu.' et tonte 

Ill Cette co1·ne représente l'esprit revolutionnail'e qui fait la guer­
re aux saints. 

(2) La bête, c est la revolution elle-même; les autres bêtes, les 
gouvernements et les sectes qui favorisent leur mère. 

(31 ll faut se rappeler ici que la denomination de Christ, qui 
signifie oint, sacré, serapporte par excellence à Notre Seigneur , 
mais que, par extension, il se dit des pontifes, des rois Ne touchez 
pa::s à mes Chri~ts, dit le psaume l 4. Est- cc cdui-là, dit Samuel, 
que !Jrcu a choisi pour ètre sou 'hrist ~ ll d •vait Sé\.crcr roi David . 
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les langue le ervirottt. Sia puissance e. t. une puissance 
éternelle qui ne lui sera point ôtée, eL son ro~aume ne 
sera jamais détruit. 1J 

Isaïe exalte ce prince au chapitre xx XII : « Yoilù qu ~ 1111 
roi règnera dans la justice~ alors les princes règneront 
dans l'équité. Ce roi sera un alJri contre les vents et la 
tempête ; il ser<). un ruisseau lin1pide pour les vo~ ageu t·s 
altérés ; 1'01nhre d'un rocher au milieu cr un pa") s aride. 
Les y eu À. qui cherchent la l unlière ne seront point éL louis; 
les oreilles attentives cl istingueront toutes paroles. Le 
cœur des insensés sera ren:rpli cl'in telligence ; la langue 
embarrassée deviendra pro1npte et facile. L'homme sans 
sagesse sera connu et le fourbe ne sera plus appelé 
grand. L'insensé ne clit que des extravagances, son cœnr 
a conçu l'iniquité; il parle à Dieu avec h)·pocrisie, il 
arrache le pain du inalheul'enx. et l'eau des mains de 
l'honnne altéré. Les anncs du tron1peur ont perfides : 
il emploie toutes les ruses pour perdre les lnunbles p::\r 
l'artifice de ses discours, pendant que le pauvre parle le 
langage de l'équité. Mais le prince que je vo11s annonce 
aura les p~nsées d'un pri nec , il s'élèvera au-dessus de . 
.a:rands. 
\ 

Voici con1ment s'exprin1e Jérémie, sur le n1ê1ne sujcl , 
chapitre \xnr: « Voilà que les jours viennent, dit le 
Seigneur, et je susciterai dans la inaison de David le gee-
111e de la justice; un roi règneru, et il sera sage, et il 
rendra le jugeinent et la justice sur la terre. En ces jours 
Juda sera sauvé, et Israël vivra en assurance; et voici le 
non1 qu'ils donneront à ce roi, le 110111 Jehova ( 1) , notre 

(1) · Tn roi juste est donc appele Jehova pal' J~rrmie. 
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justice .. Voilà <1nc les jours -riennent, diL le Seigneur, cl 

l'on ne dira pins: Jchova est vivant, lui qui a tiré les fils 
d'Israël de la terre d'Egypte. Mais Jehova est vivant, lui 
t[ui a tiré et ramené la inaison 1l'Israël de la terre de 
l 'Aquilon, et de toutes les terres oü il les a rait jetés, et 
ils habiteront dans leur pays. » 

Ezéchiel dit à son tour, chapitre xxxvu: 
((Voici ceque dit le Seigneur Dieu: Je prendrai les en­

fant~ Ll Israël, au 1nilieu des nations vers lesquelles ils sont 
allés; je les rasseinblerai de toutes parts; je les ramène­
rai dans leur terre. Et je n'en ferai plus qu'un seul peu­
ple en leur terre sur les inontagnes d'Israël, et un seul 
Foi comn1andera à tous ; et désormais ils ne seront plus 
divisés en deux peuples et en deu.' royaun1es. Ils ne se 
souilleront plus ù l'avenir par leurs idoles, par leurs 
abonlinations et par leurs iniquités; je les retirerai des 
lieu\. où ils avaient péché, et je les purifierai : et ils se­
ront 111011 peuple~ et je serai leur Dieu. Mon serviteur 
David sera leur roi : 1tn seul pasteur les conduira : ils 
inarcberont dans iucs jugeinents, ils garderont incs pré­
ceptes, et ils les observeront. Ils habiteront la terre que 
f ai donnée à n1on serviteur Jacob, dans laquelle vos frère· 
ont habité; ils y habiteront eux et leurs enfants, et les 
enfants de leurs enfant$ àja1nais: et mon serviteur David 
sera leur prince dans la suite des siècles. Je ferai avec 
eu\. une alliance de paix; mon pacte avec eux sera éter­
nel: je les affenuirai, et je les n1ultiplierai, et j'établirai 
pour jamais inon anctuaire au milieu d'eux. Et au ini-
1 ieu d'eux sera inon tabernacle: et je serai leur Dieu, et 
ils seront n1on peuple. Et les nations sauront que inoi ,ie 

• 
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suis le Seigneur le Sanctificateur d'Israël, lorsque inon 
sanctuaire sera au 1nilieu creux à jan1ais (1). » 

Osée avait en sa présence les infidélités d'Israël, l6rs­
c1u'il lui adressait ses fonuidalJles menaces·; Inms il 
clécou vrait aussi les désordres, les iniquités, les apostasies 
cle nos jours. Puis reconnaissant le retour à Dieu de ce 
n1ême Israël et de la nation française, il répète à l'un et 
.à l'autre les consolations que lui a dites le Dieu vivant 
(chapitre x1v) : 

« .Te guérirai leurs meurtrissures, je les aimerai d'un 
véritable ainour, je détournerai d'eux ina fureur. Je serai 
pour Israël une douce rosée: il fleurira co1nmc le lis, il 
inultipliera ses racines eomrne le cèdre du Liban. Ses ra~ 
ineaux s'étendront, sa beau lé sera celle de l'o li vicr; d 
répandra des parfun1s comme la forêt du Libari. Les)10111-
n1es viendront et s'assoieront sous son 01nbrage : il croî­
tra comme le froment; il fleurira co1nn1c Ja vigne, son 
non1 sera connu comn1e le vin du Liban. Ephraùn dira: 
Que n1e font les idoles? Je l'exaucerai, je l'environnerai 
com1nc un sapin toujours vert, je le couvrirai de 111011 

(1) Comme plusieurs lecteurs pourraient desirer sur ces textes 
des commentaires qui se deduisent d'eux-mêmes, nous rappelle­
rons à ceux-là que la France est devenue le peuP.le de Dieu, puis 
nous citerons ces mots du chapitre XLVIII de l' Ecclésia stlque, 
lesquels peuvent s'appliquer aux autres prophètes: " Isaïe fut un 
grand prophète et fidèle aux yeux du Seigneur; le soleil pendant 
ses jours retourna en arrière, et il ajouta plusieurs annèes à. la 
vie du roi. ll vit la fin .des temps par un grand don de l'esprit de 
Dieu, et il consola ceux qui pleuraient en Sion. 1l prédit ce qui 
devait arriver jusqu' ù la fin des temps, 't il découvrit les choses 
secrètes avant qu'elles arrivassent. " Cette declaration, que les pro­
phètes ont annoncé les événements jusqu'au jugement dernier, se 
trouve en toutes lettres en maints endroits de l'Ecriture. 
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feuillage, je le 1101uTirai de 1nes fruits. Oü c~t le sage? 
et il con1prenLlra ce 11ue je dis; l'hounne prudent? et il 
pénètrera 1nes paroles: car les voies de Dieu sont droites ; 
les justes ~· inarchcront, n1ais le , 1néchants > tombr­
ront ( 1). » 

· Ecoutez maintenant Joël ; on llirait quïl a placé ici 
une ironie de feu contre cc grand cynique du 00111 de 
Bisn1ark. 

<< J éloignerai de vous l'enncnli qni vient de r Aquilon ~ 

je le pousserai dans un pays llésolé ; je ferai périr ses 
vre1nièrcs armées vers la nier d'Orient, et les dernières 
'ers la mer la plns rcr;ulée: l'air sera infecté de leur. 
cadélvrcs, parce <Jne 1 otre ennenû s'est élevé avec insolence. 
Terre, cesse de craindre, tressaille de joie, pousse des 
cris lrallégressc. Jehova va se révéler. Ne craignez plus, 
ani1nau '\. Lles cltainps: les prairies . vont reprendre leur 
éclat, les arbres porteront leurs fruits , les figuiers et la 
vigne prodigueront leurs richesses. Et vous, enfants dt 1 

Sion, faites édater votre joie, 1 i vrez-vous à votre allé­
gresse, ù la peésence du Seigneur votre Dieu, parce qu'il 
\a vous donner un docteur de .i ust ice: il fera ùescendre 
ur vous, com1ne autrefois, les pluies de l'auton1nc et du 

printemps. Vos granges rego1"geronL de blé et vos celliers 
de vin et d'huile. Je vous rendrai les années qu'ont dé­
vorées la sauterelle, le gaza1n, le jelech et le chasi!, cc 
grand fléau que j'ai envo ~ é sur vous. Vous 1nangerez et 
vous serez rassasiés ; et vous louerez le non1 de Jchova 

(1) Cette peinture convient admirablement au règne de Dieu vers 
lequel nous nous acheminons, et qui viendra sous le Grand Monal'-
1tue et sous l Pontife Saint. 
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rotrc Dien, qui a fait i1our \Ons ces incrreillc~:) et mon 
peuple ne sera plus confondu à jmnais. » 

Laissons parler A1nos chapitre 1x : 

cc Tons lrs pécheurs d"entre inon peuple n1ou1Tont p~H' · 

l c glaive (1) tous ccu\ qui disent : Le inal dont on nous . 
inenace ne 'iendra pas sur nous. En ce ten1ps je suscite­
rai le tabernacle de David, qui est tombé; et j'en répa­
rerai les brèches, et j'en relèverai les ruines, et je le re_ 
bâtirai connue dans les jours anciens. Afin qu'il possède 
encore les restes de Fldun1ée, et toutes les nations autre­
fois as "'Uj ct1 ics à in on c1npire. Le Seigneur a parlé, le 
Scigncne- 'Ini opère cc~ inervcilles: Voilà que les jours 
viennenL, dit le Seigneur, et le moissonneur paraîtra aus­
sitôt que le laboureur, et celui qui foule le raisin avec 
celui qui répand la seinence ; le Yin coulera des inonta­
gnes le lait ruissellera des collines. Et je rappellerai les 
captifs Lle n1on peuple d1sraN, et ils hàtiront k.urs cit ~s 
déserte , et ils les habiteront:, et ils planteront des vi­
gnes, et ils en boiront le vin; et ils cultiveront les jar­
dins, et ils en mangeront les fruits. Et je les pla11Lerai clans 
leur terre, et ils ne seront plus arrachés de la terre que 
je leur ai donnée a dit Jeho\a ton Dieu. » 

Et Abdias : 
l< De mêlne que vou. avez bu la coupe de ina fureur 

' Lll' rna sainte inontag11e, ainsi toutes les nations boiront 
sans relâche (2) ; elles la boiront, elles répuisero7tt, elles 

(1) Hurlez, fils de Brutus .... 
(2) bes châtiments réservés aux nations de l'Eur1.1pe, qui ont 

assisté aux maux de la Franc , seront plus terribles que les nô-
. tres. 

12 
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~' ro11t ·omn1 si e11es n·avnientjarnais c''!.é. E! è pcnrlanl 
sur la inontagne de Sion (La Fra11ce, Ron1e) sera le salut : 
_lù s'ra le Saint: Ja maison de Jacob possèderaceu ." qui 
l'avaient dmninée. La 1naison de .fa ·ob sera un feu ardent~ 
la inaison de Jo. ph, une lla1nme; et la rnai on d~Esaii 

(la Hérolution) une paille aride: et cc fcn s'e1nbrasera an 
inilieu de 1a 1naison d'Esaü, et il Je dévorera, et il ne res­
lcra ri n de . a inaison : c'est 1( 1 Seigneur qui a parlô. )) 

~:lhn1n salue le Libérateur aue11Llu en ces tenues : 
« Yoilà ur le, inontagnes le: pieds de celui qui é\éU1-

,o,·élise et de celui qui annonce la paix. Juda célèbre tes. 
~oJcnnités, accon1plistes vccu.\. Bélial nL: pas~rr~1 pl11~ an 
inilicu de toi, il a péri t011t entier. )) 

.\licbée dit à son tour : 
<< 0 Jacob, je te rasse1nblerai tont e11ticr , je réunirai 

les restrs cPisraël; je les réunirai comn1e de lffehis, 
conune un troupeau Llan la bero- rie ro1n111e un trou­
iJrau an 1nilicu de son parc; ils ·c présenteront en tnrnulte 
co1nmcune inultitude d'ho1nrn.es. Celni qui leur ow re la 
route 1nontera ù leur tête; ils f'8 prôcipilcront après lni. 
et franchiront ]a porte; ils sonl sortis, leur roi deutnl 
PU.r: et Jchora est ù leur tète. ,, 

Habacuc (Gliapitrc ut) parle ainsi tle Dien contre les 
ilnpies, tous Hl de la Révolution : 

«Tu es sorti ponl' le <.\fllnt _ de tou peuple, lue..: sorti ponr 
le saint avec Lon Christ. Tu as brisô Je faîte de la maison 
de rilnpie: pour lui tu as 111is a nn le fond de l'aJ 1Inc. )) 

Sophonie a tenu le 1nê1ne langage contre l Js 1116chants, 
puis il parle ù la illle üe Sion , ù la France (clwpitrc n) : 

« Fille de Sion fais entcnllr Llcs h~· rn11cs Llr l011angc :. 
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Isra(;J, 1Jonsse des cris de joie; réjouis-Loi de touL Lon 
cœur; tressaille d'allégresse, fille de Jérusalein. JehoYa 
a effacé tes iniquités; il a dissipé tes ennen1is ; le roi 
cPisraël , .T ehoviJ , esU1u 111i1 ieu de toi, tn ne craindras plns 
rien. » 

Le dernier verset d'Aggée est celui-ci: 

«En ce jour-là, dit le Seigneur des ar1nées, je vou~ 
prendrai , ô Zorobabel ) flls de Salathiel, inon serviteur, 
et je vous garderai comme n1on sceau, parce que je ·vous 
:li choisi , dit le Seigneur des années. )) 

Zacharie n'est pas 1noins consola11t : 

« Voici les paroles de .fehova: je viendrai ù Jérusalem 
dans ina n1iséricorde; 1non teinple sera rebùti dans 1 son 
enceinte, et le cordeau sera étendu sur Jérusalcni. ... Mes 
"il les regorgeront encore de biens; Jehova consolera en­
core Sion, il choisira encore Jérusalmn (chap. i cl') . i> 

Enfin, Malachie peint corn.1ne sni.t le Pontife Saint 
(chapitre n1) : 

« Voilù r1ue j'envoie 1non ange , et il préparera la 
voie devant ma face ; et soudain vien<lra dans son 
tmnple le Donlinateur que vous cherchez, l'Ange d'al-
1 iance que vous désirez. Voilà qu'il vient, dit le Seigneur 
des arn1ées. Qui soutiendra le jour de son avènement ? 
Qui restera devant son regard? C'est un feu qui dévore , 
une plante qui purifie. Et il sera assis fondant et épurant 
l'argent : et il purifiera les enfants de Lévy, conune l'or 
et l'argent passés par le f en , et ils offriront au Scigncu r 
des sacrifice~ de ju~tice . )) 
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Mai:-; c·est nu IVe livre lPRsclras, clwpiLrc X.HI, qu il 
nous faut lire ce que sera le Grand Monarque ( i) : 

<( Après que les sept jours furent expirés, j'eus u1.1e 
\ision pendant la nuit. Tout d'un coup il s'élève lle la 
iner un vent qui "Oulevait les iloLs. Et con1me j'étais at­
tentif à considérer cc qui se passait, fen vis sortir Ull 

ho1nme qui était suivi d'un non1bre infini d~esprits cé­
lestes, et partout où il jeLait ses regards, il y répandait 
la crainte et la frayeur. La voix qui sorlait de sa bouche, 
smnblable à un feu qui ravage les ca1npagnes, brùlait 
tous ceux qui l'entendaient. Je vis ensuite une 1nultituüc 
inno1nbrable ü'llommes qui s'asseinblaient clos quatre 
coins du cièl pour con1battre celui qui était sorti <le la 
incr .. Mais il s'éLait taillé de ses mains une inontagoe très­
haute, et il s'y était envolé. Et je cherc'1ais l'endroit d'où 
cette montag11e avait été tirée, et je ne le pus clécou vrir . . 
Alors tous ceux qui s'étaient asncmblés pour co1n1Jattrc 
cet llo1111ne nie parurent saisis d'une grande crainte, et 
cependant ils osèrent s'exposer an combat. Mais quand 
·et lt01nmc vit Loute cette 111ultitude qui veuait Jondre 
sur lui, il ne leva point sa inain et ne l'arn1a ni de son 
épée, ni d'aucun autre instrument de guerre. Il ne fit 
que laisser aller de sa bouGhe un souffle ùe . feu, de sa 
langue il excitait des étincelles et des teinpêtes, et réunis­
sant tous ces traits, il les lan<~.a avec fureur sur cette 
inultituùe préparée an con1ba1·, et les consu1na tous: en 
sorte qu il n'en resta que les cendres lroù sortait une 

(1) Ce IVe livre est surtout consacr ' anx choses qui.doivent se 
pa.sser à la fin des temps. 
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odeur de fun1ée j cL à la vue de ces prodiges_, je fus ~aisi 
de crainte. 

·>1 Cet horn1ne éLant ens1üte descendu de la in011lagnc, 
appelait à oi une autre 1nulti1ude d .. ho1n1nes paisibles et 
tranquilles. Et de tous ceu'- qui s·a vançaient vers lui les 
uns paraissaient joyet~x, les autres tristes; quelques-uns 
élaient liés, et crautres enfin étaient chargés de choses 
c1u 'on a Goutu1ne cl 'offrir au S·~igneur. Et dans l'excès de 
ina frayeur:: Je me trouvai inal, je 1n~éveillai. >) 

La vremière signification de ce passage esl éviden1-
n1eu t le trio1nphe de Jésus-Christ sur les cnnmnis lle sou 
Église~ puis la protection c1 u~il donue au~ jus les, à ceu~ 
qui se repentent ou qui accourent pour renaitre dans la 
vie de la grùce. 1'fais une application e.\_acLe aussi, est cel­
Je d' y voir la tigure du Grand Monarque, entouré de la 
force de Jehova et à qui rien ne résiste des traines et des 
cmnplots des inéc1 ants, des arn1ées (.le FaJ1îme. Les hon1-
111es paisibles attirés par le Grand :Monarque sont les bon­
nes volontés qui n ~ont pas pactisé avec rerreur_, avec 1e 
crin1c, avec l'indifférence, ou qui, Payant fait, ont du . 
inoins dépouillé le vieil hon1111e. 

Magnol , qui a étTit un li \Te plein de science sur la 
c1uestion qui nous occupe, Le trioniphe rte Jésu:i-Christ et 
de son Église, (Paris, '1818, in-8), conclut ainsi après des 

' citations 1101nl1reuses Ll o la Biüle et des Pères: « c~est 

clone Jésus-Cbrist lfUi fera agir le serviteur_, le pasteur 
qu~il aura choisi et suscité ; c:est donc sa volonté qui 
se.ra exécutée par ce pasLeur. )) Magnol s ~écrie ensuite : 

(( Quel . sera donc ce servilour, cet bon1Œle privilégié 
tllll exercera la j usticc cl ]a nüséricon1c de Dieu sur Ja 
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terre ; tJUi JJe faiL 11 ue parler, el le:-; J ien::; se ru1upcu!. ic~ 

prisons s·'ouvrent, les captifs recouvrent la liberté, les 
}Janvres sont heureux, les impies et leurs chefs sont con­
fondus, pulvérisés, consu1nés ; Pabonùance succède ù la 
disette; les biens, les héritages dévastés sont restitués ; 
les fidèles sont co1nblés de grâces? Sans rien conclure 
encore, je 111e contente de con1parer _; je cherche à savoir 
si 011 peut réunir sur la n1ê1ne personne ce qui est dit ct u 
Saint des Saints qui doit être sacré après les soixante-di\ 
semaines (Dan. 9); ce qui est dit du successeur de SolJna, 
d')Eliacim; qui nous est pronüs et qui doit être le père 
des fidèles (Is. 22). Je pense ~l renfant n1âle que Sion a 
cnfa11Lé dans sa douleur (Is. 56) ; au grand-prêtl'e Jésus 
c111i est éJu, revêtu et décoré a~11abits iiouveaux. et de la 
tiare, nonobstant l'oppositio11 de satan (Zach. 3) ~ ~l l'en­
fant de 1a fen11ne ùu xne chapitre de FApocalypse; ù celui 
tlont Esdras nous parlera sous le no1n de lion et de souf­
lle, que le Seigneur se sera ~ ... éservé pour la fin .. Je con_si­
dère que le Seigneur appe1le ce serv~teur de l 'occiùent , 
et t1u'il vient de l'orient, et que son no1n n1ême est ' 
Orient, Oriens (Is. 4'1). » 

Ce serviteur sera le desc(·1H.la11L de Charleinagnc cl de 
~uiut Louis, le prince légilünemenL appelé au trùne, FJié­
ritier de la couronne d'Henri IV, cle .Louis Xl V et cle 
Louis XVI, le prince qui a des lis dans son écusson , le 
roi de FranGe, le Grand Monarque. 

Prophétie du XVIe sièc~e, sur Louis-Philippe et le Grand 
Monarque, 

üans 1 e reGuei l in tituJ t~ : Vltlicinionun li/Je/' zn~ilnns ) 
tle io84, d'oü nous avons extrait la prophétie du B .. An1a-
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dée ~ :-;t• IL'OU\e uiie liste de rui:-; frJlll':-' 110111· 1·a,e-

11ir, a'ec L1uelques Lrait qui repré,euLeuL chacun d'eu.\ . 
.. \.u~ ligne~ sui vantes, on reconnaît ai 61nenL Louis-Philippe 
el 1 c Grand l\Ionarq uc : 

(( Après le règne d\ut cerlain vieillard rusé et ;.nare ' 
règuc LlUi est ·igoalé con1nie iuéüiocre en Lon tes ~llo~cs , 
il J a YacaHcc du gouvernen1e11L, inLcrrèg11c , puis (Na­
poléon Ill u·csi- pas n1e11tionn6) \ ienL nn prince L1·ès-illus­

tre, qui olJtienL le sourerai11 mnpirc plus pal' la force 
_ des cltose" et par la pu iss11H~e de soi nom car il e.' L de 

très-noble race (e.x;imia .slirpe 01'inndus), tllle par rat:cla-
1natiun Llu peuple 11ui, cepcndant,le salue avec cntl1ou­
siasmc. ll c · cellcra dan' Jn pai.\. par 'ê.l f'agesse : Liau~ la 
guerre par sou L'.Oun1gc : il sera lJal'Lout vidorieu . 
é.parguera clr. lui~1w~m · .'es ennc111is 'aincus: il étendra 
les fronLii~res de son cn1pire (fines imperii Jlli.) Sous ~on 
règne les bons. 'CronL r6co1upensés ; le, u1échanls tr •111-

bleronL et ~ eront puni . Son goriverneincnLdoiL être euliu 
tel (ut riJJ oplatiol' el /elicior passif esse) qu'à peine u u 
pl us désiré et pl u:s heureux puisse exister: il doiL ré3·ncr • 
lougle1n p ·. )) 

Prophétie de Saint Vincent-de-Paul. 

\.u comu11.;11ccill01tL Je la HeslauraLiou~ paruL ù Pari.~ 
cltez AdrielL Ledère' un ovu~culc de l~ lKtge· in-1~. 

11 élaiL iutiLulé : Di~serlalion inll1ressttnle snr les été­
Jlements de uos jom s (l) el r~nrerrnaiL le. deux fait.' 
::;uiYant", qui sonl Cèl'Lain ._': 

(1 ) La date de cette ·plaquette résulte c.:laire111ent de cette obser­
vation: " N ta. Depuis ll'ois ans, le ... aiut-PonliJe, l'elégaé ù 



PH~Ml8H F.\JT. 

l< Il est notoire , var une lradiLion conslaule da11s Ja _ 
cougrégation de la Mission et clans celle des Hiles ue la 
d1arité,l1uc leur saint instituteur cou lia, avant de inouri r, 
un papier cacheté à la ünnille ù'Argen on ,sur le clos dul1ucl 
il écrivit de sa propre main ce qui suit: Yœ cuicu1nque 
rtperietur hanc cartani,priitsqncun consionniati sint cenluui 
rtnni post obituni 1Jietun ! ~lal11eu1· à ccJu i qui aurait la 
Lé1nérilé d'ouvrir ce papier a' ant tlllC ce soient écoulés 
t:eut ans après ina mort! Il rcc01nn1anda que rainé de 
Jadite fanlille se transportàt :> il répoq ue n1arqnée' llans 
rendrait où serait le roi lle Françe,pour lui en faire la lec­
ture.La' olonté du saint fut e\acteincut re111plie;car ou sait 
llU~il n1ourut en 1660 ; et en J 760, les inissionHaircs lllli 

étaient ù Versa il les, attendant a' ec c1npresseinent l ~ou ver-
turc d Ll papier ' dans respéranc' d'ètre iustruits de,, 
grands secrets llUÏl de' ait ~onteuir , virent arriver le 
1narquis Pauln1y cl'~rgensou vers la Ho de septcn1brc; ils 

Sm.:one , n'avait cessé ûe recommander la déi:olion ù Notre­
Dame-cles-Sept-Douleurs; et depui:s, ù Fontainebleau, il a 1·éitéré 
souvent cette recommandation , en indiquant la Co"11ipassion de 
la Sainle-Vierge comme le le1·me tle no/1'e clélù:rance. En e~ff el , 

·le icr avril, jour de cette fête, le règne de l 'éfranyer a ji?u" et 
celui des Bourbons a commence. " 

La France a toujours été chère à :Marie , qui la regarde comu1c 
un héritage. C'est au vœu à jamais mémorable d'un de nos rois , 
c'est aux prières incessantes qui s'élèvent vers :\otre-Damc dans 
tous nos sanctuaires, que notre patrie duit de rester toujours la 
fille aînée de l'Eglise et de goüter les fruits anticipés du règne de 
Dieu, dans les bonnes œuvres qui ne cessent de s'accroître sur notl'<: 
sol: pour contribuer à nous affermir dans cette eroyanèe, rien n' est 
plus frappant que les deux faits que nous rapportons . 

• 
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apµrire11L 1uè1nc l'heure de l"audic1we a::ig1u·~e .1Jour le 
lenùemai n par Louis A ~y. Le fan1eu · papier fut lu; il u· ~ 
eut pour témoins que lel\Ionarque, le n1ar(1uis d'Argenson 
et le ministre de La\ rillère. Les mi 'Siou11aircs n· eureut 
rien de plu" mnprcssé que de se rcntlrc auprès de ce" 
dcuÀ seigneurs , pour les conj urcr de vouloir bien leur 
faire part de cc qui élait contenu dans l'écrit do leur 
:µè.re; inais ils furent bien tro1upés daus leur attente; ruu 
el l'autre, aYec un e.-téricur triste et abattu, ne donnèrent 
d'auLre réponse que celle-ci : « Héla " ! nies chers n1c:­

sicurs, hélas ! reconunandous-nous ù la Très-Saiulc 
Vierge. Hélas! hélas! .. >) Yoilà tout cc LIULls purent tirer 
du 11wrc1 ui et du iniuistrc des gé111i ·c1nenls . (les 
la1ncntalions ~ ct ce "Culs ~nots lJien ren1ar.t1ua1Jles: rccun1-
rna11(lons .. nou.· à la Très-Sai11lç Vierge. ) 

DE:LL 11~'.~IE L\l'l' . 

Cc qui ,' Uil ÜOHl1Cfl1 rc:tplication de ce (llli lH'é~èlle: 

((Vers la troisiè1nc année de la Révolution , trois reli­
gieuses d n couvent de la Visitation ,à Châl on-sur-Saône (ces 
religieuses vivaient du tcn1ps cl\ laper écution qu~éprou­

vèrent à Pari ... les prèlres orLl10dQ\es de la parL de~ jau­
séuistcs) i déposèrenL avec ~crmcnt, CH pré'cntc dLL 

vicaire-généra I_, les paroles ~ui au te"' ~ qui f nrcn L in1 pri-
111ées et lues par M. Sica.rcli l\111 <le .· as. i ·tauls de la 
Congrégatiou de la MissioH: « Lor (1uc les Janséniste.· 
pcrsécutèren~ si cruellen1cn1 les bons prêtre" à Paris: et 
que nous nous entrelenio11s un jour à ce 'Ujet, le 'éné­
ral>lc dircc1euc que non~ a\ious al on;~ é·Lant pn'sc1tt ; 
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11ou~ parla ai11~i : Je 'ous rois bi ·11 al'lligées; lite~ lllle t'~ 

~ur cc qu'ont à souffrir à Pari~ les défenseurs de la saine 
uoctrine, les prêtre~ fidèles à Jésus-Christ; mais si vous 
vi VC7, dans les années 1790, ~H , H2 et suivantes, c'est 
alors que vous aurez sujet ùe pleurer , quand toute 1a 
France sera bouleversée, quand le ang j rnisselJera ùc 
toutes parts ; quand le trône sera presque renversé et 
ia religion ù cleu\. doigts de sa perte; quand cnlin il rè1

-

l)'ncra nn chaos d'abominations daus cet infortuné 
ro~ au1ne. Cependant ~ Dieu e rc '- onviendra de ses n1i­
sëricorcles ~ les choses cbaugerout lle fac ·"'~ à cet état d · i 

ùésolation universelle succèdera uo ordre ad1nirablc, et 
1 ~Eglise de France sera plus florissante que ja1nai~ . .Après 
rc p(.trole. Lln saint directeur, n~e de no. ·onsœur~ s·a­
drcssant à lui : Pern1ettez-1noi lui dit-elle , n1on père, 
de vous demander si vous êtes prophète, pour non:' 
annoncer ce qui doit arriver aprè: que se ' era écoulée 
nne si longue suite d';iJJnée:'. - on ~ répondiL-il, je 11c 

~uis pas prophète: niais cc qL1e vou. venez dent nclre 
est sorti de la bouche de saint Vinceut ùe Paul. )) 

· « Rappeochons actuelleineut, continue l'auteur de l'o­
pu.'eule, ces ùeu;... fait.' , et ne do Litons pas q LLC Dieu , 
a~a11t fait ~onnaîlre à saint Vincent de Paul les inau~ qui 
ucvaieut pleuvoir sur notre 1na lheureu, e patrie , ù ca us\ 
de l ï n cr ) d u lit 6 c L du liber t i na g c Ll u e no u, avons v u ~ 

èl.rc portés à leur ~01nble, Jui d6(jouvrit aussi l nniquc 
rcs~ourcc (iue 'a Providence lui ménageait dans se ' mal..: 
lieurs, qui était la protection de Celle à (1ui ~'aùrcssait, 

dan.' tous ses besoins, et toujour. efTicacen1cut, le graud 
..:ai11t. Lonis ; de Celle ù qui nos p1~res donnèrent , dès le 
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prill~ipc de la religio11 ~atl10li1llte e11 cdLe 111ouarcltie ~ 

les plus gran<Jes inan1nes de leur dévoue1nent, de lcul' 
an1our et de leur confiance. En effet, le silence des 
deux té1)1oin de la lecture du papier mentionn(' 
les reconuuandations ù Ja Sainte- Vierge qu~ils insi­
nuèrent Jans raccaulen1ent OÙ iL: se trouvaient , touL 

cela indiquait assez que Louis XV leur a\ait défendu de 
rien découvrir ùe ce quïl renfermait, cru\ n'était autre, à 
ce qu~il paraît a~ailleurs par ]a déposition des religieuses 
lie Châlons, que la prophétie des inau~ qui allaient affli­
ger la France, la pénitence universelle qu'il fallait faire, 
1 e~ prières que l'on Ll cvait adres~er à ·Marie, comn1e ù 
celle qui fùt seule .capabJ e d'apaiser la colère de son Fib 
et. d'oLtenir Ja conservation de la Foi, la fin cles fléan\ 
ut le retour de la inisèricordc. 

i> N'est-il pas encore vraiseinblable que Louis X IH 
lllli avait la plus grande confiance •l sainL Vin ·ent de 
Paul, par qui il voulut être assisté à Pheurc de la mor1 , 
fùt porté par le inê111e saint, qui prévoyait nos malheurs_, 
ù consacrer pour toujours sa personne el celle de ~e 

descendants, avec ses sujets, à rauguste Mère de Dieu, 
qu'ils devaient tous prendre pour leur Protectrice, leur 
Patronne et leur A ocate ? De là Fétaulissement de !a 
~olennellc proce:-)sion , Ja plu~ pompeuse, la plus mag11i­
lil1ue de l'Eglise tl0 Fran~c, en l'houueur Lle la Rei11c de 
l'univers qui, avant ces tmnps de calamités, avait lieu Je 
jour Lle l'A ·somption. c·était en celle Fête que JlOS .rois 
rcnouYelaient avec tous le~ Frauçai leur consécration 
arL ~erviced0 Marie , L1ui vient de vous prouver co1nuic11 
0 ·t grand le créllit dont elle joail auprès de Dien, ·orn-

.. 
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]Jieu Süll CLelll' a été ::;cusible Ù llü:S lllalÜClli'S. c·est le 
jour de sa co1npassioH que notre délivrance a éLé opérée. » 

(Op. citaL, p. i à t>.) 
Gaude, 11larict Virgo, cunclas /uerosos sola tn,terimisli 

in nnicersu niundo. 

N ôus avons eu soin ü. écarLcr géuél'alcn1cut de (C livre 
le riche répertoire des prophéties antérieures à nos jours. 
En faisant une c coption pour celle qui précède, uous 
ravons consillérée con1me inédite, si peu elle est couuuc, 
rnü ·par le culte de la ~Ière lle Dieu, auquel elle e~d1orte, 
cl Je se rattache au\ nécessités spirituelle tlu présciiL et · 
de raveuir. Sa place élait donc dans ces pages. 

Prophétie de S. Malachie sur la succession des Papes. 

Saint ~lalaclüc, né à Annacrll, Cil ldanùe, ran 1091, 

fut succes i einen L ab1Jé cle ,Benchor, évêque de Connor, 
enfin archevêque ü.'Arn1agh, c11 1127. H se dénlit de ._a 
üiguité en 1135, aP.rès avoir donné à son diocèse une face 

nollvcllo par son zèle et ses e\cmples. Il 1nourut à Clair­
vaux, entre les bras .de saïnt Bernard, son a1ni, en 1148. 

Saint Malachie a laissé u1w prophétie sur la succession 
de. Papes, depuis Célestin II (ll!i:J) jns(1u~à la Un du 
in01ule. Chaque r \gue est signalé par deux ou trois n1ots 
:culou1ent, lesquels ont (iuelrfLLCfois dircctc1neùt Lrait 
au Pape indiqué, ou IJiea caractérisent une circonstaucc 
iné111_oraùle de son histoire. Ainsi Grégoirü XI e:L désigué 
~01111ue suit : Vir de l irgine forti, Pllonune de la Vierge 
rorte. Cette vierge, c;est sainte Catheriuc de Sienne, Jo11t 
les t!:hortalions arrachèrent Grégoire XI ù'Avi 0·non , cl 
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lni nrcnL r~lalJlit' ù Roine le stége pontincal. Lilinm el 

rosœ indique Crbain VIH. qui avait clans ses armoirie~ 
des abeilles rrui sucent les lis et Jes roses. Pereyriwus 
apostolicus, le voyageur :ipostoliquc, c·cst Pic VI, <1ui 
fit un voyage en Ali mnagne, entrepris ponr les intérêt~ 

de l'Eglise contre le Joséphisme. Ce pape fut, en outre, 
enlevé de Rome par la Révolution, traîné d'exil en e\i 1, 
de fatigues en fatigues, et 11ui toujours e:\ilé, n1ournt à 

Valence. 
Arnoult de 'Vyon, religieux. de l'ordre de Saint-Ber­

nard, fut le preinier ù pulJlier cette prophétie, en rinsé­
rant, ran i~9~, dans rlüstoire des homn~es illustres ùe 
sa congrégation, parce que, dit-il, el le n'av;iil. pas encore 
été imprimée, et qnc plusieurs curieu;( souhaitaient de 
ra con naitre. 

Des historiens au."si graves et aussi j uclicieux que 
'Vyon, Ciaconius, Cornba et ]Jcaucoup œautres, en écri­
vant les Yies des Papes, ont ex.pliqué nvel'. un grand 
soin 1 es prophéties conccrnall t 1 es cent douze deruicr:-; 
Pon Lif es, croyant, sur la tradition, q n ~elles étaient de saint 
Malachie. 

Nous reproduisons la pro plt6tie seulement pour les 
Papes qui ont porté la Liare au x.1.\.c siècle, cl pour CClL\ ­

qui doivent encore la porter a près Pie IX: 
A qttila ra pax. L'aigle ra\' issant, Pie VIL 
Canis et Coluber. Le chien et le serpent, Léon XII. 
Vir religiosus. L~h01n1ne religieux:i Pie YIII. 
De balneis Et1ïiriœ. Des Lains de Toscane, Grégoire X YI. 
Drux de Cruce. La croix ùe la crois, Pie IX. 
T .. nmen in coda. Ln 1nm.ière dans Je icl. 
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Jgnis ardens. Le l'en ardent. 
fletigio depopulata. La religion dépcn1dL1C>. 

Fides ùitrepida. La foi intrépide. 
Pastor anyelicus. Pasteur Angéliq~1e. 
Pa.si or Pt 1uutta. Pasteur et inarin ier. 
F'los fiorwn. L(, fleur des fleurs. 
De 1nedietate lunœ. De la 1noitié lle la 1 n ne. 
De labore solis. Du travail du soleil. 
De gloriâ olirœ. De la gloire de L'olive. 
ln perfectione e:vtremâ. ronianœ .Ecclesiœ sedebit Petrus 

rornanus) qni pascet oves in ·mu,ltis tribnlationi/Jus, qui­
bw:; tr{tnsactis, civitas septicollis diruetur, et Jude.r tre­
mendus jndicabit popnlu,m. 

Dans la dernière persécution üe Ja Sainte Eglise ro­
n1a ine, il } aura un Pierre ron1ain élevé at1 pontitic::tt-: 
cclni-lit paitra ,les on:ülles dans de grandes tribulations:. 
et cc teinps fà~heux é1;int passé, la ville aux sept col I incs 
sera cl(·t.ruitc , et le Jn'ge redoutable jugera le inonde. 

Glose. 

Les mots Arpuila rapa.r ·conviennent à Pic Yll, ù eau. e 
de sa résistance contre la tyrannie de Napoléon et de son 
trio111phe spirituel sur cet aigle ravissant qui, armé pour 
cl1f1tier les nations, étonna runirers par ses ~ucc1~s inili­
t1ires, c01nme aussi flnaleinenl par ses revers. 

Crinis et Coluber, pour Léon XII. Les sign i1ications de 
cette appellation peu vent être diverses. On pourrait ton· 
t.cfois y i"econnaître la fidélité de l'Eglise, dont la charité 
rst l'essence, rn opposition <l Pcrrenr, 1oujonrs nnie ù la 
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Hévolutiou. Celte dernière, 4ni ne saurait faire que dr~ 

ruines, s'avançait vers Ja date f11neste de '18:30. Saint Do-
1ninique est S)1n1bolisé par un chien, lenanl nn llan1beau 
llUÎ éclaire le inonde. Le serpent inarquc partout la tra­
hison, le venin, la désolation. 

Vir religiosus est un titre inérité par Pie VIII. Il occu­
pa le siége apostolique en 1829 et 1830. Sa liante piété 

et ~es grandes lumières furent le contrepoids op po~t:· ;·l 

l'irréligion qni débordait" alors sur la sociél(•. 
Grégoire XVI est Llésigné par le pays donl il était ori­

g1na1re. 
Pie IX, dont le règne aura été rempli de combats et de 

tribulations, ne ponvCliL être nüeu\_ appelé 11ue la croi:'\ 
de la croix. «Quand je fis le pélerinage de Sinigaglia 
et que jr visitai le pays natal de Pie IX, quelle ne fut 
pas n1a surprise lorsque, dans la petite chapel1e du palais., 
je vis se dresser une inunense croh: portant· un Christ 
gigantesque ! Le prêtre chapelain des augustes üabitan ls 
de cette demeure bé11 ie ac lie va de rendre 111011 ilupression 
profonde, lorMJ.u'il D1e dit que c'était nn Christ de famille 
auq nel se rattachent ses son vcn irs et counne sa vie, aassi 
bien tJUC sa plus vive dévotion. Voilà pourquoi Sa Sain­
teté Pic IX n'a pas voulu qu~on le reléguùt ailleurs lors­
qu'il fut question de mettre e11 11 n état Jneilleur cette 
ch::tpelle, où cette irnmen~e croix . est disproportionnée. 
Voilù nn c01nplé1nerrl ~- u Cn1 ~-c de cruce. » (Rosier de 
Jrfarit>). 

Lnmen in cœlo. Co sera le Pontife Saint, contemporai11 
du Grand ~Ionarque; ce Pape, c01nblé des faveurs d'En .. 
Haut, instaurera le règne de Dieu ~ t inp. b<~ni dont il r~t 

ll.it ; ~Pl 'ttnus oi1ife et unus JJrtstoJ.'. 



1 g nis a nlens. C 1 tle d ésignaLiu 11 n1arqu ·, p )nsons-nous, 
11 n Pape dévoré du z .,le de la Maison d.c Dieu. Con11nc 
saint :Ma lachie cntr)1nêlc les anti-papcs au:< pontifrs légi­
ti1ne _,on pourrait. se dcrnancl 1· sil n·a pas voulu ici :-;i­
gnaler ~ette tète ardente de la prophétie de Prén101, lfLÜ 

usurpe le siége un inon1ent, et tente Lrassocier le dogme 
aveG les aüerrations ue la politique n1odcrne. L'avenir 
l'appreiulra à nos fils. 

Relir1io depopulatrt nïndique pas le Pape lui-mèn1c qui 
sera alor sur le trùne., inais les tc1nps innuvais qui pré­
cèderont la venue de l' Antechrisl. 

Fùtes ·intrPpida. Cc sera un de re: lions de la tiare J.ont 
J 11é·roï~n1e rt'1si. t ra nwgn iJJ c1uemen t au . ont reprises clc 
l 'abiln · contre Ja 'c'rité catholique qui e:'t le sel de la 
terre et le salut du inonde. 

Pastor angelicu . Encore un de ces fronts ceint de la 
triple couronne, qui uniront la <lonc:enr de ran°·e ù lin­
trépidité dn hèro:-. 

Pasto,. et na nt a. Ce Pape sera le IJ011 pasteur qui donne 
·a vie ponr se~ brebis: en inêtnc tc1nps_, nautonnier (pli 
"ait roir sa route (lan. les étoile.', il conduira crnne n1ain 
liardic la BanpL) Llr Pierre et 1naîtriscra les rrnts ora­
geux. 

Flos fforttrtL La rose, qui est la reine des fleurs, e._t 
nüsc à la inain d\tn pontife dans le. dessins prophétique.-· 
du B. Joachi1n. Cctle fleur S\1111Joli._c une vertu surnatu-

v 

relie et l'action de c tte rertu, c1ni est pleine de l'E~prit 
divin, sur l'univers entier. 

De niedietate lwnœ. C'est le Pape qui proclamera 1) 
c nronnement clc la ~nintc Vier 0·c clans le Ciel. Lr Con-
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ci le du Vatican, à sa réou rcrture, décrètera le ùog1ne de 
!'Assomption ; mais c'est le Pape De niedietate lunœ, le 
troisième avant dernier de la succession entière, qui 
déclarera dogmatiqumnent la .Mère de Dieu comme étant 
placée au-dessus des anges, des chérubins, des séraphins 
des trônes, des puissances, des dominations. A mesure 
que les attaques de l'Antechrist avanceront ou éclateront, 
Dieu ménagera à l'Eglise des secours plus prodigieu.' 
pour se défendre et deineurcr invincible. 

De labore solis, nous paraît être la continu~tion de ce 
ùuel formidable entre FEglise 1nilitante et l'enfer déchaî­
né, duel qui doit finir par rexterinination de l'Ante­
christ et Pengloutissmnent suprême de ses bandes dans 
ia géhenne. 

De glor-iâ olivœ. L'olivier a toujours représenté, dans 
les saintes Ecritures, le peuple juif et indique spéciale­
n1cnt les Lleu _- prophètes Enoch et Elie, au fie verset du 
chapitre x1 de l'Apocalypse. Sous le règne De gloriâ oli­
vœ, les Juifs, qui déjà auront corrunencé d'embrasser 
notre foi sous les pontificats précédents, se convertiront 
en entier au Christianisme. 

Pour le d-ernier des Papes, Pierre II, ro1nain, le lecteur 
peut voir ce que nous disons aux textes relatifs à l' Antc­
christ. 

Le lecteur s'est déjà den1anllé, peut-être, à quelle date 
nous plaçons la fin clLl n1onùe, puisqu'il ne reste que peu 
de Papes, pour en achever la succession : il verra, dans 
un exposé placé plus loin, que les grandes assises du 
Jugement dernier correspondent à la fin du . xe siècle ou 
au con1mencement du .-x.1°. 

]3 



Prophéties de Sainte Brigitte. 

« J'averlis les Grecs , qui savent que tous les chrétiens 
doivent confesser et tenir la foi chrétienne et catholique 
et prrter obéissance ~l une seule église_, que leur empire, 
royaume et domination ne seront jamais en sùreté; qu'ils 
ne jouiront jmnais d'une paix tranquille ; qu'ils se ver­
ront perpétuelle1nent sujets de leurs ennemis ; qu~ils en 
recevront de grand do1nmages et afflictions , jusqu'à ce 
que , avec une vraie humilité et charité chrétienne, ils se 
sou1nettent ·à l'Eglise romaine. » 

Au chapitre x.vn1 , fol. 28 du Mirabilis Liber , on 
lit cette prophétie de la m.ê1ne sainte : 

« Un lis sortira d'un champ d'Occident et ira 
croissant ùans une terre vierge (in rnille 1nillia) pendant 
un mille et plusieurs milliers d~années (1). )) 

»Il recouvrera les choses perdues (2) ; de son parfu111 
il humectera les vcnin1euses (sic) et il sera plus rohuste 
que Je cèdre. 

»Le lis s'associera à l'aigle (:J) cl cle l'Ocülcnts'élancera 
en Orient contre le lion ( !1). » 

Prophétie révélée par l' Archange ·Gabriel au bienheureux 
Amadée , évêque de Lausanne , sur le Pontife Saint et le 
Grand Monarque (D) . . 

Un Pasteur aimé et élu de Dien entrera au te1nps ùouné 
dans le teinplc , et chassera del.tors l~s acheteurs et les 

(1) Ce qui veut dire , pensons-nous, jusqu'à la fin des temps. 
(2) Réparation sans doute des dernières calamités cle la patrie. 
(3) L'ajgle, c'est la Russie. 
(4) Le lion , c'est l'islamisme. 
(5) Vaticiniorum liber primus, Viennoo Austeiœ, 15B4. 
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venùeurs; il renversera les tables des tranquants et 
sanctifiera le teinple; il purgera et réforinera l'Eglise., et 
tous achnireront stupéfaits; il sera béni de la bénédiction 
de Jacob , parce qu'il sera le fils prenlier-né et légitime 
de Dieu, et véritablement le Vicaire de l'Eglise de Jésus­
Christ. Il imitera ce dernier en réalité par la parole 
et l'exe1nple · il purgera le monde d'une inultitucle d'er­
reurs; il apprendra tous les secrets qui sont encore 
cachés , sur Dieu , sur les anges et le n1onde universel. 
Alors s'accomplira cette parole de l' Apocalypse : « J_'ai vu 
la Cité sainte, nouvelle Jérusalem, descendant des cieux 
par la volonté de Dieu. )) Cette Jérusalen1 nouvelle a été 
vue à Roine ; c'est à elle que Dieu a transféré son règne 
et son sacerdoc~ , par lequel Ron1e sera renouvelée en 
ces jours et· présidera alors au monde entier. Ce Pasteur 
sera assimilé au roi David, car de inêtne que cc dernier 
a réformé l'ancienne Jérusalem, celui-ci réfor1nera la 
nou velle,c'est-à-dire Ron1e et l'Eglise; il sera le véritable 
ills de l'Eglise et le past~ur accepté de tous, de Dieu et des 
homr:nes;le Seigneur lui donnera sa grâce et sa prudence: 

· il déliera · ses lèvres et sa langue : ce pasteur racontera 
ouvertem0nt les magnificences de Dieu , manifestant à 
tous les mystères jusque-là réservés, et l'universalité des 
hommes écoutera sa voix. 

Il unira l'Eglise d'Occident et celle d'Orient clans une 
harn1onie perpétuelle. Parmi beaucoup d'autres , sept 
hommes l'assisteront spécialen1ent,et ils seront tr.ès-dignes 
de leur mission, com1ne les anges qui sont auprès de Dieu 
pour le servir. Il enverra ses apôtres dans l'univers pour • 

voir le soin cles brebis du Seigneur et pour être tout 
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entier aux. choses divines; b pai:\ unirerselle reviendra 
avec la réformation. Après avoir pacifié le inonde , le 
pasteur promulguera à tous la volonté de Dieu et les 
homn1es vivront dans la vérité , la pureté de la foi et la 
crainte de Dieu. Tous chériront le Pasteur et observeront 
ses avis et ses préceptes, et lui viendront en aide dans tous 
ses desseins, nota1n1nent pour la cooversion ùes rebelles · 
à . la loi de Dieu. Ils renonceront aux fauLes dont ils 
avaient contracté l'hab itulle , et se réj ouïront de voir le 
terme des dissensions! parce r1ne Ja foi du Seigneur sera 
dans tout le monde. 

Les rois prolongeront leur vie; ceux qui étaient cle­
lJUis longteinps ennemis se réconcilieront ; nouveaux 
pharisiens, ils s efforceront d'introduire la discorde, inais 
ils ne Je pourront, parce qu'il n'y a pas de sagesse ni 
d'accord secret contre le Seigneur. A' ant Par ·ivée du 
vrai Pasteur, les rebelles à Dieu ne seront pas véritabJc-
1nent con1battus. L opposition des Allmn anlls et Pineptie 
de leurs princes reta.rcleront les teinps fortunés, niais avec 
le Grand Pasteur surgira un Geand Roi qui obtiendra 
d'abord la cité de Naples, et partira ùe là pour soutenir la 
cause de Dieu c~ntrc les rebelles dans l'Europe, la foi 
sera augmentéd et la volonté de Dieu en ce temps sera 
parfaitement accomplie, et il faudra 'que la concorde et 

une complète union soient établies pour q~1 ' il n'J ait plus 
tlu'une seule bergerie. Les sectes cesseront; l'ancienne 
unité reviendra; tous les n1cmbres n'auront plus qu'une 
tête, et tous feront partie du même troupeau; de 1nê1ne 
llU'il y a quatre évangélistes, le Pasteur ré,·èlera les 
quatre règles de la vie, et il n'y en a pas davantng 

(Trctduit p01w la lJremière fois.) 
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Prophétie du B. Téolophre. 

Le Bicnl1eurcu.\. Téolophre, qui avait reçu le don cPin­
Lcrpréter les prophéties, a exposé celle du Bienheureux 
J oachi1n, en l'un des chapitres duquel on trouve le dis­
cours que le Pape doit prononcer en couronnant le 
Grand Monarque : 

<t Rrn:ois, fils lJien-ailné_, la couronne d'épines, laquelle 
tu de1nancles instamment et très-llun1ùlc1nent pour l'a­
n1our que tu portes à Celui qui a été suspendu en la 
Groix et nous a rachetés de son propre sang. Reçois aussi 
en ta 111ain droite renseigne ùo sa très-sainte croix, par 
lequel signe tu . eras vaiuqueur, parce que le Dieu des 
nnuées a dit : Je rai rcc,:n aujourtrhui et élu, et t'ai oiut 
Lle 111011 huile sain Le et mon serviteur pour être le co11-
ductcur de 1non peuple cL co1n1nc inon signal. Tu vain­
eiras, non par la multitude de tes gens de guerre, ni par 
ta vroprc force, 1nai~ par la erLu de iuon Espril qui 
t'assistera. Héjouis-Loi donc et sois constant et fonuc en 
tes résolutions. Et n~aic point peur, attendu que je erai 
toujours avec toi. Au reste je te prendrai par ma droite, 
afin cl'a~sujettir les nations devant toi, et je mettrai en 
fuite les rois, et j'ouvrirai devant toi les portes, et elles 
ne se fer1ncront plus. Je inarcher<Ji devant toi et htuni­
lierai les superbes de la terre. Je ro1nprai les portes 
d'airain et je briserai les gonds de fer. De plus, je te 
donnerai des trésors qui sont cachés et Le révèlerai les 
arcauc.' ou n1~. Lèrcs des gr;:tnds seGrcls. Et tout lieu snr 
lC(lltel Lu iuarcl1cras ~cra ù loi. llé ! (llli c.'L-(je (llli vou1Ta 
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résü;ter_, puisque c· est le Dieu de::; années, le Seigneur 
llUÎ a diL ces choses ? » 

Prophétie du Père Nectou sur la France et l'Angleterre. 

Le R. P. NecLou, supérieur ùu ~ollégc ùes Jésuites, ù 
Poitiers, vers le milieu du x \'IIIe siècle, avait prédit les 
catastrophes qui se succèderaient depuis le bannisscn1cnt 
tJe son ordre jusqu'au rétablissen1c11t de toutes c.hoses, 
dans le sixième âge de rEglise. 

Pour inettre dans le cas de juger du degré de confiauce 
que inérite le P. Necton, il faut Yoir le beau portnlil 
qu'en a fait l\L l'abbé L-yonnet, vicaire-général de Lj 011, 

puis évêque de Saint-Flour et actucllenJent archcvèque 
ù'Alby, dans son Histoire de Jtlgr d'A oiau, inort ard1c­
vêque de Bordeaux. On y lit des choses connue celles-ci : 

11: On le regardait, à juste titre, dans sa Co1npagnie 
con1n1c un saiut et, qui plus est, comme un prophète. » 

- " Au don de prophétie se joignait celui des iniraclcs. 
On lui ~Ltribuait, entre autres, la résurrection tPun 
jeune enfant. » 

En 1.764, Je P. Nectou annon<:a à M. cl'Aviau qu~i1 par­
\ ierulrait au siégc d' nne florissante cité, lont près d' wn 
!Jrand fleuve; il prédisait en n1èn1c ten1ps la rentrée en 
Frauce des Jésuites, qui se réuniraient sous les ailes de 
J}lonseigneur d' A viau., et vo ~ait déjà une jeunesse nom­
breitse et b1~ittante se presser rtutonr de ses 'nouveau.c insl i­
t uteurs. Ces éYénernents, annoncés ljUarante-dcux ans ll'a­
vance, se réalisèrent pleine1nent en 1806. 

c~éta it la dcuxiè1no prédiction du p' Noct..ou. E11 \ Ù'Ull 
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viugl llll' aupal'a\ anl_, il en avaiL fait uùeautre, plus éton­
nante, s~il est possible, où il annont;ait d~aborù la sup­
pression de la Société, avec tous les autres grands événe­
n1enls qui r ont ~ui vie jusqu~à l'année J 851 et qui suivront 
j usqu·à la fin du sixiè1ne âge de PEglise. 

Lai:'sons parler maintenant 1\1. l'abbé Théars, auteur 
üu Tablea1t des t1·0-is époques, d'où nous tirons ces do­
cuments. La citation sui Yan Le intéressera particul ièrc-
1ncnt Lyon et les nlilisons de. Dames Llu Sacré-Cœur : 

« Cette prmnière et célèbre prophétie nous a été corn.-
1nuniquée à différentes époques et par diverses per­
sonnes, entre autres, par l\Igr Soyer_, qui, avant d'être 
évêque de LU<;.on, a rait été~ 1)endant les pre111ières an­
nées de la Restaura Lion, "icaire-général à Poitiers, où il 
avait recueilli ave0 soin les traditions religieuseinent 
conservées -sur le P. N ectou, et qui a" ait foi entière aux 
:vrèdictions du rénérablc scrv iteur de Dieu : par une 
daine religieuse ù'un °Taud 1nérite, successiveJnent su­
périeure de plusieurs niaisons de son ordre, qu'elle avait 
fondées, eL qui avait eu, en 1807_, parfaite connaissance 
de la prédiction : par i\I. Gillis, al ors vicaire-généeal à 

l~di1•bourg et depuis évêque de la n1èn1e ville, etc. 
~I. Gilli~ écrivait de L·yon , le 26 oclolJre 1833 : « Je 

'iens d'avoir une co11vcrsation avec b n1ère Geoffray, 
suvéricurc des clames Llu Sacré-Cœur, en celle ville, 
fc1n1nc d\1n IJon sens rare cL univer cllmnent respectée 
pour sa grande s:lgesse et sa sainteté. Voici ce qu~clle 

avait appris du P. de Bau\. , j ésuitc ù Poitiers : ... Le 
P(1 t'C Necton , rcclcur du collége des Jésuites à Poitier., 
IJLU araiL ressu~cité un enfont inorl. .. ~ fil un JOUr inou-
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ter dans sa cha1nurc le Père de Rau\., qui 11'était alors 
que novice, et ry retint une fois pendant trois heures 
et une fois pendant deux heures ... )) De là vie.nt la prophé­
tie que le P. de Raux écrivit sous la dictée clu P. N ectou, 
et dont nous ne donnerons, à raison de sa l ongucur, que 
tJUelques extraits, après aYoir ll011n6 une courte notice 
sur ~{me Geoffray. 

Elle était née à Poitiers en i 760, quatre aus a va nt l ~é­
dit de Louis XV, qui supprimait la Société des Jésuites. 
Elle suc a avec le lait la Yénératiou cl la coniiaucc uni -

~ 

verselle que tous les habitants de Poitiers avaient pour le 
P. Necton. ! inesure qu'elle a' anc:ait en âge, ses vcrtueu.\ 
parents l'instruisaient de la vie si édifiante de cet honnne 
de Dieu. Elle connut ensuite très-particulièreinent le 
P. de Raux, qui lui apprit tout cc q ne la prophétie dou t 
il était dépositaire annonçait sur les événe111cnts futurs~ 

et elle en fit parl ù un très-grand no1nbre ùe personnes. 
Elle fut toujours en correspondance avec cc Père, n1êine 
quand il était eu e. il. Cette respectable daine n1ourut, il 
~ a quelques anuées, supérieure d'une n1aison les Darnes 
du Sacré-Cœur à L~ion, âgée de fjualre-vingt-lleu"\ ans.» 

Citons ici un résu1né de cette partie de la prophétie. 
Lirée ùu livre précité de l\ilgr LJ onnet : 

« C'était lni en etf et (le Père Nedou) qui, tongl emps 
ftvant le décret qui dispersait sa Société, ai:ait prédit sa 
nûne : no'ttveau Jéréniie il acail annoncé, aver de· détails 
f[Ue la ]Jerspicacilé humaine ne JJOU Cll il entrevoir ..... . :. 
les n01ns propres, les date:s précises, el les autres circou­
stauces qui avaient accompagné ce grarul écénenwnt, touf 
rtnait été inrlùtrd avec une exactitwff' qui lr!1utif du pro­
dige. >) 



- ~01 -

L 'édileur Maison, à Paris, puLlia~ eu 18-i9, nue édition 
ll 0 U vellc cr un pel i t VO J UlllC ÜC prophéties OÙ SC trouvait 
celle du P. Necton. La lcllrc sui vante, datüe ~lu 8 aoùt 
1818. la lui avait révélée. 

<(Monsieur. 
I 

)) Voici une préd iclion non moins a uLhe11Lü1 uc que luu tcs 
celles qui sont renfennées dans cc pelit volun1e iu-18. 
Elle est ù~un Père Jésuilc qui portait le no1n de P. Nec­
ton. Je' ous la transcris telle qu'elle 111\1 été con1ntuni­
(-1Uée à n1oi-n1è111e (1): 

(( Un prêtre catlloliquc, forl rcwart1uable parmi tCU"-

11ui conllni-:.ent anjounPhui PÉglisc ._i désolée de la pau­
vre Irlande~ faisait par nécessité, il y a environ 12 ù t:J 
an~, un voyage à tnn ers la France. Il a11prit, ùurant lu 
conrs de son voyage, qu\1ne _pieuse darne de Lyon avait 
reçu d'un vén(·raüle ecclésiastique fran<:ais la conunuui­
Gation üe préù_iLLions les plus graves sur ravr.11 ir asse;1, 
prochain llc la Franrc et de rAnglclcrrc. Poussé par la 
Guriosité, a~sez JiaLurcllc en varciile circonstallcc, le 
prêtre irlandais s~ rcnllit à LJon aupri1s clc èetle pieuse 
d~nue. Il reconnut cPalJorü quïl s·enlrctenait avec une 
personne chez lariuelle il n· ~ avait. à craindre ni fana­
tisnie ni cntllousias1ne, et d1ez qui, au contraire, il était 
aisé de voir des inarqucs de prudenlic et ùe sagesse, alliées 
ù une ver Lu émineu Le. 1l s·)ewILli t d one auprès Je celle 
daine qui lui avait donué, et quels ~réne1ncnLs annon-
1:.aient les GÇlèüres prédiction_; qui lui avaient été coll-

· 111 Nous laissons la relation du 'l'ablean des trois époy_ues, lJour 
rcllc-c·i 1 ~t cause des rcoscii:.ncml'nts complets qu 'elle rcnf1..T111 " 
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inuniq uées au sujet ùe Ja Francè cL Je l' Auglelerre ~? 
Void exactc1nent le fond Llc la répoH e que la pieuse 
danw fit au célèbre voyageur irlaudais: 

({ Monsieur l'abbé, les prédidious que vous llésirez 
·oHnaître onl 1n·écédé la révolul ion de 1ï93 ; elle~ furent 
anuoncée~ ù M. l'alJlJé Je Rau'\ par ~I. l·alJbé ~cclou, sou 
véuérablc aini, ~• t1ui la Providence les <nait confiées, et 
'lui, après a vu i r lunglern vs vécu ù Poitiers, ùans la pra­
tiq uc de toutes les vertus, passa ensuite ù Bordeaux oü il 
inourut en odeur de sainte lé. Telle était la ~on liancè 
l1U~inspirait à tout Poitiers la vertu du Yénérable aLlJé 
XccLou , Llu'unc fc1n1ne, a~ant penlu son enfant., osa lui en 
porter Je caùavrc el le prier de !ni re1Hlrc la 'ic par nH 
iuirlJde ! La foi de celte inère a111igéc fut bénie de Dieu 
el récom1Jcnsée~ üit-on , par la résurrection de son cn­
fanl, tlu~clle rem1Jorta \·ivant chez elle. 

,~ Un autre fait non inui11s lliguc de reuwrquc , L°csl c1uc 
.\1. r abbé N cctou a~ an t rc11conlré ftl~t· tr.A viau~ aloi·~ tg1 e 
cclui.-d élait sculmneut tout jeune enfant, lui anuonça 
llU'il 8erait plus La~·ü nun-seulcn1eul un IJon prètrc, inais 
encore un très-célèbre archevèt!Lte, dont l'Église de 
Fra1H~e aurait ù 'Ï1011orcr et lllli ferait rappeler un jour 

' d ·ou· un aulre 11onL les .Jésuites vroscril~. » (Ce lJ LW llit 
ici la rcligieu:-;e daine de Lyo11 : je 1·ai eutendn ra~outcr 
j_\1uu icur; il y a q11alrc jour~. par un t.11ide11 de notre 
clergé, à qui Mgr tl'Aviau lni-n1è1nc a liicn voulu ravpor­
lcr cette . ingulière ltisloire) . 

>> Cela dit , voici , Monsieur l'ablH\ ce lflle n1·a racouté 
le respectable abbé de R~u' :i relaLivenic11t au\. pré(lic:':" 
1 ÎOll~ 11ue 'Vll~ Llll'J' ·IJor, ;'1 ('0Jlllt.lilrc : JI. rablJ ·. Ncclou 
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n1 'a~ant apert:u uu jour dans sa Gour,' int ù inoi d'un air 
tout-ù-faiL préoccupé, et n1 'a~ ant frappé sur l'épaule, il 
Jne ii t siguc de l c sui v rc clans sa cha1nbre. Là il inc retint 
traborcl pendant troi heures et quelq uc teinps après 
pendant deu\_ ·11cures. Il co111mcn ça par 111c dire qne 
nous ét ion , ù Ja vei Ile <f éyé1H~1nents très-ext.raord i-
11aires. ll 111c préclil ensui1e la suppression ùe l'ordre des 
Jésuites ; et enfin, il HniL par n1c détailler d'unc1uanière 
frappante la Hévolution fran<;aise et tout. cc qui devait Ja 
sluvre. 

» Counnc le vénérable abbé Nectou me l'aYait prédit , 
1 ·ordre ùe~ Jésuites fut supprimé; et nous-n1ên1es, par 
suite ùos événe111euts lllli se suc ·édaicnl, Bous fùn1cs 
olJJigés, lui et lllOÎ, de prendre Cûlllllle tant Cl°autres la 
roule dü l'exil. Nous nous l'éfugifrn1es en Espagne, où nous 
fùincs re<~us chez un printc , des en fan Ls (l ur1 ucl l\J. Pabbé 
~ectou con~èut.it à ùirigcr l'éclucatiou. Quel(1ue tcmp.· 
après, u11 peu de caln1c rcvi1lt, et il nou ' fut pennis alorl' 
de rentrer en France. ~fais avant de· quitter l'Espagne, M. 
l\11Jbé ine dit: Vous voyez cette rnaison où nous sonuues, 
reniarquez-la IJicu , c..:ar lors(1uc vous serez de 11ouYeau • 
olJl~gé d'abandonner la l{ rt1ucc , c'est encore ici llllC Yon .' 
l ron verez un asile. » - E11 cffeL , q uclque tc1nps aprè:'. 
notre rentrée 011 Fra11cc. je fus l'orcé de inc retirer 
OllC.Ol'C CJl E. pagne~ et cc rut précisélllCllt dans la llliÜ 'Oil 
où favais été re(:u la prcn1ière fois que je tron,ai de 
nouveau un refuge. 

)) Après n1'avoir ainsi prédit , dans un gTanü Llét.ail , 
les plus affreux érénements de la prc1nièl'(' ré\ o1ulio1t 
f 1'a n 1:;:üs '. )f. ra IJ IJé :\cet) u ajouta : 

• 
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» Il !J alll'lt CIJSUiLe une réaction q UC l' 011 preudra pour 
Ja contre-révolution; et cela durera ai11si pendant quel­
ques années, de inanière q uc l'on croira tl uc la contrc­
révo lution sera faite. Mais ce ne sera lù lJu·un rcplùtragc , 
tlll'un habit 1nal cousu. Il n' j aura péls de schis111e ; inais 
l'Église ne trio1nphera pa~ encore. Il J aura de nouveau\. 
t1·oubles en France. Un no1n odieu ~ à Ja France sera placé 
sur le trône: un crOrléans sera roi. Ce 110 sera qu~après 

cela que se fera la contre-révolution. Elle ne se fera pas par 
les étraugers, inais il se fonnera eu France deux partis 
c1ui se feront la guerre ù inort. r.:nn sera beaucoup plus 

· no1nureux ljtte l'autre ; niai: cc sera le pins faiule c1ui 
triou1plwra. Jl ~ aura alor~ un lllo1nc1it si affreux, qu 'on 
se croira il la lj n du 11101Hle. Le 'ang ruisscllel'a dans 
plusieurs grandes 'illes ; les él "imcnL ' seront soulevés: cc 
sera,dit-il une aulL'e fois, corn1nc nn petit jnyemenl. Il pé­
rira en ccLLc cala:trophe une 12T1.1111lc inultitullc : inais lc:-1 
inéchants ne pré audronL pas. 11~au roat hie11 l'inte11liou 
ùe rniuer !~Eglise: inai:-'. ils n'en auL·onL pa:-; le tc111ps 
l'ar cette t:risc si épouvauLalJlc ~el'a Lie t:ourtc dul'éc, cl ce 
~era au in0111enL oü 1'011 croira tout pcnlu LlllC tout sera 
sauvé ( l ). 

, Duraut ce lwulerersc1nc11t t!lli :; il parait , scl'a géné-

(1) Toutestpel'dll ! . •• Tout est souvé ! .. . Ces deux mots, que 
Les bons profèreront coup sur coup, tant les cvénements seront 
l'apides, se retrouvent dans un bon nombre üe prophéties, ce qui 
leur donne une valeur immense. On les trouve , dès 1819 , dans une 
prophétie sur les malheurs qui menacent la France, faite par un 
ecclésiastique qui annonç.:ait la Cuo1x nE MlGNÉ, comme signe de 
Ja vérité de son inspiration, huit ans av;ant l'apparition miracu­
leuse <le ce nou\1cau labarmn, qu'on vit le 17 décembre 1826. 
\ "uici t:c que dLt un 1neux auteur : .. s1 nous conj ecturions en un 
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ral et non pour la Franc• seulement, Paris ~t;ra entière -
n1ent détruit, tcl1e1nent que lorsque, vingt ans après, 
les pères se pron1èneront avec leur enfants clans se~ 

ruines, ceux-ci leur clcn1anderont ce qnc c·est que cet 
endroit, et ils répondront : << ~Ion fils, il y avait là nnc 
grande ville que Dieu a détruite à cause de ses crime .. )) 
A la suite de cet événement affreux, tout rentrera 
dans l'ordre. Justice sera faite à tout Je 111onde, et la 
contre-révolution sera accomplie; et alors le trio1uphc 
de l'Eglise sera tel qu'il n'y en aura jan1ais plus de sen1-
blable, parce que ce cra le dernier trion1pl1e de FEglisa 
... nr la terre. 

)) On sera près de cet éréne1nent lorsque l'Angleterre 

mot que la Croix de Mign' annonce les malheurs de la France, 
désastres que là religion et la royauté commencent à essuyer dès­
à-présent, serait-ce de notre part temérité ou fanatisme ! ,, 
(Extrait d'un ouvTage intitulé : La Croix de iVligné vengée, etc .. 
Paris, 1829, pages 47l et 472, et, mêmes pages, on lit en note la 
prédiction suivante 1 sur laquelle on peut voir aussi: La religion 
constatée, 1. n) : " Un ecclésiastique d'une vie exemplaire, dit M. 
Vrindts (p 44), voyait tout en noir depuis plusieurs années, et on l'en 
blâmait sans cesse. 11 croit apprendre dans l'oraJSon que de grands 
désastres accableront bientôt la France ; il les annonce dans un 
temps où le royaume semblait prosperer; on s'en raille. Il s'associ" 
des personnes dune rare piété et fait une neuvaine a\ec elles : 
il écrit ensuite une lettre datée de l'an 1819, qui existe nous sa­
vons en quelles mains, où il annonce un bouleversement général, 
une révolution terrible, ajoutant qu'il n'y auraitqu·un instant entre 
ces deux cris qu'on pousserait, tout est pe'rdu et tout est sm.ii:é, 
et que le calme se rétablirait ensuite : et pour confirmer sa pré-­
diction, il finit par ces paroles : " Il paraitra une croix, et si cette 
croix ne paraît pas , que mon secret meure avec moi. . " Or, cette 
croix, il en fait une description qui peint exactement celle de 
Migne. Et ce prêtre mourut une année avant l'apparition mil'a· 
culeuse. ,, 
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co11u1101H.:cra ~t s'ùbranler; et on le saura à ~e sigur, 
connne on sait que Fété approche quand les feuilles du 
figuier commencent à reverdir. L'Angleterre éprouver~ , 

à sou tour, une révolution -plus affreuse que la première 
Hévolution franc:aise, et cette Révolution durera assez 
longtemps pour donner à la France le ten1ps de se 
rasseoir ; et ce sera la France qui aidera l'Angleterre à 
rentrer dans la paix. 

» Le vénérable abbé Nectou n'a point fixé d'époque 
plus précise pour tout ce qu il in:a prédit ; mais il a ù it 
11ue ceux qui avaient survécu à la première révolution , 
et qui verraient celte dernière remercieront Dieu de les 
a voir réservés pour les rendre téinoins d\1n si grand 
trion1phc pour son Eglise. 

» Quand j'entendis M. l'alJoé de Raux parler de. la 
destruction de Paris, je ne pus <fabord me résoudre ù y 
<~roire. - Oh ! pour cela_, lui dis-je, Monsieur l'abbé, 
c~e:t vraiment par trop fort ! et tant de bonnes ân1e~ 

qui sont à Paris qµc deviendront-elles donc·?- Patieuce, 
~Iadan1e ; Paris :cra détruit· 1nais ce sera de façon qu'il 
paraîtra d'abord des signes qui mettront les bons ~t 

1nèmc de s'enfuir. - Verrai-je tout cela, Monsieur 
l'abbé? ajoutai-je. -- 1'fadame, si vous ne le voyez pas 
sur terre, vous le verrez dans le ciel ; ce sera beaucoup 
plus beau. 

» 1\1. l'abbé de Hauy me dit encore, co1nn1e le tenant 
du vénérable abbé Necton, que, lorscll1'on serait près des 
événen1ents n1arqués ci-dessus, tout serait tellen1ent 
troublé sur la terre qu'il semblerait que Dieu eflt entiô­
ren ent perdu sa providence_, et qu' il ne s'occupât plus 
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des 1Lon11nes. Il a ajoult'~ encore, d~après M. rabbé Neclou, 
que, quand la crise arri vcrai t, il n'y aurait rien à faire 
sinon de rester oü Dieu nous aurait nlis et d:·y persévérer 
dans la prière. 

>> P. S. Cette prédiction est connue très-claireiuent dan~ 
notre pays depuis trente à quarante ans. » 

)) Tel fut le récit que le célèbre voyageur irlandais re­
cueillit de la bouche inême Je la pieuse dan1e éle Lyo11. 
Il voulut lJien en faire part à quelques-unes des connais­
sances qu'il avait faites en Vendée, lorsql(il traversa le 
pays de l'Ouest ; et c'est sur une copie de la lettre qu'en 
écrivit le prêtre catholique d'Irlande à l'une de ses 
connaissances, c'est, vous dis-je, 1VIonsiet1r !'Éditeur, sur 
une copie très-anthentiq ue de cette lettre que j'ai trans­
crit la communication que je viens de vous faire. 

»Je ne d~ute pas que ce récit ne i1rodnise une i1npt·es­
sion hien vire sur tons ceux qui ont entendu parler de 
l\il. l'abbé Necton et qui ne connaissaient pas eucore sa 
prédiction ; et soyez sùr, Monsieur l'Ecliteul', que le 
nmn du vénérable abbé Necton est parvenu aux oreilles 
d'une rnultitude de personnes avec toute la reco1nman­
dation due aux vertus les plus éminentes. 

» Signé, R. B., ecclésiastique de l'Ouest. )) 

Prophétie de Pie VII sur l'avénement de Pie IX. 

L' Unitd cattolica et, a près elle, le Giardinello di 1~Ia 

ria ont publié le récit suivant, il y a sis ans : 

« A propos du dix-neu viè1ne anniversaire de l'élection 
de notre Saint-Père le Pnpe, Pic IX, une personne digne 

• 
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de l'oi nous a co1nn1uniqué un fait qui, en égard ù Ja 
précision des circonstances, se présente avec tous les 

caractères d'authenticité. 
» Dans l'ann(\e 18'16, ~t Saint-.Jcan-de-Perciceto, den1eu­

rait le fils d'un ancien serviteur de Pie VII, son fidèle 
compagnon à Fontainebleau, pendant les derniers jours 
si malheuren~ pour le Pontife. L'auguste prisonnier lui 
avait reinis une lettre cachetée, écrite de sa propre main, 
en lui disant de la trans1ncttre à son fils et de lui orclon­
ne1"l, e ne Fou vrir que dans l'année 1816. 

» Le fidèle vieillard exécuta ponctuellement les ordres 
du saint Pontife; niais sou fils avait perdu de vue Ja 
fameuse lettre, ... t il en ignorait con1plèien1ent le con­
tenu. 

)) Or, pendant le Conclave de 184:6, un procès co1nmcn­
cé l'a5ant :unené dans les archives de sa famille, pour 
rcch ... rcher certaius papiers, la lettre de Fontainebleau 
lui to1n!Je sous la main. Il l'ouvre et, à sa geandc sur­
prise, il lit dans récriture1nêmc de Pie vu, que l'éYêquc 
occupant le sirgc· cPhnola en 1846 serait élu Pape et 
prendrait le no1n de Pie IX. Venait ensuite la description 
résumée de ses persécutions et du triomphe qu'il verrait 
avant sa inort et dans un âge très-avancé. 

»Aussitôt il fait .authentiquer et reconnaître le carac­
tère de la lettre et en fait expédier secrètement une co­
pie au Conclave. Il se rend l ui-n1êlne auprès des inagis­

trats et leur annonce que le non reau Pape serait l'évêque 
ù'hnola. On le crut devenu fou; mais quelle ne fut pas 
la surprise des inagistrat~ et de la Yi lie tout entière quand 
sa prophétie se trouva vérifiée 1 » 
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La pei·sonnc qui a écrit cette relation ajoute : « Nous 
avons eu le bonheur de lire l'original 61 tout le procès. 
Les choses de notre ten1ps y étaient également prédi· 
tes. > 

Prophétie d' Anna-Maria Taigi sur le pontificat de Pie IX. 

Anna Maria fit connaître au prêtre (i) dont l'auteur d~ 
sa vie (2) tient ce récit , ce que les ünpies devaient opé­
rer à Rome , comn1e par malheur nous l'avons vu se 
réaliser. Elle Jui indiqua ce que devait souffrir alors le 
conducteur de la barque de Pierre. Elle annonça que le 
futur Pontife était en ce in0111ent un simple prêtre alors 
hors de l'Etat, dans des contrées fort lointaines. En effet~ 

l'abbé Mastaï était encore sin1ple prêtre et attaché à la 
nonciature du Chili. 

Anna-Maria décrivit le futur pontife. Elle dit qu~il 
. erait élu d'une manière extraordinaire , qu'il ferait des 
réformes,eL que si les hom1nes en étaient reconnaissants, le 
Seigneur les con1blerait de bénédictions. 

Elle dit que ce pontife, choisi suivant le cœur lle Dieu , 
serait assisté par Lui de 1 u1nières toutes spéciales;que son 
non1 serait divulgué clans tout le inonde et applatuli 
par le peuple. 

Elle dit qu'il était ]e pontife saint destiné à soutenir la 
tempête déchaînée contre la barque de saint Pierre ; que 
le bras de Dieu le soutiendrait et le défendrait contre les 
in1pies, qui seraient lnnn i 1 iés et confond us. A la fin, il aura 

(1) Le P. dom Raphaël , encore vivant et presque nonagé1utire. 
(2) Mgr Luquet. 

14 

• 
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le don des 1nifacle . Enfin, ajoula-L-cllc, aprè de dou­
loureuses vicissitudes, l"Église Jbtiendra u11 si éclatant 
lrio1nphe, que les peuples en seront dans la stupéfaction. 

Prédiction . sur Pie IX, stlr la proclamation du dogme de 
I'Immaculée-Conce.ption. et sur Rome, par Marie Lataste. 

1'ous avons précédemment donné deux prédictions 
de cette religieuse du Sacré-Cœur, Pu ne sur Paris, Pautre 
sur la France. Voici en quel langngc elle annon(:a_, en 18'4:2, 
quatre ans avant l'avènement ùc Pie IX . au souverain 
pontificat et douze avant la réunion des évêques poue 
la proclaination du dogme, que Marie serait . olennellc .. 
nient déclarée, par rEglise , lnnnaculéc d::tns sa con­
ception : 

(( Un jour de fête de l'Im1naculée-Conception ) j'étais 
venue prier devant l'autel de :Marie, longten111s avaut la 
célébration de Ja sainte messe. J'avais eu le ùonheur tlc 

• faire la sainte co1nmunion. Qu::tncl Jésus fut dans n1on 
cœur , il nie dit ( l) : 

» Ma fille , vos hommages ont été agréés par ina Mère~ 
ils ont été aussi agréés par n1oi ! Je veux vous rmnercier 
et récompenser votre piété par une nouvelle ~rui vous 
sera agréable. Le jour va venir OLL le Ciel eL la terre se 
concerteront ensemble pour rendre à ina ~Ière Phonneur 
qui lui est dû, ùans la plus belle <le ses prérogatives. Le 
péché n~a jan1ais été en .Marie , et sa conceplion a été 

pure , sans tache , co1nme le reste de sa vie . .Je veux. que 

(1) Dans les ravissements de l\ilarie Latastc , Notre Sei~ncur lui 
parle toujours directement. 
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sur la terre cette vérité soiL proclamée et reconnue par 
tous les chrétiens. Je n1e suis choisi un pontife , et j'ai 
soufflé dans son cœur cette résolution. Il sera dominé par 
cette pensée pendant tout le tciups de son pontificat. Il 
réunira les évêques du n1onde pour entendre leurs voix. 
p1·oclan1er :Marie Immaculée dans sa conception. Toutes 
les voix des évêques se réuniront dans sa voix ,- et sa 
voix , proclamant la croyance des autr.es voix, reten­
tira clans le monde entier. Alors , sur la terre:> rien ne 
manquera à l'honneur de 1na Mère. Les puissances infer­
nales et leurs suppôts s'élèveront contre cette gloire de 
:Marie , inais Dieu la soutiendra de sa force , et les puis­
sances infernales rentreront dans les abîmes avec leurs 
suppôts. Ma ~Ière apparaîtra au monde sur un piédestal 
solide et inébranlable; les pieds seront de l'or le plus 
pur, les mains co1u1ne la cire blanche fondue, son visage 
con1n1e un soleil , son cœur com1ne une fournaise arden­
te. Une épée sortira de sa bouche et renversera tous ses 

.ennemis et les cnnetnis de ceux qui l'ailnentet l'ont 
procla1née sans tache. 

» ..... Or l'affliction viendra sur la terre, l'oppression 
règnera dans la cité que j'aime et où j'ai laissé mon cœur. 
El le sera dans la tristesse et la désolation, elle sera 
environnée d'ennemis de tous côtés con1me un oiseau 
pris dans les filets. Cette cité paraîtra succomber pendant 
trois ans. Mais ma Mère descendra dans cette cité ; 
elle prendra les inains ·du vieillard qui siége sur un trône 

. et lui dira: Voici l'heure , lève-toi , regarde tes enne­
n1is : je les fais disparaître les uns après les autres , el 
ils disparaîtront pour toujours. Tu in'as rendu gloire au 
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ciel el sur la Lcrrr. Vois les li onune : iJ ~ so 11 t en vénéra-

• 
tion devant ton nom, en vénération devant ton courage, 
en vénération devant ta puissance. Tu vivras, et je vivrai 
avec toi. Vieillard, ~èche tes larrn.e~, je te bénis .. . >) (T. n , 
p. 1~;)) . 

Prophétie de Liech temberger ('l). 

L'aigle (2), suivi d'une multitude d'hom1nes, viendra 
du côté de l'Orient, ses ailes étendues sur le soleil, pour 
::\Ïder le Fils de J'ho1nn1e (3). Alors on détruira Jes fron­
tières et une grande terreur se répandra parmi le n1onde. 
Il s'élèvera clans une partie du Lion (4) une guerre plus 
cruelle que toutes les guerres du passé ; et il ~ aura un 
déluge de sang. Le lis (5) perdra sa couronne_, l'en1pereur 
]a recevra, et quelque temps après on la placera sur la . 
tète du Fils de l'homn1e. Pendant les quatre années sui­
vantes, 1 es nations se livreront de nomhreux. cmnbats ; 
des querelles s'élèveront parmi les sectaires de la foi , 
et une gTande partie du 1nonde sera détruite (6). La 

(1) Pronosticatio Joan Liechtem berger, etc . 1528, 1 vol. petit in .40 
fol. 59. Voyez Bibltothèque nationale , Z, no 103L - 1620, M, no• 
377 et 517. 

{2) L'aigle. Quel est cet aigle! - L'empereur de Russie, évidem-
ment. · 

(3) Le Fils de l'homme. C'est le Grand Monarque. 
{4) On a traduit ici le mot Lion par Flandre. C'est une obscu­

rité, cette prophétie eu contient plusieurs et nous n 'affirmons pas 
qu'elle nait pas aussi quelques transpositions. 

(5) Le lis, le roi de Franee. Ce passage paraitrait se rapporter 
à Charles x. 

f6) Il faut voir dans les prophéties, quand il le faut, le mot pro· 
pre et le mot employé hyperboliquement comme il l'est ici, 
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Papautés· éclipsera ( l): Alors le Fils de Phom111e, traversanL 
les mers, portera le signe merveilleux à la terre de pro­
mission. Le lion (2) et le Fils de l'homme étant devenus 
vainl{ucurs, feront réguer la paix dans tout l'univers. 

M. Déodat de Bois préaux, clans un recueil en trois 
volu1ues, publié à Paris, en 1.820, donne une œnvre in­
titulée : Revm·ies d'un niarechal de France, où on· troùve 
la page ci-après : 

« Un jeune et u1agnanime successeur de Louis XlV, 
relèvera le sceptre de saint Louis, foulé aux pieds par 
les tyrans Lle la France avilie. Par lui refleuriront les 
lis; par lui la ruche enverra ses non11Jreux essailns vers 
les quatre parties de la terre. A sa voix, l'aigle IJrendra 
l'essor. .Aux chants de trio1nphe la blanche palon1be 
apportera le vert olivier. , 

» Il purifiera le trône de:-; Bourbons ; ceindra, c.ntouré 
des génies des arts, La belle couronne de Philippe-Au­
guste et de François Iet· ; il disposera Lle Fhéritage Je 
Clovis ; il agrandira l'empire de Charlemagne. Et les 
autres souverains u'en seront pas jaloux.; et il réalisera 
le· rève sublime du Père du peuple, du grand Henri ; 
et los · Uls Jes princes de la terre s'e1npresseront d'imiter 
ses nobles exemples, . 

» L~Europe devra à ses vertus un siècle do11t l'édal 
effacera les triples rayons cles siècles lPAuguste, de Léon 
et de Louis. ) 

(1) Pour un peu de tcm ps. 
(2) Le lion triomphe avec le Grancl Monarque : est-ce que Leo ne 

désignerait pas Rome, la Papauté, le Souverain-Pontife 1 Leo cZe 
tribu Juda. 
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Prophétie de !'Extatique de Niederbron ( 1). 

Dans la nuit du 10 au li déce1nbre 1848, après avoir 
longtemps prié pour le Saint-Père et pour les grands 
qui gouvernent, l'E. ta tique a entendu ces n1ot : « Vois 
ina fille, je châtierai tous ces grand <1ui ne croient point 
en inoi. Je leur ferai connaitre 111a puissance. Aucun 
d'eu,- ne restera au pouvoir. » La réalisation a été ab­
solue. 

((Tout le1nois de juin 1819, dit l'abbé Busson (~ettres), 
a été pour l'E~tatique une période de souffrances in­
térieures, telles qu'elle n'en a pas encore éprouré d'au~si 
~1Tandcs. Les e.-tases qui ont été journalières· lui ont 
GOnstain1nent n1ontré des révoltes, ùes é1neutes des con1-
bals en France et ailleurs ... Elle a vu partout un aveu­
glcn1ent générai lJUi retient les honunes dans Foubli cle 
Dieu et lIUi les précipite, un IJandean sur les yen\. , dau ' 
toutes les iniquités. >> 

L'Extatique terinine généralen1cut ses révélations par 
GC trait Iinal : « Les inéchan ts éprouveront l'Eglise var 
ues sccoussesterribles inais là se borneront leur. succi~.< 

L °}ordre renaîtra, on rerra Ja foi se ranin1er, la religion 
relleurir. '!J • 

Apparition du bienheureux Bobola, martyr polonais, prédisant 
le rétablissement du royaume de Pologne. 

La Pologne n'a ja111ais cessé d'a oir conscience de sa 
reconstitution connue royaun1e. Sculeincn t, elle n'a pas 

(l ). Nous estimons qu'il existe des Prnphéties ineditcs de Ja 
sœur Alphonse-Maric,'dite !'Extatique de Niederbron. Elle naquit 
en 1814 et mourut cn 1869 . 

.. 
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assez Gompris peuL-ètre, dans ses inouven1ents ins urre~­
tionnels, qu'elle devait refleurir par la pacifique influence 
de la Papauté, non par les efforts niveleurs ùe la révo-
1 utiou. 

Une tradition, éQ;almnent répandue en Pologne et en 
Russie, affinnc que les Moscovites ne domineront pas en 
Pologne au-ùeJà d'un iècle. Le siècle qui correspond au 
premier dé1nembrement est déjà passé ; le siècle qui 
1narqucra le partage définitif approche; donc la fidèle et 
catholique contrée, aprè, un long veuvage qui a été un 
1uart re, sera prochainement constituée. 

Le règue de Dieu approcl1c. Voici déjà celui de Notre­
Oa1uc, reine de Pologne. Oh ! Polonais, ne dites plus : 
Le Ciel C't trop l1aut, la France est trop loin. Et surtout 
ne croycr, point au Finis Poloniœ de Kosciusk.o. Nou 
rien 11 • esl. _fini, car toul rccom111ence, et les ilots de la 
Vistule répètent déjù partout : La Pologne est libre ! 

Le cl.ocu1nent suivant, dont plusieurs journaux fireut 
1nention en 18o4, l'année de sa rédaction, fut publiée 
iuais avec une suppression, en 1863_, dans L'Jndnstriel 
français, réùigé à L" 01~ par I\I. André Pezzani, et dans 
]a B'rarice littéraire (t. VII ' 11° du 2 mai 1863, p. 503 à 
~04.) Il paraît ici en entier pour la preinièrc fois, avec 
toutes les Yariantcs que nous avon., pu recueillir : 

Copie ll"ttne lettre ~crile li un pre't1'e de Lyon par le 
P. Grégorio Fetkier,:amp, jdsuite zwlon((,is (trad,uit de 
l'italien.) 

« L'an du Seigneur 1810 (1). ·vivaiU1 \Vilna, capitale 

(lj Je crois <1tùl faut lire lt319, comme on Je voii dans des co­
pies manuscrites. C'est d'arncurs en 1819 que se passa le fait ici 
relate. 
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ùc la Lithuanie, un religieux dorninicain , H01u111é 

Korzenicki , prêtre d'une haute sainteté et célèbre pré­
dicateur. Il con1battait avec un zèle infatigable les erreurs 
du schis1ne grec, non-seufcment du haut de la chaire, 
inais aussi dans de savants ouvrage3 qui lui valurent du 
gouvernen1ent russe la défense de prêcber, de publier 
aucun écrit et inême de confesser ~ sous peine de l'exil 
en Sibérie. Ainsi confiné ùans son couyent ùe Wiloa 
et condainné, au fond de sa celJule, à Pinaction, à la soli­
tude, le P. Korzenicki s'affligeait profondén1ent de ne 
pouvoir désor1nais rien faire pour 1a gloire de Dieu et le 
salut de ses frères. 

» Dans un de ses ino1uents de tristesse, - c·était eu 
181.9, jene saisplusni le jour ni le 1nois (l),-il ouvrit, 
vers neuf ou dix heures du soir, la fenêtre de sa charnbrc 
et, les yeux fixés au ciel, il se nüt à invoquer le Bien­
heureux Antoine Bobola, pour tlllÏ, dès son enfance, il 
avait toujours eu une dévotion particulière, bien que 
l'Eglise n'eût pas encore élevé sur les autels le niarL) r 
deJanow. Voici le sens ùe la prière qu:il lui adressa : 

« 0 bienheureux Antoine Bobola, glorieux n1artyr 
du Christ ! voilà bien des années que vous in'avez pré­
dit (2) la résurrection· Lle notre nrnlheureuse Pologne ~ 

quand üonc s'acco1nplira votre pro plié Lie ? Vou~ sa rez 
, nüeux q_ue n1oi de quelles jalousies, de quelles haines 

les schismatiques poursuivent. notre saiute foi; vou:; 

(1) Les Polonais devraient chercher, si cc n'est dcjà fait, à dé­
terminer ce jour, afin de le consacrer chaque année par de pieuses 
pratiques cum permisstt supel'iorum. 

(:?) Variante : Que vous avez prédit. 
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sa vcz 4ue ces mortel~ ennemis du ~atl10licis111e sont 
rnaintenant nos n1aîtres absolus, .et que leur pensée uni­
que est de pousser à l'infidélité, au schis1nc, notre chère 
naLion (1ui fut la vôtre aussi. Ah t saint martyr, ne per­
u1ettez pas qu'un el opproure ton1be sur votre patrie, 
sur la terre que vou3 avez; autrcfoi:; habitée ! Faites, 
que la Toute-Puissance, la Miséricorde infinie ait enfin 
piLié des pauvres Polonais! qu'elle lès délivre du joug 
de l'étranger t que la Pologne, libre de confesser (1) 
la divine religion de nos a1ouxet de réunir ses peuples, 
co1n1ne au temps dos Jagellons, forme encore un scu l 
troupeau (2), un royaume v rai1nent orthodox.e, un 
royaun1c soumis à Jésus-Clirisl et con1plèteincnt affran­
chi de la tyrannie des popes. )) 

» Quand le père eut ~essé Lle 111'ior, Ja nuit était déjà 
forL avancée. Il fenna sa fenèll'e et allait vers son lil, 
lorsque , en se retournant, il apen;oil, dcuout au iniJieu 
ùe sa cellule et portant le ~ostume de jésuite, un véné· 
rable peesonnageq'ni lui dit:« Me voici, père Kon~euid'-i; 
je suis celui à qui vous venez de pal'ler. Rouvrez votre 
fenêtre et vous verrez des cl10ses 11ne vous n'avez ja~ 

Jnais vues. )) ~falgré le saisissement qu~il éprouve, Je 
donli11icain ouvre sa croisée (3) . .A sa granJe surprise, 
ce n'est pJus l'étroit jardin üu couvent, ave~ son Jnur 
d'enceinte, t1u'il a sous les yen.\; ce sont cle vaste:), 
d'im1nenses plaines qui s'étendent jusqu'à l ~horizo11. 

La plaine qui se déroule devant vous: - continue le 

(1) V. : Professer . 
(2) V. : Un seul royaum ·. 
(3) V . : Fenè tl'e. 
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bienheureu~ BolJola, - est le 1 'lTitoirc de Rusk (1). 
où j'eus la gloire de souffrir le martyre pour la foi de 
Jésus-Christ ; inais regardez de nouveau et vou." connai­
trez ce que vous désirez savoir. » 

»Le père Korzenicki j ettc de non veau les yen\ sur J a 
can1pague qui, cette fois, lui apparait couverte d'inno1n­
hrables bataillons russes, turcs, franç.ais, anglais, autri­
clliens, prussiens ; d'autres peuples encore, que ce reli· 
g1cn~ ne peut distinguer :; c01nbattent avec un acharne­
ment dont il n'y eut ù'exc111ple qnc dans les guerres les 
plus furieuses. Le pl~re ne c01nprenaiL pas cc que tout 
cela signifiaiL; le bienheureux Bobola le lui ex.plique en 
c;es tcnn es : 

« Quand la guerre dont Je talJlcaLL vous a étù révélé 
aura fait place ù lapai'.\. , alors la Pologne sera rétablie 
\t inoi j'en serai reconnu le pduripal patron, cat· notre 
:-:.aintc religion sera liJJre. >> 

» A ces paroles Lllli lJortcnt la joie dans son à1ne, Kor­
zeuicl~i s'écrie : « 0 inon saint! c01n1nent puis-je avoir 
la tcrtitude que cette vision, ll uc cette visite dont vous 
n1·11onorcz cl la prédiction que rou.' me faites , ·ne sont 
11as nn jeu de 111011 imagination , un pur rêve ? >> 

- « C'est inoi tllli vous l'assure, répond son interlo­
cuteur; la vision que vous avez sou:; les ~eux est vraie, 
elle c~t réel le, et tout s ~e\é c. utcl'a de point eu poinL, 
~01nme je vous l'ai annoncé (2). Maiutenant prenez YO­

Lre repos~ inoi, pour vous ùonnet· un signe clc la vérité 
de ce que vous c:nez vn et entendu, avant de vous quit-

( J .l V . : Pinsk . 
(2) Cc qui suit ju · qu ·~t la Uu de l 'a !int.'.·a e.:.t in r•di t. 
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ter, fin1prünerai ina main sur votre bureau. )) En disant 
cela, le saint touche de sa n1ain la table du père Korze­
uicki, et à l'instant mên1e il disparaît. 

» Le religieux resta quellllie temps cou1rne hors de lui. 
Quand il eut repris ses . en~, il remercia avec effusio11 
Dieu el son cher tJienlwureux de l'incffaLle GOnsolation 
qu'ils venaient d'accorder Llans cette nuit heureuse, puis 
s· étant approché de son uureau, il vit très-netten1ent 
dessinée sur le bois la droite (1) llu saint 1uartsr.Ce ne fut 
qu'après l'avoir baisée üicn des fois qu'il alla prendre 
son sonuneil. Le lcnden1ain, à peine réveillé, il court ù 

sa table pour s~assurcr que ]es vestiges iniraculeux suh­
sistent (2) encore, et les trouvant, comme la veille, par­
faitmnent visibles, il seut éYanouir U~) tous ses doutes. 
Pleinement convaiucu 4uc c',est bien uuc apparition di­
vine qui a réjoui son cœur et l'elevé son courage, il 
réunit dans sa clian1bre tous -les Père::; et Frères du cou­
vent, à qui ~L raconte la gràcc insigne dont il a été 
l'objet : cllacun d'eux cx.a1nine L'mnpreinte laissée par 

' le bienheureux en confinnation de la réalité ùe sa vi-
site. 

>>Le rcligieu:-... dorninh~aiu vivait dans ]a plus grande 
intilnité avec les Pères ùc Ja Con1pagnie de Jésus. Ne 
voulant pas leur teniL' caché u11 fait aussi consolant, il c11 
donua c01nmunication aux jésuites du. grand collégc de 
Po losk, panni lesquels j c n1c trou va i j et f en tendis do 

(1) V. : la main droite. 

(?) V. : existent. 
(3) Y. : s'evRnouir. 
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nies propres oreilles, pendant la rùcréatiun Go111n1uuo. 
le récit détaillé de tout ce que je vicus de vous é~rire. 

» Nice . le 13 avril 1854. 

)l Gregorio F1~Ll\ll':HZAlrn, S. J. )) 
On a la Laide où se trouve e1nprcintc Ja niain du bicu­

Jwureu:\. 
Ce qùe uous ferons olJsen er ic:i, en atccptant rap­

pariLion co1111ne un fait historitruc et en la rattachant 
par conséquent it 1a lll)sLi<-Jue divine, c~cst LlUO rien ne 
resseinbl c ici an\ pratiques inagn6tiq ues, spirites, iué­
dia11inliL1 ues. La prière d'un religLeu.\ , dévoré de 
i~a1nour de son Dien el de son pajs, ino,ttc au Ciel. EJlc 
uc cle1naullc pas au saint de lui apparaître, car l'huuii­
lilé chrétienne ne s'oublie pas ainsi ; niais la vertu du 
dominicain a Lrouvé grùcc devaIÎt le Seigneur, tjni per-
1net au lJieulwureu_ Aut.oinc BolJola a··apparaîtrc au 
suppliant. Le dialogue est digue; le sujet ùont il est 
qucstiou est élc\é. L.e dou1inicai11 Graint une illusiou 
une supercherie peul-être de l'AlJÎmc, el il deinande un 
signe de la vérité de la visioil. Le sig110 est Jais.sé; inais 
lont ~'t.u.:icomplit avec la gravité auguste qui 1.:ouvicnt ~t 

llll prodige \ CILL de Dieu. Ü~ez Gülllparer l'attirail 
de~ t.'.iOrbillou · lle · plauclJcttes , des CL'a) ons; des Lahlc:-1 
qui se n1euve11l , des inains balancées des inécliu1ns clu 
LouLes sortes , leur langage stu'lout, ù ces scènes iinpo­
santes, et dites si le spiriLis1ne resseinlJle en rien au\. 
Jnanifeslatiou ,"' vrai1nent célestes. Opposez surtout le 
inéritc lles adeurs des dcnx cités, et prononcez-vous, 
'JlltlJI(] on sait qnc le~ pratiqlPS spirites appauvriRse11t de 
p!us en plu.' le Slms intclleclucl et cléprarenl l" s ii.· 1110-



ral. Quant. à la vision, pont· en reconnaître la possilJi­
lité, il n ~y a qu'à se souvenir des visions de sainte Thé­
rèse, de divers autres Saints én1inents , et lnê1ne du champ 
d'osse1nents vt1 par Ezéchiel. 

Prophétie du P. Marc, carme , sur les châtiments de la 
Pologne et sur sa restauration. 

Toi, û Pologne, sous peu do temps, triste et sanglanlc, 
tu te coucheras sur un lit de cendres : tes perfides voi­
sins te trahiront; un puissant monarque t'opprilnera; 
une guerre effroyable engendrera pour toi de longues 
tortnres, tes fils innocents tmnberoot sans gloire; tes 

prêtres et tes vierges seront persécutés, tes églises se­
ront déponill ées. Tous tes jours seront marqués par les 
crimes de tes oppresseurs et par les larn1es de tes victi-
1nes. Ce seront les plus élevés c1ui auront le plus à souf­
frir; sur eux, les 111aux s ~abattront co1nn1e la grêle. Dieu 
usera de la sorte le roc de leur orgueil; niais toi, ô pa­
trie, tu te relèvei;as, tu deviendras l'orneiuent de l'Eu­
rope chrétienne, car, ainsi que le phénix , tu renaîtras 
de ton bi.lcher ! 

Combat aérien prophétique dans le district de Pétrikaw. 

Co1nn1e signe prophétique des jours ineillcurs pronlis 
à Ja Pologne, jours qui arriveront après les déclliren1ents 
dont l'Europe sera de non veau le théâtre, nous publions 
lu relation suivante, rapportée par les journau,r de Var-
80 vie et con fi r1née par cen x_ de Po sen. C'est M. le cl oc-



- :-222 -

1m1r M ... qui a attiré notre attention sur cette pièce. 
ous l'avons communiquée au Rosier de Marie , el 

nous l'imprilnons avant tout autre dans un li vrc : 
« C'était le 2 février 1871. De-- div.isions d'infanterie 

et de cavalerie, placées en an1phithéâtre, forn1aient une 
ligne de lJataillc irrégulière. On distinguait clairement 
cl es gu iclons et des schapzkas ( coiff nres) d' uhlans, a in si 
11ue les uniforincs, n1ais non les couleurs. Les figures, 
bien que reconnaissables, étaient entourées, c·01n1ne tout. 
1 e reste, de lignes nébuleuse .. 

» Ici, Pinfanteric se précipitait en avant; lù, la cavale­
rie faisait des charges. Tantôt, des cavaliers isolés se li­
~ raient des escarmouches; tantôt, des colonnes entière." 
s'entremêlaient et, tour-à-tour, se poursuivaient et se 
retiraient. Sur d'autres points, des divisions de cavale· 
rie se tenaient immobiles, en face les unes des autres. 

» Devant chaque division on apercevait un cavalier, 
l'épée an point. Tout-à-coup, son épée se lève_, son che­
val bondit violenunent en avant et toute la division le 
snit. Des n1asse -- de neige, lancées par les pieds des 
coursiers, obscurcissent l'horizon; les colonnes s'entre­
mèlent et forment une de ces inasses mouvantes qui, 
sen1blables à une mine en e~plosion, éclatent de tous 
côtés et laissent une multitude d'hon1mes et de chevaux 
tués ou blessés. La bataille se ùessine si nettement, paL· 
intervalle, qu'on voit ton1ber des cavaliers et de:· fantas­
~ins, et des chevaux courir çà et là. 

»A cet aspect, il s'élève, du 1nilieu des spectateurs, des 
cris de terreur et de commisération; car la scène parais· 
sait peu éloignée. Des fmnn1es et des enfants prennent la 
fuit . 
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)) Les soldats et les chevaux semblaient enveloppés d 
brouillards, bien qu'ils fussent facLles à distinguer et que 
le fir1na1nent fût clair. 

)) Cette vue reinplissait naturclleinent les spectateurs 
Lle frayeur; n1ais Licntôt, les plus instruits, lH'étendant. 
ne voir qu\111 simple mirage dans ce phénomène, et vou­
lant justifier leurs explications, pénétrèrent dans le5 
rangs des co1nbatt~nts, oü ils ne ren1arquèrent plus rien. 
A leur retour au inil,ieu du groupe de.s spectateurs, la 
n1ên1e apparition frappa de nouveau leurs Jeux. 

)) Ce phénomène dura jusqu~à ce que le dernier ra~ on 
solaire eùt disparu; et, Ghose étonnante! plus le soleil 
descendait vers P110rizon, plus les co1nbattants s'éle­
vaient, jusqu'ù ce qu'ennn Jeurs têtes disparussent dans 
le so1nbre lointain ! » 

Prophétie sur la Turquie et !'Islamisme (l ). 

<c Les Turcs seront extirpés. On verra les honuncs 
passer la nier par grandes con1 pagnies, et l'église de 
sainte Sophie sera en valeur, eL viendra toute félicité. Le 
lion sauvage (turc) sera ::nncné à la n1ûrc Eglise chré­
tienne, avec un lez Lle soie, et sera faite nouvelle réfor­
mation qui durera longteinps. Et le nom de l'mnpercur 
des Turcs ne sera plus ou1 entre les catholir1ues. 

Prophéties sur Constantinople. 

Une prophétie annonçait qL1e les Turcs prendraient 
Constantinople, lorsque les vaisseau_ - 1narcheraicnt ·ur 

(1) Recueil chrétien, par G. de Bonnet, Paris, 1611, p. 34. Bi­
bliothèque de l' Arsenal, lettre T, no 68ll. 
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la terre. Les Turcs fircut passer de;; \aLsseau.\ sur une 
presquïle, prirent la capitale, et la prophétie fut a1nsL 
rérifiée. 

Constantin, fils d'Hélène, sous le patriarcat de Gré­
goire, établit l'empire à Constantinople. Sous le patriar­
cat d'un autre Grégoire, un autre Constantin, fils 
1FHélènc, meurt sur la brèche, et les Turcs s'emparent 
de la v i Ile. C'est un Maho1net qui a conquis Constanti­
llüpl e ; les Turcs ont la persuasion qu'ils seront chassés 
de celfe ville sou un sultan ùu 110111 de Mahomet. 

Les Turcs ont fait murer, à Constantinople ,la Porte­
Dorée, parce qu 'unc prédiction déclare que les Chrétiens 
prendront la Yil le en entrant par cette porte. 

Dan:-1 nn in-folio (1) sans date, rnais qui sernlJle avoir 
étü itnprin1é dans la seconde partie ùu -X VIe siècle , se 
ti·onvc la prophMie suivante , que nous analysons : 

« Peuples désolé$ , qui génüssez sous le joug, voici le 
te1nps où votre tri . tc.:;se sera chaugée en joie. Cette fière 
Rizance, autrefois la do1ninat.rice du n1onde, était aban­
donnée à la tyrannie. Chrétien. asservis, ne perdez pas 
confiauce, car je vois luire le soleil qui éclairera notre 
1 iberté. 0 toi qui fus aussi la ville aux sept collines, 
Dien te suscite enfin un· héros. Saluez celui qui tarira 

1li P1usiem·s descr1:ptfons et accouslremenls tant des magis­
t1·ats, des officiers de la Porte et de l'empereur des Twrcs que de.'> 
peuples assujettis à son empire, avec des fig. etc . 114 pages, 
plus quatre pages de table. --La deux1èmtl partie du volume, com­
mençant à la page 64, a pour titre : Tableaux prophétiq'lteS des 
empe'reurs Sévère et Léon avec leurs ép1·grammes préd1·sant ln 
ruine de la nwnarchie des Turcs etc. , avec une notable prophétie 
quise trouve en langue arabesque et quelques autres ci ce propos. 
par A.1·tus Thomas , sieur à'Embry , parisien, 
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ros pleurs el rous pr.endra sous la protection do se(') ar-
1ncs. Son origine est illustre ; il est grand c01n1ne vos 
anciens empereurs, et Dieu est avec lui. Il accablera le 
loup dont vous étiez la proie. Celui qui doit vous afTran­
chir est hu1nble et voudrait fuir lé rang suprême ; mais 
un ange du Ciel l'exhorte, et il accepte le souverain pou­
voir. La gloire lui est pronüse ; et le vicaira cle Jésus­
Cl1rist le bénira, lui assurant le trion1phe. Vos maux 
seront finis ; vous fleurirez dar.s la paix ; le réparateur 
con11nandera en Orient et en Occident : Peuples -et rois 
battez des mains sur son passage ! Soldats qui le suivez 
soyez intrépides ! Là-haut -rons attend la palme qui ré­
c01npense. Surtout, tléchissez les genou. devant le Sei­
gneur : car c~ cst de Lui que vient toute asistance et toute · 
protection. )) 

Prophétie Abyssinienne sur la destruction du Mahométisme·, 

Un joui', Ja Mecque, .Médine et autres villes de l'Ara­
bie heureuse seront détruites, et les cendres de Mahomet 
ainsi que ses partisans seront dispersés sous les quatre 
vents du ciel. Ce sera nn certain prince chrétien , né 
dans un pays. septentrional, qui exercera tout cela ; et 
il prendra en inêlne teinps possession de l'Egypte et de 
la Palestine. 

Autre prophétie. 

Elle est << extraite d'un livre in1prin1é à Paris l'an 
1n61., l) Je premier fenil let cluquel est rompu, en sorte que 
son auteur ne s ~ y peut voil~, «par G. de Bonnet dans son Re-

15 
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cueil.chretien,page 3~, )) en conlirrnation cL inlcrpréLation 
fl'une prophétie de sainte Brigitte » qu'il avait rapportée 
à la page 22. Le Recueil chrétien, ilnpriiné à Paris en 
l61. 1. ,est à la bibliothèque de l' Arsenal, lettre T, n° 6811 . 

« Les Turcs seront extirpés. On verra les hommes pa. -
ser la iner par grandes c01npagnies et l'église de Saintc­
Sophie sera en valeur, et vien.dra Loute félicité. Le lion 
sauvage (Turc) sera amené à la mère Eglise chrétienne , 
avec un lacs de soie, et sera faite nouvelle réfonnation 
qui durera longtemps. Et le nom de l'einpereur des 
Turcs ne sera plus ouï entre les catholi'ques. )) 

Les prédictions qui sui vent sont traduites d'un livre 
intitulé : Prognosticon D. Magistri Aritonii Torquati ... 
de eversione Europœ. Cc livre, dédié à 1'Iatthias, roi de 
Hongrie, en J.q.80, imprilné à Anvers en 1552, est à la 
bibliothèque de Sainte-GeneYiève, lettre Q, n° 296 : 

(( La fortune se inontrera incertaine entre les Turcs et 
les Égyptiens ; tantôt ils vaincront, et tantôt ils en se­
ront vaincus. Et quand enfin les Egyptiens . succombe­
ront, ce sera après avoir chèrmnent vendu leur chute au~ 
Turcs. . . )> 

t< Les Chrétiens traverseront la n1er dans un élan 
spontané, avec tant de rapidité et tant de troupes, que 
l'on croira que toute la terre chrétienne vole en Orient ... » 

« La foi de Notre-Seigneur· .Jésus-Christ sera portée 
dans les provinces de l'Orient ; fa croyance de l\Iaho1net 
cessera et les Mahométans, et les Indiens, et les Juifs 
deinanderont le baptême de Jésus-Christ. )) 

« Les Turcs embrasseront la foi du Christ, et les Chr{~­
lien qui av11icnt renié le Christ reviendront sous son 
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joug si llotn .. ; et les en1pircs seront sou1nis ù un senl sou­
verain ... >> 

Un savant prêtre nous a <lit : c< Par1ni beaucoup 
d'autres annonces du Livre ,merveilleux , écrit en 1.386 
et imprimé en 1586 , je citerai cette phrase sur 
l'Orient : «_ ••• Il (le Pasteur Angélique) environnera 
les isles de la nier. Il establira la voye pour aller à pied 
sec d'Europe jusques en Asie, tellement que ceux d'O­
rient n'auront ja1nais discorde avec ceux d'Occident ... )) 

« . . . Il tomberà don c, le monstrueux e1npire de la 
bête_, qui s'est accroupie sur le siégc de 1'~1npire d'O­
rient. Et n'est-il pas évident que la régénération tentée 
ù Constantinople ponr arrüter la fermentation du cadavre 
ne peul q ne la précipiter, et que l'introduction ùes for.:. 
inules de nos codes dans la législation inusulinan1c ) 
produira l'effet du coin et fera éclater la inasse? ~ 

( L ~abbé l\l' 0

, '~avril 18()8.) 

Autre prophétie. 
l 

Il y a di\. ans ' les journaux. ont pulJlié la prédiction ' 
suivante , cl origine turque: « Damas doit revoir clans 
un temps qui n'est pas éloigné, des 1nassacrcs qui porte­
ront l'épouvante jusqu'à Beyrouth. Les chrétiens se 
réuniront s·ur le Mont Liban. Un grand roi de la fleur de 
Jis sera leur défenseur ; il viendra à leur secourg- avec 
de grandes arn1ées ; et il se livrera un grand combat 
entre Alep et Jérusalen1 , où le roi d'Egypte et quatre-· 
\'Ïngt-quatre 1nille musuhnans seront anéantis. Lo , 
sultan se retirera à Da1nas, où il périra dans la inosquée; 
la Mecque sera détruite et l'Islanüsn10 anéanti. )) 
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Autre prophétie. 

Ilolzhauzer , au nülieu dL1 x.vœ~ siècle_, a écriL : 
« L'empire des Turcs sera brisé (dans sa très-grande 

partie d ~abord , puis en totalité) et toutes les hérésies 
seront éteintes. Mais l'ccavre de Dien étant d'ordinaire 
marquée au coin des difficultés , tant de bien ne se fera 
pas sans en rencontrer de grandes, et si grandes, qu'elles 
nécessiteront la tenue d'un concile général ~ qui sera Je 
plus célèbre de tous et le dernier. » 

Autre prophétie . 

Suivant Raoul de Dicet , historien anglais , la Porte 
d'Or de Constantinople_, par laquelle entraient les trio1n­
phateurs, portait cette prophétie: « Quand viendra le ro ·i 
blond de l'Occident , je m,'ouvrirai de 11wi-m1/me. » 

Les Turcs croient fer1nement que la Porte cl"Or livrera 
passag·e aux. chrétiens qui doivent , com1nc ils en sont 
persuadés , fi:.ür par reconquérir la ville. (Curiosités des 
traditions.) 

Autre prophétie. 

A la suite des in·ophéties du B. Joachim et d'Anselme , 
évêque, a été n1ise la prophétie suivante : cc Notre einpe­
reur viendra et s'einparera du royau1ne d'un prince 
idolâtre. IL saisira la po1n1ne rouge. Si le glaive des chré­
tiens ne se lève que jusque clans la septième année, il les 
dominera jnsques vers la douzième année. Il se construira 
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des inai:;on:) , 1Jlautcra des 'ignes, entourera ses \ ergers
9 

aura une postérité , et après la douzième année depuis 
qu ~il aura inis le fruit rouge sous ·sa puissance , le glaive 
des chrétiens apparaîtra et poursuivra les Turcs , qui 
s~enfniront de toutes parts. 

Scholie. - Notre empereur, 0:est l\ilahmnet. 
Le fruit rouge. Il se cultive à la :Mecque; les l'1usul-

1nans en font des amulettes. 
Septième année. c~est-à-dire le vne siède (après fhégire) 

il correspond au xn1c siècle. 
D.ou~ième année. Douzièn1e siècle (après l'hégire), il 

correspond an X\u1e si0dc. 
La dou:ième année, le duuz iè1nc siL1de (après l'llégire) 

soit l'épol1uc actuelle où doit paraitre le Grand-l\Jo­
nan1ue. 

Cette prophétie est acco1npagnée) dans un iu-4° de 160'5, 
ü~uue gra n1re où le sultan est représeuté posant uu pieu 
sur une boule q ne supportent les flot , rautre sur -ane 
seconde Loule pGsée sur le continent. De sa Inain gauche 
il tient le soleil rayounant seulen1ent des trois côtés ljUi 
Jui sont opposés. Le Grand Turc porte la inain droiLe au 
front en signe de désespoir. Sur sa hanche gauche est le 
Corau dont une copie est ouverle par terre , tauuis que 
d'autres insignes, parini lesquels le fruit de la Caaba fi\.\ 

au bout d'une lla1npe , sont déposés sur le rivage ou sur 
les floLs. 

Paroles prophétiques d'un curé du diocèse de Lyon ( iuédilj . 

En 1817, ~c 'énérablc ecclésiastique Jan , une série 
de lettret) ~ faisait 1è tableau cle l'in1piété n1odcrne, eL s1 M 

.. 
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gnalait la <lévotio11 au Cœur de Jésus, con11ne rar~enal où 
les vrais Apôtres devaie!1t puiser leurs arn1es, pour cou1-

• battre les bons c01nbats et Lrion1phcr pour la gloire de 
rEgh~e. La violence du inal n~esL nullemeut dissünuléc 
dans ces lcLtrcs, inais la défaite de Lucifer et de ses 
bandes y est marquée en paroles de feu : « La yunitio11 
des inéchants, -y est-il dit, suivra d c près leurs efforts ; 
elle sera visible contre les chefs et contre les principaux 
agents de l'impiété, n1ais tellement visible et tclleincut 
affreuse, t1ue les in1pies eux-mè1nes seront forcés de re­
connaître que Ja inain de Dieu les poursuit. 

» Outre la punition terrible Ll ue Dieu exercera con trc 
les chefs des ünpies, il en exercera pareillcn1ent de .bien 
affligeantes sur les villes coupables et les n1échanls. Cc~ 
chütiments scro'nt aussi visibles que ceuÀ qui frappèrellt 
Pharaon et son peuple ... ll anra des pays où à pciuc 
~e Lrouvera-t-il qucll1ues juslcs; ils seront épargnés, cl 
les inéd1ants en seront étonnés. Mais ils saYent bientôt 
LlUC c· est parce qu:ils son L jus tes et amis lle Dieu, pJ ci ns . 
tl'an1our et lle confiance envers 1 c Cœur de Jésu~ ... ll 
fera des inirac!cs frappants, et ll en opèrera par la ina i 11 

des justes ses anlis. ) 

Prédiction faite avant i 7 40. - L'abbaye du Mont Saint-Micbel 
et la Monarchie Francaise. 

" 

L"alJbaJ e du ~lonL Saint-Michel , ùont notre inalheu­
reusc époque n:avait su faire qu\1ne prison d"État:> es t 
enfin rendue aux inoines depuis un petit nombre d'a11-
Hécs. Celle [lb!i;:n c de bénédi ·tin.· fuL hùlic èllL sorn111cl 

" 



de la u1outagne . .Montivilliers, couvent de béuédicLiue::s, 
,· 

dépendant de l'abbaye, avait une obligation conventuelle 
à reinplir,, en exécution d'un vœu d'Agnès de Nor1nandie, 
Lante de Guillau1ne .. le-Conquérant, et cette obligation 
consistait en ce que l'abbesse visitât, une fois pendant le 
ten1ps de ses fonctio ns,l'église du ~Iont Saint-Michelin pe­
riculo rnaris, au péril de la 1ner. Lamontagne n'était unie 
à la terre f enne que par une étroite chaussée, submergée 
n1ême sou vent par la marée 111ontante. Le pélerinagc fn1 
entrepris plus ta rd par les ducs de Normandie, qui s~y 

obligèrent par vœu, et depuis Philippe-Auguste, qui avait 
restauré l'abbaye, nos rois, seigneurs suzerains de la 

province de Bretagne~ voulurent rendre aussi, une fois 
en leur règne, une si sainte visite au glorieux patron de 
l'Eglise el du royawne. Jusqu'à Louis XV, qui le prmnier 
s'en dispensa , aucun roi de France ne crut pouvoir 
s· e.\en1pter â'une obligation qui avait tous les caractères 
d'un devoir sacré. 

Arrivons à la dé cou verte de la prédiction qui va nous 
occuper. On lit clans un recueil de proplléties (1) : 
<< Cette prévision est tirée "d'un ancien mé1noire dout il 
nous est impossible de nous rappeler le titre ni l'auteur : 
n1ai_s nous nous sommes assuré qu'il était connu avant la 
révolution de 1793, et qu'il a été réin1prilné depuis ; nous 
croyons même l'avoir Ju en f 820 et relu encore eu 
1837 )) (P. 253). On lit dans la suite: << C'était en l8(t0 ; 
Fauteur cité visitait l'abbaye Saint-Michel ; on lui fit , 

(1) L'Aven:ir, ou propl1etics pour 1841 et 1842, recueillies par Cb. 
J 'apeès des révélations anciennes et modernes. Paris, Maison. Lvon 
Chambct aîné , 1841. ' 



voir, rcligieusen1ent ~onservé dau~le Lré~ur ün ~ou\eul~ 
Lin vieux inannscrit contenant les prophéties de l'abbé 

. Richard de Toustain ; il y annonçait, entre autres événe­
n1ents, la ruine de l'abbaye, lorsque la statue du saint 
patron, placée sur le pinacle de Péglise, serait ùétruitc. 
- Cette ünage colo sale du rad ieu\ archange était alor · 
Llebout sur son pivot et tournait suivanl la direction ùes 
vents, resplendissante au soleil de ror dont elle était cou­
verte; inais elle fLlL renversée par un coup de tonnerre, 
en 1788 et en 1791 Fab IJa \ c fut ra va 0 ·ée IJar les révolu-

' ' ' " c 
tionnaires de l'époque. 

» La prophétie qui faiL l'objet de cet article était aussi 
ùaus ce nianuscrit Nous copions textuellen1ent l~ 111é-

1noirc qui rend co1npte de la visite au l}Jout Saint-1\lichel: 
ila dùêtre écrit de 178~ à 178U: 

l< La prophétie de Pabbé Ricl1ard annonce le~ plus 
granùs inalheurs ù la postérité du roi fjiti non rogaret 
et lwnorarPt B. A rchangelttnt patroniun regiœ ~Fra1u;iœ , 

in labernaculo sno : ( tJUi n·a pas offert ses prières et ses 
ho1n1nagcs, dans son sanctuaire, au Lieolleureux ar­
d1ange, protecteur d Ll rosau1nc de France ; ) et ceci jus-
1gt· à la •troisième généralion seulcn1en L Nous ve1TOJJ ~ 

si raJJbé Richard de Toustain n· est pas nu fan-'- propllètc : 
niais la 111al heureuse prévision n ~a rien cPincro yaLlc en 
VO)Ulll raudacieuse insolence de llOS écrivaius et la tolé­
rancr de notre garde-ùes-sceau \. » (P. 2ti7 à 258.) 

Vo~ ons si les trois générations qui ont suivi le roi L01lis 
XV ont été. n1alhcureuses: 

Preuiière gf;nération, ou 1n·r)11lier dey ni. 

L · grauü dauphiu . !ils Llc Luui:-; X.V. ineurt ri1n1wi-
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son1u~ ; ~e~ 'WUrs , tante: de Loui:::; ~ - y. sout p1·o~lTif1'~ 

en 93. 

Urnu;ieme génenttiou'. ou deuLJJiéme deyré. 

Louis X.VI, petit-fil._ de Louis X' , meurt sur l'echa/'a.ud 
ainsi que sa su~ur ElisalJeth; sou frère Louis X.VIII csl 
exilé, n1onte pourtant sur le tronc_, en est chas~é, ~ 

re1.nonte encore ; Charles X, après avoir succédé ù ~on 

l'rèrc, meurt en exil) après avoir été chassé de France par 
les nie nées révo 1 ution nuire._ de Louis- PJ1 ili ppe . . 

Troi.·iéme génfl'atiou, Olt troisième llegre. 

Louis ~-vu, arrière-petit-üls de Louis XV, est horl'i­
btemeut torturé par 1c sa vctier Si mon, JW~se l'eufàncr) la 
plus dottloureu.se dans ta prison et :30lls Jcs 11ianvais 
traitements (lj ; sa su•ur, l\laric-Thérèsc, caµtil e, e.xifrie. 
revient en Fl'aucc, · en est chassée pour 1a Lroisiè1ne fois 
avec so111nari, le duc ü. A11goulêluc · le duc de Berr~ , 

frère de ce llern ier, est assassiné par Lou veJ en 1820. 
Est-ce as ~ cz de inalhenrs ? c·est. bien après avoir con­
tc1nplé ce terrilJle tableau LîUC. l'on peut s· écrier avec 
rtwnorable l\I. Henne1p1in : (( li étail dâllS la destinée de 
la vtus illustre niai son de Fr;.11H.:o <fexpicr l'i nunen~ité 
de ses inalhcurs (2). )) Que de catastrophes on voit dans 
celte glorieu 'e fmnille en pat·couranL no: anuales . naLio-

( 1) La vie et la mol't de Louis X\ II sont un double rn~ stère : la 
• véritable histoire affirme que ce prmce ne s'est pas éteint au Tcu1-

ple, mais en a été enlevé : un enfant scrofuleux, sourd et muet 
lui futsubstitaé et ·mourut dans la prison; nous avons vingt p1·cu ­
ves diverses de ce fait. 

(2) ~laiÜO) er pour 1€ Prince de C\1m1c'~ . 

• 



uale: ! .'a ez-\ Olt · GoluiJien ùe 1'ôis les priuGes de celte 
race ont donné, nou pas leur sang, 1nais leur vie pour 
la ùéfensc et rhonneur Üll pays? Savez-vous COllllJien de 
Bourbons sont n1orts dcIJuis S. Louis, en con11JaLlant les 
cnnmnis de la France ~ TRE.\Tl':-oEux. t ..• Oui ! Lrentc­
deu\. princes de la ·niaison de Bourbon ont été tués sur 
les cha1np:-; de balaille : si~ 1xu· siècle ! Quelle 1 istc 
inagnitiquc ! ... 

La 111alédidiou annoncée par t'aboé de Toustai 11 

s\1rrête ù la troi~iè1nc génération aprè.s Louis X r ... 
Les églises de Saint-Re1ni de Rei1ns, de Saint-Marli11 

üc Tours, de Saiut-Denys; de Notre-D~nne de Boulogne 
et du l\lo11t-S:li11L-Michel sont les plus énlinc1111nent fran­
(:aiscs de l\1ncienne u1onarchic. Depuis CloYi~ , llUi l'é­
prouva; Phistoirc atleslc que le roi qui a inanqué de 
respect envers ru11 de ces cinLl pnissauts pJ.tr011.' des Gaules 
ne doit , 'attendre qu'à des inallicurs. 

Le~ revers cg1e se sont attirés les luonaf(l ues oulJJjeu \ 
ùe 1 eurs ùe-vo irs hérécli ta ires en\ ers ces grands pèleri­
nages sont non11Jeeu\ et inarquôs elle% tous nos chroni­
queurs. La n1onarchie el le-mè1nc 11 'est-ellc point to1nbée 
le joul' oü les vœux ùes a11 ·ic1rn princes ont éL \ ruinés par 
rinùifférencc ·? 

Daus Lous les pa~ s de la d1réticnté , les église, ùc saint 
~Iid1cl s'élèvent sur la cime de.; plus hautes 111onLagnos 
de la contrée. Le cl10i\_ de paeeib ' itcs foen1c une har­
n1ouie Lle la plus grande beaulé entre Jcs croyances el. 
te~ pa~sages. Le prince cle la nilice céleste serait inoin:-; 
;\ sa place au fond (les vallée.::. Aussi , dans ton ' les lieu. 
oü cd ltùlc t'c:-;plctHli.;~an t (l11 pat'Llcli, c:-;L in' oqué:. :oil 
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saneluaire se uresse gloricu seinent sur les llauLcur:-;: soit 
au-dessus des nues et des orages~ soit. an-dessus des Jlots 
et des ten1pêtes. 

Sont daos cc cas des pèlerinages eu Orient, le n1011L 

Gargan, en Italie, et, en FrJncc, le inout Saint-l\licl1cl~ 

dont la célèlJre abbaye est érig(·c sur le faite clu rocher 
oü l'Arcbaugc apparut, au vlle siècle, ù saint Aubert, 
é vêl_lue d 'Avranches. Ces hautes rnurn il les, tjui p1anen L 
sut· l'iinn1onsilé de la iner, sont à la fois inonastiques et 
nlililaires. Sitôt qu'on aper~oit cet édifice de gloire et 
de piété, on sent (pl' il le fallait ainsi pour le dédier ;\ .. 
l'invincible Archange qui combattit dans les plaines du 
ciel sous les bannières du Tout-Puissant. Hardi 1nélangc 
où les créneaux protégent les r)arvis saGrés, où la forle­
t·esse entoure le sallctuairc, où les étendards francais Ll6-

• 0 

fendent la croix! 
[/abbaye de Sailll-~HGl1el élail la s;un cganle de la 

France. Une ancienne cro~auce assure que, toute;; les 
l'ois que les Angt:iis se sonl approchés du inont qui porte 
r'écliflce sacré ~ on a vu , l'Archange protecteur e~citer des 
ten1pètes qui poussaient le , nlisseau\ c11nemis sur les 
écueils. De là cette sublin1c Llev ise de l 'orclre de Saint­
lVlichel : Inunensi tremor Oceltni, Terreur de rin1111ensc 

lh~éan. Jamais ce mont n·a été en la puissance de rAn­

glcterre. 
De tous le~ saucLuaires de PAnge du peu1Jle de Dieu. 

Je plus célèbre a été celui du mont Saint-Michel, eL ce 
J.nont lui-même fut le plus populaire clc la France , taut 
sous le r<lpport politique tpte rcligieu\. 
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Prophétie sur le dernier Concile général. 

Nous allous ùon ner les visions 11ro pllétiques ù'une iJ 11-

cicnue religieuse, morte en odeur de sainteté clans une 
con1munaulé de Travpistines. El Je, sont dignes de la 
1néùitation des fidèles; il faut en peser- les 1noindres pa­
roles, el rqu verra clairmnent à quels temps peu él oi­
gnés de nous el les se rapportent. Nous espérons dans la 
perspicacité de nos pieux leGteurs. 

Ces prédictions !üreat publiées eu partie, dès 18~U, 
par le digne ecclésinslique qui, plus Lard_, le. reprodui­
sit dans le Tableau des trois cpoqtœs (l) _, paru en 1857 = 

et signé siinpleiucnt: Un ancien menifn·e de l'Uniccr­
süé. 

N ou:; produisons d ~·a11ord la biographie ue cette rel i­
gicusc, lexluell e111ent~ lFa près l'a uleur précité : 

<~ Nous la conuaissions parliculiijreu1cut depuis di\­
lluil ans, pendant lesquels nous avions toujours aù1niré 
ses énlinentes vertus. 

)) Chassée de son · cou veut eL 1uenacée, c,ounne tant 
d'autres, uc !"échafaud par les tyrans Je 1793, elle trouva , 
con Lrc leur fureur~ u11 asile an sein truuc respectable 
fa1n i lle. Là, ell c to1nl>a cl a us une nia la die de t~ngueur 

qui, au bout de si 1nois, fit üése:'.pérer de sa ' 1 ie. Uu 
médcciu répuiJliGain 1nodéré Jui ùonnait sec,rètement ses 
:-:oins. Dans une dt~ ~es dernières vi ·ites, la n1alade lui 
ayant dit : Gnérisse.:-moi donc. monsieitr le médecin; il 
lui répondit brusque1nenL : 1\ons ne sonimes plus dun:s le 
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f Pmps de.'î Apolres qui (ai»aient ltes J>ûr1icles. Après celle 
réponse, il dit en particnl icr aux n1aîtres de la nwison : 
Dans vingt-qz~atre heures votre religie11se n'fxister(t plus. 
Lorsqu'il se fut retiré , la religieuse mit sur sa poitrine 
un Sacre-Cœztr ('l) , et dorinit d'un profond sommeil 
pendant deux heures. A son réveil, elle dit à sa garde : 
je suis guérie, je vais nie lever. Effrayée en pensant que 
ce langage, qu'elle regardait con11ne un dernier effort de 
la nature, annonçait une fin prochaine, la garde courut 
en prévenir les rnaîtres, qui, s'étant rendus avec em­
pressement dans la chambre de la religieuse, la trou vè-

. rent en parfaite santé. Frappés da plus grand étonne-
111ent, ils croyaient à peine à leurs yeux et ù Jeurs 
oreilles; 1nais leur conviction fut pleine et entière quand 
ils la virent se mettre tout de suite à table avec eux. et 
1nanger c01n1ne si elle n~avait ja1na1s été n1alacle. L 'éton­
nen1eut du inéclecin fut encore plus grand lorsque, Yc­
nant le lendeinain, llans la persuasion q ne sa 1nalade 
était n1orte ou près de inourir, il la trouva parfaiteinenL 
rétablie (2). 

>> Le règne de la Terreur ayant cessé, cette religieuse 
passa df!_ns un autre cléparternent, où elle fut appelée 

(1) C'était un petit morceau d'étoffe sur lequel on avait repré­
senté en broderie lè Sacré-Cœur de Jésus, et qu'un grand nombre 
de chrétiens portaient a101's comme une profession de foi et une 
protestation contre les impiétés et las sacriléges commis dans ces 
temps d'horreurs. 

(.21 Nous sommes heureux. de remettre en lumière ce miracle 
du Sacré-Cœur de Jésus en un moment où la dévotion envers ce 
Cœur adorable prend le plus admirable développement, suivant 
les propheties si bien réalisées de la Bienheureuse M arguer'ite­
Mal'Ïe Alacoque. 



- 238 

pour aider à fondce nn établisscn1cnL en faveur d • pa11-
vrcs infirn1cs. P }odant qu'elle était occupée à cette bonl)c 
o~nvrc, il survint à la généreuse daine qui_ lui avait 
donné rhospitalité un sujet de peine (rautant plus acca­
hlant, qu'elle ne pouvait le faire connaître il pcrsonue. 
Pen de temps après, elle rec:.ut une lettre de sa religieuse 
LIUi lui disait : Je snis bien étonnée, 1lf adame, d~après 

l'etroife et saiu,/e a1nilié qni e.?:Jiste entre nons, que vous 
n~ayez pas soulagé votre cœur en 1ne faisant part de la 
peine qn'i vous accable; mais le bon Dien ni' a fait conriai­
tre ce que vons rtrez 11ouln nie cacher... A la lecture de 
rctte lettre; la respectable danie fut con vaincue f} UC 

cette connaissance Je son chag1·in, dont elle n ~avait faiL 
part il qui LfUe cc fùt au inonde, '\tait surnatul'elle cl, se 

1 

rappelant la guérison iniraculeuse qu'elle avait vue de 
~es yeux, elle fut plus persuadée que ja1nais de la sain­
teté de c:ctte rel igieusc. Voilà les faits que nous a racon­
tés plu~ crune fois cette respectable clan1e, qui était cllc-
1nême en grande i·éputation de vertu, et à juste titre ~ 
~ar , pour ne parlqr ici que de sa charité pour les pau­
' re , nous avons été té1noin pendant huit ans qt(avecdix 
nli lle francs de revenu et une assez non1breuse fanlille , 
elle faisait chaque année pour si\. nülle francs cran1nô­
nes. Un pareil témoin nous se1nble digne de foi. » 

Cette religieuse a eu trois révélations. Voici ce que 
l'auteur déjà cilé dit de la prc1nière : (l ElJe en avait fait 
une autre sur un événeinent peu éloigné, et qui s'accom­
plit à la lettre. l\fais n ~ayant pas de rapport aux faits an­
noncés par Holzhauser, nous la 11nsso ns sous silence. » 

N n~ laisson8 lù nussi la seconde prophétie ; Yoici la troi-
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sit'.11ne· elle concerne le si ièmo êlO'c de l~E()'I i~e t[ni sera 
' - 0 ,, ' · -

celui ll n tri01nphe. Toutes les hérésies $Cront éteintes. 
Les hon'.rn1es (( aimeront par-dessus tout d'entendre la 
inessc et de fréquenter la très-sa intc tahle du Seigneur, » 

dit le vénérable Holzllauser. Ce sera donc le trion1phc 
de PEucharistie, si bien prépa.ré actuellement ar tant 
de bonnes publications religieuses. lVfais rccuvre de Dien 
étant d'ordin.aire 1narquéc all coin de rinipossible, de 
l'incroyable, de l'inattendn~ tant de bien ne saurait s~at­
co1nplir sans rencontrer de si grandes difficultés qu'el­
les nécessiteront la tenue d'un Concile générat Ce sera 
le dernier et Je plus célèbre de tous. Ses décisions, dic­
Lées par rEsprit-Saint., seront reçues avec joie par les 
vrais chrétiens, qui seront alors en petit nombre, dit 
Holzhauser, co1nparés à l'innombrable multitude de 
t:eu~ qui ne le seront pas, ou qui ne le seront que de 
no1n. Mats finalen1ent !a vérité sera uni versellemenL 
reconnue. Citons de non veau le Tableon des trois épo­
ques. 

« L'annonce de ces oùstacles eL de cc Coucile, faite lin 
milieu du x.v1c siècle, a été renouvelée de nos jours : la 
religieuse dont nous avons parlé Jes avait au._si annoncés 
et presque dans les mèrnes termes qu ~Holiltauser. Voici, 
entre autres choses, ce qu'elle dit : « Le 1 uodi d 'eri tre 
l'Ascension et la Pentecôte 1815, je faisais iùon action de 
grâces et une a1nencle honorable pour tous les cri1nes qui 

• se comn1ettaient. Je me sentis portée à deinander à Dieu 
qu'il fît refleurir- sa sainte religion .... , et il me fut dit : 
Elle refleurira, cette religion sainte ... , plusieurs nations 
entreront dans le sein de n1on Eglise ... Cependant je vis· 
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de gTillHls tt·oulJlcs dans cclt"\ En·lisc ; ils n·ouL '•té ter-

1ninés que par nn Concile général (1) ... Je \is ensuite 
11 n nuage épais qui se sépnra en deux., et au nlilien une 
clarté si _vive cL si brillante, que je 1ne trouYai hors de 
n1oi-1nêmc. Je vo llllls n1e retirer, ne me croyant pas di­
gne de voir rettc lumière ravis nte ; mais je ine sentis 
retenue pae une n1ain, et j'entendis une voix n1e dire : 
~c crains point, cette lnnlière est la figure de l'Eglise 
<.;athol ique, apostolique, r01nainc, dont on ne doit ja-
1nais se séparer : tu a, vu que le nuage s'est séparé en 
deux, qn' llne partie a disparu à droite et l'autre ~t gau­
c. lte · la partie du coté droit inart1lle ceu~ des schis111ati­
q ne~ qui ne reviendront pas ; la partie du côté gauche , 
r.cu\: des llérétiqncs que l'Eglise rejette de son sein. Tu 
rois au ùas du nuage un grand lambeau qui se sépare de 
la lunliè~rc et qni lon1bc à terre: ce so11t les prêtres 
cotT0111pus, indignes ch1 saint min istèrc. lis smlt rcj etés 
de la sainte lunüt.~rc que la pcrrcrsité de leur ccrur a 
éteinte. Alors je ne vis plus que la lu1nière qni n1e parut 
s'étendre dans tout rUniveL'S. l> 

Cc Concile, déjà comn1encé, nwis interron1pu, est le 
di \-nenvièn1e et dernier. Concile œcu1néniquc ou géné­
ral, celui de Tr nte ayant élé le dix-huitième. 

Prophétie de la sœur de la Nativité sur le mème sujet. 

La sœur de la Nativité avait vu aussi les en~reprises cL 
les ravages de l'athéisme moderne , en inên1e teinps que 
le Concile réuni pour le triomphe de la vérité : 

(1) Rema.l'quez ces faits présentés comme s'ils étaient passés. 
C'est une forme fréquente dans les predictions. Le voyant ra­
conte , en effet, ce qu'il a vu, et ce qu'il a vu appartient déjà au 
pa.s~é . 
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\( f./ilupiélé révo1 utionnaire, dit-elle, sera ant'.lanlie , 
son châti1ncnt sera terrible' inais quelle consolation ' 
quelle joie pour les vrais fidèles ! Je vois dans la Divinité 
ine grande puissance conduite par Je Saint-Esprit et 

qui , par un second bouleversement , rétablira le bon 
ordre ... Je vois en Dieu une asseinblée non1breuse de 
nlinistres de l'Eglise qui , conune une armée rangée en 
bataille et comn1e une colonne inébranlable, soutiendra 
les droits de l'Eglise et de son Chef , rétablira son an­
cienne discipline. En particuliee, je vois deux 111inistres 
du Seigneur qui se signaleront dans ce glorieux combat, 
par la vertu c'u Saint-Esprit qui en1lan11 e d'un zèle 
ardeiit le co:mr de cette illustre assemblée. 

>> Tous les fan~ cultes seront abolis, je veux dire: tous 
les abus de la Révolution seront détruits et les autels 
du vrai Dien rétablis ~ les anciens usages seront remis en 
vigueur et la religion , du inoins ù quelques égards , 
deviendra plus florissante que jainais. , Ce p~ssage est 
e1nprunté ù un livre adniirable , etc. , p. 63. Augsbourg 
18H). 

Prédiction de Sainte Catberine de Sienne sur le même sujet. 

A la fin cle ces tribulations et de ces angoisses, Dieu d'une 

1 
1nanière imperceptible aux hom1nes purifiera la sainte 
Eglise. Il suscitera l'esprit des élus , et il s'ensuivra une 

·" telle réformation clans la sainte Eglise et une telle réno~ 
vation des saints pasteurs, que mon esprit_, rien que d'y 
penser , en tressaille de joie devant le Seigneur. Comn1e 
je vous l'ai déjà dit plusieùrs fois , !'Épouse qui mainte-

J.6 



nan t esL, poul' ainsi dire, toute· dé1igurée cL cou' ertc de 
haillons_, sera alors très-helle, ornée de précicu x j o~ atr\ 
et couronnée du diadème de tontes les vertus. 

'rous les peuples fidèles se réjouiront de se voir illus­
trés par de si saints pasteurs; les peup1cs iniiclè]c~ 

eux-1nê1nes, attirés par la bonne odeur de Jésus-Christ, 
reviendront au bercail catho1 ique et se convertiront au 
véritable Pasteur et à l'Evêque de leurs â1nes. Rendez 
donc grftce au Seigneur, parce que, après cette tempête, 
il donnera à son Eglise une sérénité extraordinaire-
1nent grande. >i (Hist. de l'Eglise, par Rohrbacher, t. xx1 
p. 20.) 

Prédiction de L'UNITA CATTOLICA sur Napoléon Ill. 

L~Unita Crtltolica, de Turin , sous la signature de son 
courageu\.. directeur, M. l'abbé Margotti, publiait, Je 23 
"eptmnbre 1866, cet article prophétique : 

« Les journaux de Paris s ~entretiennent en toute li­
berté de la chutè im1ninente du Pape-Roi. Le Siecle dit 
que Pie IX vient de faire son testainent ; le Te1nps lui 
promet un enterreinent de preinière classe. Nous qui écri­
vons en Italie, parlons avec une rr1ê1ne liberté de la chute 
du second e1npire napoléonien. 

» La chute ne saurait être éloignée, car les deux can-
es de. l'existence de cet empire ne subsistent plus. Ce 

furent la gloire militaire et la restauration catholique. 
Or, Napoléon Ill, au lieu de défendre la religion catl10-
lique, la livre à ses aJversaires ; et, au lieu de co1nbattre, 
il recule. C'est en allant à Rome qu'il devenait empereur: 
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il s· en ra de Rmne, il s·acllern ine donc naturcllen1ent à 

sa ruine. Quand l'oncle con1menç.a de persécuter Pie VII,. 
J. de Maistre écrivait : « Bonaparte attaque le Pape, tant . 
nüeux ! A présent, la d1ute de l 'mnpire est certaine. • 
Eh bien ! nous disons la 1nêmc chose du neveu. Il aban­
donne Pie IX, il livre Rome, tant inieux ! les funérailles 
du second empire ne tarderont pas. L'oraison funèbre 
est prête. On peul la diviser en trois points : Allemagne, 
Mex.iquc, Roine. Alle1nagne et 1\Ic. · ique, déchéance de 
la gloire nlil itairc ; Ron1e abandon con1plet de ces tradi­
tions catholiques avec lesquelles la France ne ron1pra 
jamab, abandon par inanquc de cœnr. 

» Napoléon est au ~oir, la nuit vient ! Les Français 
perdront toute cstin1e pour ce inagnaniinc qui recule 
Louj our . Recul en Pologne par crainte de la Russie, 

· recul en Alle1nagne par crainte ùu fusil Dreysc, recul 
ù Ron1c par crainte cPOrsini, ùe i\lazzini et de la révolu­
tion. On pr~te an coin 1nandant de la garde de Napoléon 
I1

H cette belle parole : « la garde meurt, elle ne se rend 
pas. )) Napoléon, au contraire, se renù toujours, dans le 
fol espoir de ne jan1ais inourir. Il s'est rendu à Ris-
1narck, ù J uarez, inême ù Ricasoli. 1\lais ceux qui se 
rachètent de la sorte ne se conserveront pas. 

-µ Au nülieu de:; incertitudes présentes, Jeu~ choses 
pourtan·t nons paraissent certaine : le triomphe du Pape­
Roi et la chute du second e111pirc. Sur ces deux poillts, 
nous a oos l'ù1ne en pai:\. Assurén1ent , nous 11e 
saurions dire cle <1nelle n1anière et par quels 1noyens 
Pie iX tdon1pllera. Non. n'ignorons pas n1oins les événe­
ments qui précipiter nt B!lnaparte · 1nais nous vo~ on~ 



lfU'il ne ménage rien pour facililer sa propre ruine. La 
Proviùence divine _se réserve les moyens déter1ninants 
d'accomplir ce qu'elle a pronüs de tout temps : (( J'ai 
renversé les puissants de leur trône, et j'ai exalté fes 
humbles. » Nos pères et beaucoup de nos conteinporains 
ont vu Phun1ble Pie VII exalté de sa prison, le puissant 
Napoléon déposé de son ernpire. 

>> Au Mexique, à l'Alleinagne, à Rome, correspoudent, 
dans le prenüer empire, PEspagne, la Russie et Savone. 
La guerre d'Espagne, la carnpagne de Russie, la captivité 
du Pape préparent la chute de l'oncle ; la bataille de 
Waterloo, le 18 juillet, ter1nine tout, l'écrase, le jette à 
Sainte-Hèlène. Cette bataille de Waterloo parut 1nysté­
rieuse à Napoléon Jer lui-mê1ne. Quelqu'un la lui ayant 
rappelée au jour anniversaire, 18 juillet 1816, il s ~écria 

très-ému : « Bataille inco1npréhensible t Concours de 
fatalités inouïes! Il n''y a eu que des disgràces ! >> Il njou­
tait, se couvrant les yeux de ses mains : (( Tout ne .n1'a 
manqué que quand tout avait réussi t » 

)) Eh bien 1 que Napoléon III se prépare à pleurer les 
mêmes hunüliations. Lui aussi verra venir sa journée 
incompréhensible. 

» Dieu le fait passer inainte11ant par une série cPévé­
nen1ents dont il ne c0111prcnd pas la portée, auxquels 
peut-être il ne pense pas. Viendra un joul' où il } rc­
·onnaîtra le concours de f{ttalités ùwuïes. 

, Et qu'il ne s'enorgueillisse point lorsqu'une chose 
qu'il veut réussit au gré de ses désirs_, car à la fin, il se 
verra forcé de répéter avec le fonùateur de sa ll~1 nastie : 
<< Tout ne rn~a rnanqité que quand tout avait réussi! » 
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' ous prions Je· Bonapartistes, LanL dïtalie (tue de 
L1 ran c, de conserver cet article et de n'en point perdre la 
n1én1oire. Ronie est fatale. Elle l'a élé a'U vreniier E1np'ire, 
elle le se ra au, second. 

» N. B. Nous adl'essons cette page si brève et si 
claire à Napoléon III, en sa villégiature de Compiègne ; 
au général Fleury ,co1n1nissaire de l'einpereur à Florence; 
au baron de Malaret, dans Ja capitale provisoire ; à l'a1n­
bassadeur français à Ron1c. Nous les exhortons tous à 
garder le présent numéro de l'Unita Cattol'ica, afin qu'ils 
puissent le relire en te1nps opportun et voir si nous 
étions dans le vrai. » 

- Sans uul doute cc rapprochen1ent du re11vei·s01nc11L 
des dcu~ Napoléon fut lu par lcg llUatrc personnages à 
(1hi il fut transrnis. Nous ignorons quelle ilnpression clic 
tit sur eux-mêmes, bien que nous sachions que l Unita 
eL~L uu procès et tiuc 1 'abbé Margotti fut condan1né à 
nne forte amende et à 1a prison. Mais ce dont il nous est 
ü11possible de douter aujourd'hui, c'est que ce llocument 
n'ait pas été reinis en mé1noire par la journée de Sedan, 
par la suite des hun1iliations de ]a guerre avec la Prusse, 
et 1iualernent par Ja dernière insurrection de Pal'is. 
Quels cnseigneincnts que cetLc succession ùe catastro­
phes, où il convic11t tle marquer parLiculièrmnent l'in­
cendie des Tuileries, du Palais-Ro-yal, de Saint-Cioud ! !! 

Prédictien d'un moine de Padoue sur Henri IV et sur 
Henri V. 

n inauuscriL de la ]Jibliotl1èquc ainbroisicnnc de 
:\lilan j où on peut le re ·henjhcr encore, onlieut cette 
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prédùjtion. Ce iuanuscrit est du cou1monceineut du \.VI'~ 

siècle. Un franç,~üs attaché au prince Eugène Bcaulwr­
nais, au rapport de la Gci::ette de France du i9 juillet 
18~0, en fit l'extrait suivant en 1809 : 

« Et y cettuy le qu'il sera le quatriè1ne Llénon1n1é roj 
du no1n de Henricns, tout même infantulc, gentil , ad­
viendra au n1agnerand prognostyqué en sa lignée lle 
parantelle. Et quant Henricus recueillera lance et inous­
queton du tierce Henricus avecque coronne de lys ador­
nernentée. Vascon né, a toujours Vas~on gaudirc siens, 
grands, nobles et vilains; courtisanera Venus chez échop­
piers et en p~lais, voire que adôncques ne sera vist u11 
hom1ne pareil de galanterie et prédmninancc eu gloire 
el joyeuseté. 

)) La Gal lie , grand engins verra e1noul voir eL J es 
Hippaniens ... (Ici manquent truelques n1ots effacés par 
le ten1ps. Y Et aux Angles an1-ytueu~ se inontrera c11 

guerre ù ]'endroit de leur rosne. Et. quanù aura été tant 
si n1oult aincy que oriçques ne se veist roy ailné_, occis 
sera en 111agnissilne deuil de tous et ung chacung. 

)) L'autre dn ines1ne 110111 de Henricus, grand aïeul ù 

lui moult reineinbrera, après que. ùL· fois, dix fois deux. 
ans et plus, voyra Gallie et populus cricel le conclutinée 
es111ains aux 1nagnes abaissements de joyes aux Asiali-
11ues et Européens. )) 

Ce qu'il y a ici de cara~Léristiquc; c'est le 110111 inèu10 

des deux princes netten1ent indiqué. Le :Monarque Fort 
s'appellera donc Henri. Nostradamus l'appelle Chiren 
anagramme de 1-Ienric, co1nme on écri v::iit autrefois. Cet te 
particularité est e:\ceptionncllemcnt prodigieuse. 



- '-2/17 -

Vision prophétique d'une religieuse ( 1) sur la destruction de 
Paris et sur le triomphe de l'Eglise. 

Le jour des Rois, 1820, je pri5 pour 1non sujet d·arai­
son le bonheur de ceux qui suivent Je fla1nbeau de la 
foi, connne les 1nages avaient suivi l étoile, et le mal­
heur de ceux qui vivent sans foi. Il était quatre heures 
du matin, je ne sais ce que Llevint 111011 oraison, ni 1nes 
facultés naturelles, je les perdis toutes. Je ine trouvai 
transporLée dans un lieu si vaste qu'il 1110 parul renfer­
~11er tout PU ni vers. Je vis vour la secouùe fois ces deux 
grauds arbres dont je vous ai déjà parlé, inais ils 1ne 
parurent bien plus grands que la première fois; ils 
av-aient des branches d'une étendue ifn1nense, n1ais ces 
branches étaient penchées vers la terre et paraissaient 
demi-mortes. Cepernlant, malgré leur peu de vigueur, 
ces arbr'es s'agitaieut d'une Inaoière si rapide et si irré­
gulière, quïls faisaient trembler; ils paraissaient vou­
loir tout envahir. J ~enLendis des voix n01nbreuses Cfui 
criaient d'un ton horrible, et dans ce mo1nent je .ine crus 
ù_eini-1norte. :Mais ·feus encore p~us grancFpeur quand 
j'entendis bien distinctemenl;, par trois .fois, les mêmes 
voix qui disaient : J.Vous sornmes vainq1wurs, nons acons 
la victoù"e ! Au inoment où les voix pronorn;aicnL Ges pa­
roles, tout d'un coup je vis que le ciel devint une pro-

Il) L'abbé Théard a donné les visions de cettt religieuse dans 
le Tableau des trois époques. Celle ·ci a paru dans le No'tlveau 
1·ecueil de prédictions, publié par Edouard Bricon, en :1340, .P • 

• 66 à 71. C'est une communication qui fut faite à l'ccliteur 1 de la 
v1lle de Venc.lome, par une per onne fort prudente. 
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fonLle uuiL · je n·avais jainais rieu vu de si obscur. Celte 
obscurité fut acco1npagnée d'un tonnerre, ou plutôt il 
me semblait que le tonnerre venait à Ia ·fois des quatre 
pa~t.ies de la terre. Il m'est i1npossible de vous peindre 
quelle fut 1na fraJeur : le ciel devint tout en feu, il 
lançait de toutes parts ùes flèches cnflanunécs: il se fai­
sait un bruit si terrible, qu'il paraissait annoncer la 
ruine entière du inonùc. J'ape1\n alors un gros nuage 
couleur de sang de bœuf; ce nuage roulait de tous côtés 
et me donnait bien de l'inquiétude, ne sachant cc q1(i l 
signifiait. 

Cependant f aperçus uue inultilL üe dï101n1ncs et 
de feinmes qui avaient des ligures à faire peur· il. se 
livraient à toutes sortes de Times; ils vonlissaicn t des 
blasphèmes horribles contre cc qu~il y a de plus sacré au 
~ iel et sur la terre. ren rc. sen Lis une si grande peine, 
tiuc je l'éprouve encore e11 vous écrivant ceci ! Ce qui 
nie surprit, cc fut de Yo1r ù la tête ùe ces malheureu'\ 
quelques-uns de ceu:\ q ni, par leur état, doivent les 
t10rter au bien, et qui les poussaient au inal. Il ~ en a 
un que je ne nonnner:li point tllÜ ~ubira le mürne sort 
que les autre , à cause de a ùa1nna]Jle philosophie; le 
Lmnps vous dira tout quand ce ~ crimes seront connus et 
iJUnis. Le tonnerre groudail toujours dans le.~ airs d'une 
lllanière Cffl'aJante, lorsque fenteutlis uue VOi ' lllli lllC 

dit : 
(( Ne crains point; 111011 courroux tombera sur ceu\_ 

qui ont al1u1né ma colère ; ils <lisparaiLront dans un Ino­
n1ent. 'fout runivers sera étonu ·· d\l}Jprendre la cleslrtu.~­

Lion de la plu belle , de la plu. superbe ,jJlc ! Je di.~ 



·-

::;upcrbc par ~es Gl'Îllles ! Je l'ai eu auu1ni11alÎOJl. Les ùcu:x 
arbres que tu vois, c est elle qui les a enfantés; leurs 
branches représentent toutes les nations qu'elle a eiu­
poisonnées pal' sa inalheureu~e philosophie qui répand 
partout lï1npiété; c'est cette inandilc Babylone qui s'est 
cni vréc du sang Je ines. s3ints; elle veul encore le ver­
ser, et dans peu celui cFnn prince (1) ... Elle ineLtra le 
co1nlJle à ses terribles forfaits, et lnoi, je lui ferai boil'e 
le vin clc nia colère; tous les 111au\_ Lo1nberont à la fois 
sui· el le et dans nn seul instant. » 

.Tc n~entenLlis plus la voix, n1ais un bruit etiro5a1Jle; 
le gros nuage se di visa en quatre varties 'qui ton1bère.nt 
ù la fuis sur Ja grande ville, et dans un instant elle fut. 
tout en feu. Les Hannncs qui la dévoraient s~élcvèrent 

da us les airs, et de suite je ne vis plus rien qu'une \'asle 
terre noire c01n1nc du cl1arbon. 

1\ près toul cclJ~ 1 e ciel s~éclaira el, au lien ü' une nuit 
affreuse, je vis le plus beau jour LlUC j'eusse ja1uais vu. 
Un doux pri11teinps se raisait sentir, el t.out paraissflit 
dans l'ordre le plus parfait. -

Je vis <les personHes de Lou tes quai itt'.~s, qui étai eut rn t 
si gra ad norr1Lrc, que c· éla i t connue uue f ounnilièrc: 
je H't1i ja1nais vu Lle iigures si contentes ; elles 
avaient .ie 11c sais quoi qui inspirait la joie ; elles 
se tenaieut. toutes dans un profond respect et uu 
silence géuéral régnait, quaucl j'aperçus une grande 
place, autour ùe laquelle toutes ces personnes me paru­
rent réunies. Au rnilieu de cette place , je vis une tige 

(J l Le duc de Berry. 
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seiu!Jlable à u1 10 LeUe pyranliùe_, ùo11t la Ginic lJëHïlissait 
s'élever jusqu'au ciel. Il y avaiL (J.''autrcs tiges tout au­
tour ùe celle- l ù~ de distance en disLance et connue par 
étages; elles étaient toutes garnies de fouilles d'un vert YC­

louté et (fun bril1ant ac.lm irable;entre ces feuilles il y avait 
clcs fleurs, les unes cPu11 rouge éclaLau t, les autres cPune 
blanclwur uon pareille; tout ceia donnait un coup-d'œil 
char1nan t; s11 r la cin1e de la pri 11ci pale tige était un gros 
gloùe qui nie parut LPun or très-ptll', et une colombe 
l1lanchc çun1111e la neige voltigeait dessus . .l'admirais Lou L 
ce la, lorsque j'entendis un chant si n1élodieux qu~il nie 
seinbJait venir dLl ciel et fcn fus Loute ravie; au mê111e 
instant, j ~aperçus une non1breuse procession de tous les 
ordres rel igieu\. et ccGlésiastiques: c'est-à-dire, ùes prê­
tres, cles évêques, des arcl1evêques, des cardinaux, en lin 
de ton::, les ordres. De ce, nombre deux surtout fixèreut 
1nou attention~ ils avaient l'air tout remplis clc l an1our 
Llc Dieu. Il. y c11 avait un, dont je ne connaissais pas le 
costu111e; Pautre était à côté de lui dans une posture res­
pectueuse~ (est-à-cl ire à genoux. Dans ce 1110111ent je vis 
la colo111be, t1ni était sur la cin1e Je la tige, venir se re­
poser sur la tête de celui dont le costtnne in'éiait inconnu 
(le Pape), lequel ulit la iùain sur la tèlc de celui quL 
était ù genoux (le Grand .Jlonarque)~ et alors la colombe 
rint aussi se reposer sur fa tête de celui-ci) puis relourna 
sur l'autre~ tout le dergé, cllacun sulo1t son ra11g, entou­
rait la personne sacrée du Pon tifc~ les pri11ci pa u~ l'ap­
proc llaient do plus pri's. 

La t.ige, en forme de pyraiuidc, peésentait lfLWlre por­
Les principales ù ses quatre ÜlÇ;Jdc . Le chant cootinuatL 



1.-) '" 1 - ... ) -

Loujuurs; ils·~ n1èlaiL des cris d'allégresse, iuais sans 
confusion; ils disaient: Gloire â Die'tt dans les cie'll:Xi et 
paix sur la terre! Vive la religio·n dans tous les cœurs .' 

_Vire le Pape! Vive le Grruut illonarqne: le soutien de la 
religion ! 

Ensuite la proLcssion s'aYan~a Yers Jcs lJOrles du nlidi 
et du couchant, et sortit par les portes du levant et du 
.nord, ·couLinuant de faire cntenllre le chant Je plus iné­
lodieux. Dans cette n1nltitudc sans no1nhrc, il y nvaiL des 
personnes de plusieurs royaun1es, niais elles n'aYaienl 
toulcs qu\1n cœur , un u1êtne esprit et u11e inêlue 
votonLe. 

Pleine ll achniration ~1 ce spoelaclc ravissant, jo 111·6-
, criai : fff ori Dieu, quand viendront ces heureux jours : 
J ~entendis une voix qui nie dit d'un ton plein cle bonté : 
Console-toi, ils arriteronl quand 11ies volontés ~eronl 

acconiplies ! ... 
Je ne vis plus rien que uw 0üambre. il 0t1it ~h. 

heures. 

Prophéties contre Paris, d' AnnemCatheriue Emmerich 
et de Dlarie Lataste. 

\( Je cru:; apercevoir u 11c grande v i Ile qui était particu­
Jiè1·owc1ü adonnée au vice et tlo11t le sol était tma m,illé. 
lJnc 1nultitude de dénions ,. a0tivaient rœuvrc clc des­

lructiou ~ leur travail souLerrain était déjà fort arancé et 
la ci~é iue pnrut sur le point de s~cffonLlrer aux endroits 
où s~élevaieHt les grauds édilic.es. Je me sui~ sonve11 L 
laissée aller à penser ll uc PLI ïis é·1 t:l i L rnonGcé (f UlJ u 

.... __ ,, \ 



i:ui11e iué\ iLalJk; j'y vois Lant de {~arei'Jll'., :-;oulcrraines 
niais elles ue sont pas ornées.de sLatucs co1111nc les cala­
c01n1Je.s de Roine ( 1). 

Marie Lata:;te est peut-èlre plus effrayanle c11core, au 
voint que la 2c et la 3e édition de ses OEnvres ·ne por­
t.eut }Jlus ce passage : 

1< 0 Paris, torrent in1pélueu' Je vices el d'iniquités: 
ville exécrable, depuis longtmnps (c'est J .-C. qui parle) 
tu n1érites 1non indignation, et si je n'ai point fait ton1-
her ~nr toi les ilots de ina colère, c'est par l'effet de 1na 
iniséricorde . .J'ai arrêté mon bras vengeur déjà prèt à 
~'appesantir sur toi. J'ai épargné la inullitude inno1nbra-
1,1e de pécheurs poiu ne point frapper les justes. Tes 
llaùita11Ls te niaudiront un jour~. parce LlUe Lu les auras 
saturés tle ton air empesté et ceux à qui tu auras donné 
asile te jetteront leurs malédictions, parce l}l(ils auron1 
Lrouvé la inort dans to11 sci1.t. » : (OEu\TCS de Marie Lll· 
taste, ti·c édit. to1ne n1, p. 111, (2). 

(1) Anne-Catherine Emmerich avait 50 ans lorsqu'elle rnour 
le Y fcvriè1· lH2cL Elle etait l'eligicusc augustine à Dulmcn. Die1 
la favorisa de visions sur la vie <le Noti·c-Scigneur, celle de la Sainte 
Vierge et sur la Passion. M. Brentano a recueilli ses œuvt·es e1 
allemand. Plusieurs éditeurs français les ont publiées dans notr 
langue. 

(2) Nlal'ic Lata~tc, naquit à i\limbastc, près Dax (Landes), l 
2l février 1822 Cette simple v11lageoise, aimée de Dieu pour s 
,-crtu et sa piété, fut favol'isée de communications divines à dat 
lle 1839. En 1844; elle entra au Sacré-Cœur Je Paris, en qualité d 
sœnr coadjutrice En 1846, elle fit partie d'une nouvelle maiso 
de l'Ordre, à. Rennes, où elle mourut en odeur de sainteté, l 
10 mai 184fi : Notre-Seigneur lui avait annoncé qu'elle mourra 
il.Yant C1'aVQlL' achevô Sa 2(-)C UllilQC, 



Prophétie de Jean de Vatiguerro. 

Celle prophétie a été mal-à-propos attrilJLtôc à saint 
Césaire, évêque d'Arles, au y c siècle. Elle est de Jean ùe 
Vatiguerro, qui vivait au x.111° siècle, et dont la biographie 
manque. La prédiction est estraite du Mirabilis Liber 
con1pilation ùu xv1e siècle où, conune nous l'indiquons 
ailleurs,les prophéties, vraies au fond,ont sulJi de la part 
des copistes des interpolations. Les tex.tes se sont 1nèlés, 
soudés et devenus inapplicables aux événements dans 
leur enseinble. La prophétie de Jean de Vatiguerro , 
quoique inoins n1altraitée que d'autres, n'est pas exempte 
de ces altérations. Mais el.Le est peut-être la plus reinar­
quable du M-irabilis Liber, et un regard exercé la débar­
rasse, sans trop de peine, des éléments étrangers. C'est 
ce que nous avons essayé de faire dans la partie que nous 
avons conservée ici et qui a trait à la révolution et aux 
6véneinents qui en sont ia suite. Les érudits savent 
que ce docun1ent ancien compte les années en prenant 
pour base 1 \~re de Dioclétien ou des inarf yrs. 

Te,vte rectifie. 

1< L'Eglise universelle et le inonde enlier gen1iront de 
la prisé, clc la ~poliation et lle la dévastation de la pl us 
illustre et del~ plus fameuse cité qui e~t la capitale el 

la 1naltresse de tout le royaun1e françai8. L'Eglise sera 
· persécutée d'une 1nanière lamentable et douloureuse; elle 
sera dépouillée et privée de tous ses biens temporels, et 
il n'y nuea si grand personnage q11i se trouve heureu..- , 

' 
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si la rie lui. 1·esLe cl lui est conservée, car toutes los églises 
seront sonil Ires et profanées, et tout culte pnblic cessera, 
;'1 cause de la crai n1 e et de J'emporte1nent de la. rage la 
vlus furieuse. 

» Les religieuses, quittant Jeurs n1onastères, fuiront 
('ù-et-là outragées. Les pasteurs de l'Eglise et les grands, 
diassés et dépouillés de leurs dignités et de leurs préla­
tures, seront très-cruellement maltraités; les brebis et 
le.s sujets prendront la fuite et resteront dispersés sans 
pasteur et sans chef. 

» Le Chef suprên1e de PEglisc changera de lieu, et ce 
sera un bonheur pour lui ainsi que pour ses frères qui 
seront avec lui, s~ils peuvent trou ver un lieu de refuge 
oü chacun puisse,, avec les siens, manger seuleinent le pain 
cle la douleur dans cette vallée de larm.es. Cnr toute fa ina- , 
lice des h0In1nes se tonrJ1era contre l'Eglise universelle, et 
par le fait elle sera sans défenseur, parce que, pendant 
cet espace de teinps, il n'y aura ni Pape, ni empereur à 
Honte, ni roi en· France. 

)) Le inonde n'estimera que ceux qui seront portés au 
1ual el à la vengeance. Hélas ! les douleurs causées par 
tous les tyrans, les einpereurs et les princes infidèles 
seront _renouvelées par ceu\ qui persécuteront 1a sainte 
Eglise. En effet, la inalice et Pin1piété des Huns et la 
cruelle inhun1anité des Vandales, ne seront rien en co1n­
paraison des nouvelles tribulations, des calanütés et des 
douleurs qui accableront alors rEglise ; 1es autels seroi1t 
détruits, les pavés des teinples profanés, les 1nonastères 
souillés et dépouillés, parce que la inain et la colère de 
.Dieu e-xerceront leur vengeance contre le inonde, ù can~r 



de la inu l tilude el de l::i continuité cl es pécllés. Les él6-
m.ents seront altérés, parce q11'il est nécess:lire <JUe tout 
l'étlt du siècle soit changé; en effet, la terre, saisie de 
crainte , éprouvera en I lnsieurs lieu~ des secousses 
eITrayantes et engloutira les vivants : non1bre clc villes, 
de forteresses et de chàteaux-forts s~écrouleront et seronl 
renversés à cause du treinbleinent de terre. Les produc­
tions de la terre din1inueront ; tantôt les plantes inan­
queront d'hu1nidité, et tantôt les seinences pourriron 1 

dans les champs, et les gcnncs qui s'élèveront ne donnerout 
pas de fruits~ La po1npe des nobles disparaîtra, les scien­
ces mê1nes et les arts périront et, pendant un court espace 
LlC ten1ps, l'ordr.e entier du clergé restera clans PJiunlilia­
tion. La Lorraine sera dépouillée et plongée dans le deuil, 
et la Champagne implorera en vain le secours de ses voi­
sins; il ne lui en sera pas donné, inais elle sera saccagée, 
pillée et demeurera douloureusement dans la dévastation. 
)fais ce;; provinces seront secourues par u,n prince captif 
daris sa jeunesse, qui reconvrera la co,uronne des lis) et 

étendra sa domination sur l'univers. Une fois bien établi, 
il détruira les fils de Brutus eL leur île, en sorte q'u'il n'en 

._ sera plus question, et qu'ils den1eureront ù ja1nais anéan­
tis. Voilà ce qui concerne les tribulations qui doivent 
avoir lieu avant le rétab1issen1ent de la chrétienté. 

)) Mais après que l'univers aura ét<~ en proie à des Lri­
bulatioos et à des misères si grandes et si nombreuses, 
pour que les créatures de Dieu ne restent pas entièrement 
sans espérance, il sera élu par la volonté de Dieu un Pape 
parmi ceux qui auront échappé aux persécutions de l'E­
o·Hse:i et cc sera un ho1111ne trèq-saint ~t parfait en toute 
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perfection~ cl. il -'ra couronn ·\ [HH' le~ ~ainls Ai1gcs et 
placé ~ur le Saint-Siégc par ses frères qui, arec lui, a11-
ront snrvécn anx persécutions de l Eglise et à l'exil. 

» Cc Pape réforn1cra tout l'univers par sa sainteté et 
rainène1·a ù l'ancienne n1anière de vi vrc, conforinémcn t 
aux disciples du Christ, tous les ecclésiastiques ; et tous 
le respecteront à cause de ses éminentes vertus; il prê­
chera nu-pieds et ne craindra pas la puissance des princes. 
Aussi, il en ramènera plnsieur~ au Saint-Siég·c, en les 
tirant de leurs erreurs et de leur vie criininellc. Il co.n-
vertira prcsc[ue tons les infidèles, mais principalement 
les Juifa. • 

» Ce Pape aura avec lui un e1npereur, hon1mc trè -
rcrtueux, qui sera des restes du sang très-saint des rois 
de Franc}. Ce prince lui sera en aide et lui obéira en 
tout pour réforn1er r'uni vers, et ~ons cc Pape et cet em­
pereur, l' univers sera réformé, parce que la colère de 
Dieu. ~apaisera. Ainsi il n' ) aura plus qu'une loi, un 
foi, un ùaptên1e, une 1nanière de vi vrc. Tous les homn1e ~ 
auront les n1êmes senti1nents et ~'ai1neront les uns les 
autres, et la paix dtu~era pendant de longt1es années. 

)} ~fais après que le siècle aura été réformé, il parattra 
lle non veau plusieurs ignes dans le ·iel et la nialicc de~ 
hon11nes se réveillera. Ils retourneront à leurs ancienne 
iniquités et ù leurs détestables 1n6~hancetés, et leurs 
~ri1ncs seront pis que les prenlier~; c est pourquoi Dien 

ainèncra et avancera la lin dL1 n101Hle , et c est ainsi que 
lout sera fini ... » 

En rapprochant le prince qui reconvre la couronne des 
tis et l'ernperenr qni est avec le grand Pape on roit que 



· ~\\st le int\111c vcr:'OH!'.agc . .Jean Llc Yatignc1To in~inuc l 1 

contraire. Cet 1 e nuancè inet au courant cles inexactitudes 
de ces traditions anciennes. Il aura ainsi rté Je collecteur 
d'une tradition complexe où on s'expliqnera les irrégu­
larités. Cette remarque se rapporte ù beaucoup d'autres 
te tes anciens. 

Prophétie de Sainte Gertrude, et de la B. Marguerite-Marie. 

ainte Gertrude était abbesse de.' Bénédictines de 
Heldelf~. Elle naqu it en 1322 rt inourut en 1392. Elle a 
composé plu ieur~ précieux ouvrages 1nystiquesqu'elle a 
intitulés: Insinuations de la divine piété. ElJe a IaissP 
parmi d'autres, la prbphétie suivante : 

« Un jour, c'était la fête de saint Jean réva11gél iste. Le 
disciple bien-ailné lui apparut, penché, c01nmc ù la der­
nière cène sur la poitrine du Sau reur ; et la sainte 
éprouva quelque chose des d6Iices que . aint Jean ~l\ail 

alors éprou rées. Elle Llcinanda ~l l'évangéliste pourquoi 
il 1Y'avait rien écrit de cc qui lui avait été découvert, la 
veille de la Passion, des richesse. du cœur de Jésus. 
«-- C'est, lui répondit Jean, C{l(il importait avant tout 
d'instruire l'Eglise naissante touchant Ja personne du 
Verbe incarné, pour qu'elle trans1nît ces enseignements 
aux siècles futurs. Il est réser\'é aux. derniers te1nps de 
recevoir la communication des ineffables délices dont je 
me sentis inondé, lorsque je reposai sur le sein de Jésus, 
afin que, par ce moyen, la société vieillisante et engourdie 
dans l'indifférence, rccou vrc la chaleur du di vin amour. 
(Cité par le P. Ranlièrc. Espér((nces de l'Eglise.) 

17 
'·' 
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c~est ce que confirn1e cc passage de la B. :Marguerite­
Marie de la Visitation (1) : « Notre-Seigneur nie fit con­
naître que son grand désir d'être aüné parfaitmnent des 
hommes lui avait inspiré le dessein ùe leur manifester son 
cœur et de leur donner, dans ces derniers teinps, ce der­
n icr effort de on amour, en proposant un objet et un 
1noycn si propres pour les engager ù l'ain1er et à l'ain1er 
solicleinen t. 

» En cela, il leur ouvrait tons les trésors d'amour, de 
grâces, de iniséricorde, de sanctification et de salut que 
son cœur contient, afin que tous ceux qui voudraient lui 
rendre et lui procurer tout l'amour et tout Pho11neur 
qL1'il Jeur serait possible, fussent enrichis avec profusion 
des trésors dont ce Cœur divin e t la source féconde et 
inépuisable. »(Vie de la B. Marguerite-Marie, Lyon, 18~2 
p. 282.) 

Prophétie de Marie Lataste sur le présent et l'avenir de la 

France. 

La bergère de Münbaste ù qui Jésus-Clirist a prodigué 
tant de sollicitude_, retrace ici, d'après les paroles de 
Dieu même, le chaos politique et social de notre situa­
tion présente. Elle confirn1e. les promesses que la France 

(1) La B. Marguerite-Marie Alacoque aété favorisée des plus inti­
mes révélations et a donné naissance ~t la fête du Sacré-Cœur de 
Jèsus. Sa vie et ses Œuvres viennent d'être nouvellement éditées 
en deux volumes, in-8, par le Couvent de la Visitation de Paray-lc­
Monial, où elle eut ses ravissements et où sont ses rdiques. La 
dévotion au Sacré-Cœur a pris, de nos jours, de grands développe­
ments, et ce sera, avec le culte de l'Imrnaculée-Conccption, le salut 
des dernières générations humaines. 



a reçues, et la prédestination de la naLion et de ses rois. 
La Révolution, qu'elle se no111me déinocratie, socialis1ne, 
einpire, royauté de juillet, tout cela est rejeté et pros­
crit"; le Joas que la Providence a sauvé, viendra à son 
heure, et il lui St~ra donné de rétablir sur ses bases le 
monde ébranlé et d'illustrer ses cmse1gnes par une 
gloire sans bornes. Laissons 1)arler la servante du Sei­
gneur : 

<<Voici ce que n1'a dit, après la sainte com1uunion, le 
Sauveur Jésus : 

(( Ma fille, je suis le maître do n1a parole. Je dis tout 
ce que je veux, quand je veux, à qui je veux, et nul n~a 

le droit de 1n'interpeller ainsi. - Pourquoi, Seigneur, 
i)arlez-vous de cette sorte, pourquoi de seinblables en­
trgtiens? - Je sais faire tourner tout à ina gloire et à 

1 'écononlie de ina Providence sur une ân1e en particulier 
comme snr le inonde entier. Aujourd'hui, je v-cux vous 
parler de votre patrie. Ecoutez : 

)) Le preinier roi, le premier souverain de la France, 
c'est moi. Je suis le maître de tous les peuples; je suis 

1 

particulièrement le maître de la France. Je lui donne 
pros'périté, grandeur et puissance, au-dessus de toutes 
les autres nations, quand elle est fidèle à écouter ina .. 
voix. Je bénis ses populations plus que toutes les autres 
populations de la terre, quand elles sont fidèles à écou-
ter ma voix. J'ai choisi la France pour la donner à inon 
Eglise, comn1e sa fille de prédilection. A peine avait-
elle plié la tête sous mon joug, qu'elle devint l'espoir de 
n1es Pontifes et_, bientôt après, leur défense et leur sou-
tien. Ils lui donnèrent le 110111 bien 1nérité de fille aînée 
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de rEglise. Or, vous le savez, touL ce c1uc l'on l'ail ê.l 

mon Eglise, je le regarde comn1e fait à 1noi-n1ême . .Te le 
dis à l'honneur et à la gloire de votre patrie, pendant 
des siècles 1a France a défendu, protégé mon Eglise· 
elle a été mon instrument, le rmnpart indestructible et 
visibie que je lui donnais pour la protéger contre ses 
enneinis. Du haut du ciel je la protégeai, elle, ses rois 
et leurs sujets. Que de grands hommes elle a produits ! 
C'est inoi qui lui ai donné ces hmnrn_es qui feront sa 
gloire à ja1nais. 

» Ma générosité n'est point épuisée pour ]a France; 
fai les mains pleines de grâces et de bienfaits que je 
voudrais répandre sur elle. Poitrqnoi a-t-il falltt, faut-il 
encore et faudra-t-il donc que je les arrne de la verge de 
nut jttstice ? , 

» Quel esprit de folle liberté a rcmpfacé clans son 
c ~ur l'esprit .de la seule liberté véritable descendue du 
ciel, qui est la sounüssion à la volonté de Dieu! Quel 
esprit d'égoïs1ne sec et plein de froideur a rcn1placé dans 
son cœur l'esprit ardent de la charité descendue du Ciel, 
qui est l'amour ùe Dieu et du prochain ! Quel esprit de 
manœuvres injustes et dn politique 1nensongère a rem­
placé clans son cœur la noblesse de sa conduite et la 
droiture de sa parole_, conduite et parole autrefois diri­
gées par la vérité descendue du Ciel, qui est Dieu lui­
n1ême ! 

» Je vois encore, je verrai toujours dans le l'O)au1ne 
de France des ho1nmes soumis à ina volouté, des ho1n· 

mes enflammés de charité, des hon1111es anüs de la vé­
rité; 1nais à cette heure le n0111bre, en est petit. .. Je lui 
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ai suscité des rois; elle en a choisi d ~autres à sou gré. 
N'a-t-elle point vu, ne voit-elle pas que je n1e sers de sa 
volonté pour la punir, pour lui faire lever les yeux vers 
moi? Ne se sent-elle pas humiliée devant les nations? 
L'injustice inarche tête levée et semble être revêtue 
cl~·autorité; elle n'a pas d'obstacles, elle agit co1nme elle 
veut agir. L'impiété fait ses préparatifs pour dresser son 
front orgueilleux et superbe dans un temps qu'elle ne 
croit pas éloigné et qu'elle veut hâter cle- tôut son pou­
voir. Màis, en vérité, je vous le dis, l'ùnpiété sera ren­
versée, ses projets diss~pés, ses desseins 1réduits à néant, 
à l'heure oti elle les croira {tcconiplis et exécntés poitr ton· 
jours! 

)) France! France ! c01nbicn tu es ingénieuse pour irri­
ter et calmer la justice de Dieu. Si tes crünes font to1n-

, 

ber sur toi les chàtiments du Ciel, la vertu de charité 
criera vers le Ciel : Aliséricorde et pitié, Seigneur! Il te 
sera donné~ ô France! de voir les jugen1ents de ma jus­
tice irritée dans un tc1nps qui te sera manifesté (elle an­
nonce ici l'apparition de la Salette); mais tu connaîtras 
aussi les jugements de ina con1passiop et de ina iniséri­
corde, et tu diras : Louange et remercieinent, ainonr et 
reconnaissance à Dieu à jamais dans les siècles et dans 
l'éternité! 

»Oui~ à un souffle qui sortira de 1na bouche, leurs 
pensées, leurs projets, leurs travaux,disparaitr ont eonnne 
la fumée au vent. 

)) Ce qui a été pris sera rejeté, ce lJllÏ a été rejeté sera 
pris cle nonveau. Ce qui a été aùné el esti1né sera détesté 
et rnéprisé, ce qui a été détesté et 1néprisé sera de nmtveau . 
estùné et ctirné. 
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» Quelque/ai::; d~un vieil arbre coupé dans une /onJt, 

il ne reste plus que le tronc; ·mais un rejeto1t pousse att 
printernps) et les années le déceloppent et le font gran­
dir · il devient lui-niême itn arbre niagni(iqne, l'honneur 
de la f ore't. 

>>Priez pour la France, priez 1Jcaucou1), ne cc._scz poinl 
de prier. La France ne périra pas ! » 

Les lignes en italiques sont le rejet éclatant etdc Louis­
Philippe et de Napoléon III. Il est donc v1·ai que les pou­
voirs se font d'En-Haut, et que Dien renverse, quand il 
lui plaît, les contempteurs de son Eglise. Ces n1êmes pa­
roles proclainentfavénement prochain du 3Ionarque Fort, 
qui sera le pacificateur, le restauraleur. Le passage sui­
vant complète celui qui précède : 

<c L3: paix reviendra dans le inonde, parce que .i)faric 
'soumera sur Jes . tempêtes et le~ apaisera· son 110111 sera 
loué, béni, e_ al té à jainais. Les captifs recou vrcrou l 
leur liberté, et les exilés la patrie, et les nwlheureux la 
tranquillité et l~ bonheur. Il y aura entre Elle et Lous 
"'Cs protégés un échange inutuel de prières et de grfü~es ~ 

d'au10ur et d'affection ; et , de l'Orient au Midi , du 
Nonl aL1 Couchant, ou proclmncra :Marie, .Marie ~on~tw 
sans péché, Marie inère de la terre et lies cieux. 
Amen. )) 

Prophéties d'Anselme , évêque du Sunium ( ur· siècle) 
sur Paris et sur Rome. 

Cc.' prophéties f on l partie tFH11 i n-1° in U Lu lé : Vu li­
t inia, se·n prœtlict io nes ill u ·t 1· i u m l irornm) irn prin1é ù 



Venise en 1600, chez Batista Bertoni. Des gravures ac­
con1pagnent le texte. La 23e vaticination est ainsi conçue·: 
« Hélas ! hélas 1 ville 1nalheureuse qui soutiens les dou­
leurs et les p~ssions; 'illc misérable,pour que la.lumière 
te viei1nc, il t'est donné de tenir les armes quelque temps. 
Il y aura clans tes inurs des meurtres et une grande effu­
sion de sang. Les dragons r01npront leurs œufs; ils en 
ferout leur uourriture. Leurs meinbres s'étendront re­
doutables et armés pour la guerre intestine. Une foule 
inno1nbrable sera dévorée par le glaive. Cette ville est 
re111plie de fornication, de souillure_, d'adultères, de ra­
pines, cPinjustices :- elle disparaîtra. Autre Sodo1nc, 
son dernier jour sera devant ses }'eux. » - Vous Pavez 
deviné, cette ville, c:ost Paris. · 

La prophétie 25c dit, en parlant de Roine occupée -par • 
les démagogues : « Malheur à toi ! ville aux sept collines, 
Jqrsque Ja lettre K sera louée dans tes inurs. Alors ta 
chute approchera ; tes d01ninateurs et tyrans seront dé­
truits. Tu as irrité le Très-Haut par tes crünes et tes 
blasphèmes, tu périras clans la défaite et dans le sang. 
Voici Jean Bonne-Grâce el ConsLantin le Pauvre! (le Pon­
_tife Saiut et le Granlll\Ionarque). Toi qui honores les cho-
ses saintes et qui leur prêtes l'appui de ton bras, que la 
poussière dont tu es couvert ne te fasse pas rougir î Et 
toi, hon1n1e à la longue barbe (Garibaldi), tu la perdras 
à bon cl rolt, et tu seras dégradé à la face du n1onde ,. pour 
avoir présidé à la inort du Pontife cgü se no1nme Jea11 
Obi. (Pic IX, veut-ètrc. ) )) '.: 
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Prédictions de Pie IX ( l). 

Répouse lie Pie lX· aux fél ici talions du Sacré-College, 
le 25 déèeinlJre 1860 : · 

« J)Eglise a de tout ten1ps subi de grandes épreuve~. 
Ces épreuves sont sa force. A peine née, cJle a dù lutter 
contre la cruauté des empereurs païens, contre l'orgueil 
des philosophes, contre la perversité des hérétiques, puis 
couLrc 1a sauvage fureur des barbares, contre la rage 
fanatique des inusulnians. ~lais dès qu'on les croit li nie~, 
ces luttes recomruencent ; et l'on esL ù cette heure en 
présence des hérétiques et cl es philosophes, qui se rucn t 
:sur l'Eglise con1n1e pour la détruire de fo11ù en con1ble. 
C · esL de tous les points à la fois ; la l uLte est universel 1 c, 
rorinidablc; c'est la reproduction de ]a tm11pête quiassail­
Jait Ja lJarque sur le lac de Gé1ié.zareth, cette te1npL'tc 
pendë.1nt laquelle Je Seigneur dormait. 

» Jésus sen1ble· dormir aujourd'hui. Nos prières, nos 
souffrances, n'ont pu l'éveiller. Nos fautes, peut-être, et 
pcuL-être aussi Jes desseins insondables de sa Providc11cc 
prolongeut-ils le son1111cil. .. niais,« le sonnneil dn Chrbt 
sera passflger, cL le jour viendra où Jésus, se levant , 

(1) Un Liber mirabilis ne serait pas complet au 19e siècle, 8'il ne 
renfermait quelques-unes des prédictions de Pie IX, le Pontife qui 
~t ta.nt d'autres priviléges, joint celm <l'avoil' atteint les années de 
Pierre. Pie IX est prophète et, an témoignage ù'Anna Maria 
Taïgi, il a le don des miracles. Il a opéré ùes guédsons surnaturell<:s­
Le Saint-Pontife n'a encore annoncé que le triomphe de l'Eglise, 
mais par la vue supérieure qu'il tient de Dieu et par la confidence 
ctn'il a de prophéties tenues secrètes, il pounait nous n~velcr tout 
l aycnir. 
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0u111nia11Jera aux 'entt:J et ù la nier, et il se fora un grand 
cahnc. Tranquillilas niagna. 

>> J'ignore ce qui rn'e::-it réservé, iuais f espère que plu­
sieurs Llc ceu:\ qui m'entourent seront tén1oins ùu 1riom-
11hc qui ne fait jamais défaut à }a cause de Dieu. » 

Le 6 (_léccinlJre 18G6, Pie IX était sur son trùnc cutouré 
Je sa cour et donnait audience au général de .Monteuello 
el. aux o(licicrs de rarn1éc venus pour prendre congé de 
Sa Sainteté, avant de rentrer en frm1ce. Le Souverain . 
Pontife dit alors: 

« .•• Jl ne faut point ~e faire illusioi1 : la .Révolution 
viendra ici ... Ou veut venir arborer le drapeau rérolu­
tionnaire au Capitole Vous savez com111c nioi '1UC lrt 

l'ache tarpéùinne n'en esl pas loin. Que faire '! Qne dire '·? 
.Je suis ck11ué de ressources. Ccpcnùant je suis tran­
Lluiilc: la pl us grande puissauce,Dicu, 1nc donne 1a force 
et Ja ~onstancc. )) 

Au mois de septcn11Jrc 18u~, Pie IX passait, acco1npa­
gné, devant un 1Jcau tauleau, le cruci~emenl de saint 
Pierre: «Voilà mon 1ableau, )) ùiL-il. Plusieurs le~tcs 
pro1~llétilIUCs pourraicnL faire présu1ncr .le uial'tyrc du 
vénéré Pontife. 

Le 30 septe1nbre 1851, Pic IX jcLait cc déli au ~Jazz i­
nis1ne qui se cl.istri unait tléjù ]es dépouilles ùe RüUlC : 

« Nous avons Ja divine pro.messe lfLLe Jésus Christ sera 
èl vcc son Eglise jusqu'à 1 a cousommation des siècle. et 
q uc les porlcs de renfcr lie prévauurout jamais cunlrc 
el le, et uous s01nwes assuré que Dieu ne faillira pas ù 

~a parole. Il arrivera clone un jour, jour de nierveilles, où 
D icu montrera q Ltc la redouta!Jl c tmn pèle où nous ïJ111-
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111es n·a lJOinL élé soulevée pour sulnnergcr le vaisseau 
ùc l'EgJ ise, mais pour l\~lever. » 

« Non ! non ! a dit Pic lX à Mgr de Dreux-Brézé, la 
France ue péri ra pas : si la F 1·a11cc périssait, la fin des 
tmnps serait arri ée. >) 

Pie IX a dit encore ;'l un é\-ètJUC cFOrient: «Le inonde 
est plongé dans le inaJ, il ne peut pas contiuuer conunc 
cela ~une inain lrn111ainc est ünpuissante à le sauver , il 
faut que la 1nain de Dieu se inan ifestc visiblement, et je 
vous le ùis : ~rous crrrons cette main divine acec les yeu:i· 
de notre corps. » (Semaine religieusf! d'A ngoitle'me, ~ sep­
Lcn1hre 1870.) 

Le Saint-Père, dan. l'allocution (jll ~ il u adressée au\ 
prédicateurs de 1871 da11s Ja ,,i 'ile quïls ont con­
tun1c de lui faire au con1rneucmnent du Carême, leur a 
parlé ùe la sorte: « Notre triomphe est certain, inais c'csL 
au 1non1ent lle Ja Passiou tjuc Jésus-Cltrist s·écria : 
« 1\Iaintenant le Fils. de rlJOunne va être glorifié · )) nous 
aussi nous serous cerlai11ernent glorifiés par une ven­
geance signalée de Dieu, c·cst-à-dirc par u11c ad1nirahle 
coll' crsion ou par nue terrible punition ùc uos e111101uis. » 

HépondallL au, daines ron1aines, t1ui lui offraient un 
rid1e oruerneut, le 1 ~ a vri 1 187 l, jour ann ivcrsairc du 
rctonr de Gaëte, Pie IX a dit : 

(( Mon cœur est profond6n1c11t Loucl1é ... En 1n·orrraut 
ce précieux orne1nent, vous ~ vez e\pr üué le désir quLl 
iwisse bientôt ine :::;errir pour ùo11ncr la üénédidion so­
lennelle an Vatican. Le n10111ent certaine1ncnt vie11dra de 
:c servir Je cc pré:cnt ... Déjà votre fidélité la fidélité· 
Je uw~ pieu Hmnains et celle des Chrélieu ::.nr toute:· 
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les plagesdu inonde cathol itrue est un grand triom1)lle ... 
:Mais ce n'est pas encore le véritable triomphe ; le trimn­
phe 1lnaJ, espérons-le procliainen1cnt. 

)) Si cc n ~est pas n10 i, cerlainen1ent un de ines surccs­
seurs verra cette ville redevenue tranLJUille et llori ·­
sante ; celui-là verra le Saint· ~iégc restauré dans tous 
ses anciens droits. H pourra se servir de ce présent pour 
üonner sa bénédiction à la ville et au monde. » 

Pie IX pouvait-p inan1uer plus in:.nü festeinent l'al­
.1 iance et Ja coopération du Monarc1ue Fort et llu Pontife . . 
Saint? s ~ il SC borne ~l donner rassura11cc du t.rio111phc de 
rEglise en général; c'est que le ro~al _pontife ne .3aur~üt 

clans sa inansuétucte aller au-delà. ~Iais pour celui tJui 
écoute, n'est-il pas facile de reGon nait rc l'esprit et 1 r 
résun1é tlc nos propJ1éties "! La reslauralion du pouvoir 
ten1porel par le roi de Fraucc H ~implü1uc-t-cllc pas la 
rénovation de nolre grantl eur nationale·? La glorî ticatioll 
de l'Eglise n 'assurc-t-elle pas la défaite de l'athéisn1e r.? 

L'exaltation de Ron1e ne promet-elle pas la déli v rarn . .:e de 
l'Italie, l\tbais~en1ent de Bisrnark el clc Guillaun1e;lapuni­
tio11 ùe la Ü.) nastic éncrréc des Habsbourg ; le rétablisse-
111ent tle rEspagne clans uue nolJle prospérité; le retour de 
la Russie à l'unité catholique; . la reconstitution de Ja Po­
logne ; le châtilnent (le l;Anglelerre et l'apaisemenl des 
factions chez elle, par sa conv.ersion au catholicis111e : 
enfin l'anéantissement du Mah0111étisr11e? Les prédictions 
de Pic IX contiennent in1pliciteinc11t ces grandes choses 
donL sera témoin J;_t gé11éralion qui s ~ élt''vc. 



- '.;!()8 -

Prophétie tle l'abbé Werdin. 

J . ./aubé \Vcnlin vivait clans le xu1e siècle. Il est rnort en 
1270. Sa prophélie, à Jaquells nous ne prenons lJUe cc 
t1ui concerne le Pontife Saint et le .Jionang1e Fort, a été 
üu11rin1éc en 1()00, Jans un recueil en vohunes in~fol. 
t. n, JL 1007, sous cc titre : Vaticiniuni menwr·abile. 
J.-B. deRocoles en a rapporté un passage dans son fntro­
dztction générale â l'histoire. 

« l\foi abbé Vcnlin, d'Otrante, averti par 111011 a11gc 
gardien que le temps de ina n101t approche, fai écrit sur 
ce parchcnlin les événeinents qui 111 'ont été révélés et 
'lui doi rent arriver à l'où verture du sixième sceau ( 1). 
Et je les ai serrés dans cette petite cassette de marbre, 
rcconunanùant , en vertu de la sainte obéissance, à Jacques 
d' Otrante el. ù i\iaur de Pal ennc, mes disci pies chéris 
de la Lléposer dan. inon ton1IJeau avec 111011 corps. 

» Lorsque sur la. Chail'e de Pierre brilJera une étoile 
éclatante (2), élu contre l'attente ùcs honunes, au sein 
tl'unc grande lutte électorale , étoile Jout Ja s1Jlentlcur 
il l mninera ! 'Eglise universelle, le ton1ùeau qui renferme 
in un corps sera ou vert. 

>> Ce bon Pasteur, ganlé par les Anges, réparera l1icn 
ües choses, pal' son zèle et sa sollicitude. 

, Par soll zèle el ~a sollicitude, des autels seront 
couslruits, el les églises détruites seront relevées. 

» Al or:-) un gracieu\. jeune 11om1ne de la. postérité d • 

ll ) Oni;el'tll?'e du si.riè1ne sceau, tic :1g1~ de L\..poca.lJsc, qui com ­
mencera à la venue du Grand Mouan1ue. 

1 2) /~toile éclatante ; Lumen in cœlo de S. l\Ialachic . 
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Pepin ( 1), se trouvant en pay~ étranger, ,, iencl ra pour 
conten1pler la gloire de ce Pasteur, lequel placera, d'une 
1nanière admirable, ce jeune ho1n1ne sur le trône de 
France jusque-là vacant (2). Il le .couronnera et Fap_ 
pellera lui-mê1ne en aide dans son propre gon verneinen t. 

» ·Après un petit non1Lre ~'années (3) cette étoile s'é­
teinclr~; et le deuil sera général, car avec elle~en cc mê1ne 
temps,, sera eoseveli !'Aigle septuagénaire, qui lais­
sera son aiglon sous la garde des prerniers de la nation. 

~ De là tout tournera au pire. La b.ète dont la férocité 
est inouïe, qui porte une queue rernplie du venin le 
plus an1er, entrera dans sa demeure, et une quantité 
inno1nbrable de serpents en sortira. . . » 

Scholie. Nous omettons la fir1 de cette prophétie, parte 
que cette partie nous seinble évicle1n1nent altérée. Nons 

(1) Poslerilé de Pepin. M. Henri Dujardin a écrit sur cette 
dénomination, une note érudite prouvant que les Capétiens et les 
Carlovingiens ont la même 9riginc. 

(2) Le trône de France fusque-là racant, depuis que la suc­
cession Iég1time avait ét<~ interrompue, ou bien depuis l'avénement 
de la république. 

(3) Après un vetit nonibre d'années. Ce nombre d'annéei ne 
saurait manquer d'une certaine importance, puisque le Grand Mo­
narque, d'après Ja prophétie même, mourra septuagénaire. Nostra­
damus promet 57 années de paix. Ailleurs il est dit que le Grand 
Monarque règnera longtemps. Puisque de là tout doa toiirner au 
pire, et que la bête pleine de poison est annoncée, c'est de 
l'Antechrist qu'il s'agit. Or, l'Antccbrist ne peut guère naître 
qu'environ un demi-siècle avant la fin Jes temps. Après le Grand 
Monarque, la corruption paraît devoir renaitre et progresser jus­
qu'à l' Antechrist, mais du moins, cette degradation dernière ne 
sera pas subite, et nous bénéficierons des bénédictions du règne 
de Dieu, ou sixième âge Apocalyptique. Le septième et dernier âge . 
sera court. 
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~ voyons reparaitre les Tur s agre:·5i eincnL cc llUL nn­
pliqne contradiclion avec l'a baissen1ent prochain et lléfi­
Hitif de cette puissance. 

Prophétie de Notre-Dame de la Salette. 

Parnü Jes prodiges que Je Ciel a fait éclater aux re­
garcls Lles hom1ncs, dans notre ,iècle d~indifîércnce et de 
négation, l'apparition de la Salette est de nature à faire 
snrLont le sujet ùe nos inéditations. Le 19 septmnbre 
18~6, la Sainte-Vierge vint parler à deux petits hergel's 
q ni, <le puis, ont vu leurs n01ns rép 't 3s par tous les échos 
tlc l'nniver~. ~Iille résistances ont voulu anéantir l'événc­
n1ent surnaturel tlout nous parlons, et ces oppositious 
n'ont servi qn'ë\ le propager plus 1nagni1iquc1nent. Un 
beau sanctuaire s'élève aujourd .. hui dans le désert de 
l' Apparition ; des fou les y accourent chaque jour, et 
parnü clics sont des pélerins venus des extrémités de la 
terre; nne fontaine ùe la n1ontagne sainte qui était in­
terinittente est devenue perpétuelle, et les habitants des 
localités voisines, autr2fois sans crainLe religieuse, yi­
vcnL aujounrllui c0111me des chrétiens de la prin1iti vc 
Eglise. 

L'histoire de l'apparition, de la dévotion de la Salette 
étant écrits ailleurs, nous ne la redirons pa~ ici. Nous 
n'avons à nous occuper que des paroles prophétiques 
de la Deune lurninense , puis, dans les lilnites du pos­
sible du don ble secret confié séparément au , deu - cn-

.f;. nt~. 
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« Si 1non peuple ne veut pas se sou1neltre, .1e sn1s 
forcée ùe laisser aller la main de n1on Fils. 

)) Elle est si forte , si pesante, que je ne peux pluR la 
nutinl.ern ir. 

)) Depuis le temps que je souITre pour vous autres ! Si 
je veux que mon Fils ne vons abandonne pas~je suis ch;.tr­
gée de le prier sans cesse. 

)) Et pour vous autres vous n'en faiLes pas cas. 
)) Vous aurez beau prier, beau faire, jarnais Yous ne 

pourrez récon1penser la peine que j'ai prise pour Yons 
autres. 

)) Je v01ts ai donné six jours poitr lra-vailler ~ j c 1110 

swis réservé le septième, et on ne ve1tt pas 'liie l'accorder. 
C'est f~a qui appesantit tant la inain de 111011 Fils. 

» Ceux qui conduisent les charrettes ne savent pas 
jurer sans y mettre 1 e no1n de mon Fils au milieu. 

i> Ce sont ces deux choses qui appesantissent tant la 
J.nain cle mon FiJs. 

» Si la récolte se gate, ce n'est rien qu'à cause de vous 
autres. Je vous l'ai fait voir l'année passée, par les pon1-
n1es-cle-terre ; vous n~en avez pas fait cas. C'est au con­
traire, quand vous trouviez des ponnnes-de-terre gùtécs 
vous juriez, vous n1ettlcz . le 1101n de mon Fils. Elles 
vont continuer; que cette année pour Noël, il n'y en aura 
plus. 

)) Si vous avez du lJlé, il ne-·raut pas Je semer, tout 
ce que vous sè1nerez, les bêtes le mangeront; ee qui vien­
dra t01nbera tout en poussière, quand vous le battrez. 
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' 11 ~ ie11dra une grande famine. 
» Avant que la fainine vienne, les eufants an-dessous 

de sept ans prendront un trcmbleinent et n1ou1·1·ont entre 
les n1aios des personnes qui les tiendront ; les autres fe .. 
ront pénitence par la famine. 

» Les noix <leviendront mauvaises, les raisins pourri­
ront. 

» S'ils se con rertissen t, les pierres et les rochers s~~ 

changeront en inonceanx de blé; et les pmnines de terre 
seront ensen1encées par les terres. 

» Il ne va que quelques fein1nes âgées à la inessc; Jes 
autres travaillent le dimanche tout l'été et l'hiver, quand 
ils ne savent que faire, les g':lr<_:.ons ne vont à la messe que 
pour se inoquer de la religion. Le carên1e, on va ù la bou­
cherie comme des chiens. 

}) N'avez-vous pas vu du blé gâté, inon enfaut ? 
>' Oh! non, Madame (.MaxLnlin) ~ non, je n'en ai pas en­

core vu. 
» Yous devez bien en nvoir vn, rn.on enfant , nne fois, 

vers la terre du Coin, avec votre père. . 
, Le inaîtrc de la pièce dit. à votre père d'aller voir 

son blé gùté; vous y êtes allés tous les deux. Vous prîtes 
deux ou trois épis dans vos inains, les froissâtes, et tout 
tomba. en poussière; puis vous vous en retournâtes . . 
Quand vous étiez encore à clerni-heure de Corps, votre 
père vous a donné un inorceau de pain et vous a dit : 
Tiens, mon enfant, mange encore ce inorceau de pain 
cette année; je ne sais pas qui en mangera l'année pro­
chaine, si le blé contiu ue encore c01n1ne ç:a. 

»Oh! oui, Madame, je in'en souviens à présent, toul­
à·J 'heure, je ne ni' n souvenais p::ts. 
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>> Eli bien , nies enfants, vous le ferez passer il tout 
11100 peuple. » 

La vérité et l'exactitude de cette prophétie ayanL subi 
d'innombrables épreuves, nous les tenons pour incontes­
tables. Aucune chose humaine ne peut donner l'idée de 

l ~éclat et de la beauté de la daine, disent les bergers, et la 
douce har1nonie de sa voix surpassait tout ce· qu'on peut 
entendre. Elle pleurait en parlant aux enfants. 

La prophétie de la Salette est simple dans le langag·e, 
conune étant confiée à deux petits inontagnards ; mais, 
comn1e elle est destinée à tous, elle revêt les formes 
exceptionnelles qui sont propres aux communications 
célestes, car Dieu parle autrcn1ent que l'ho1nme. 

Cette révélation comprend deux ten1ps, dont un est 
rapproché, celui qui regarde les fruits de la terre, etc., 
et celui qui se subordonne à la conversion ou à l'impéni­
tence lles honunes. Ce qui a trait à la maladie des pom-
1nes-de-terre, à celle des raisins, des noix, à Ja n1ortalité 
des enfants, s'est réalisé à la lettre. Pour le blé, 11 n'y a 
qu'à se rappeler le prix du pain en 1.84'.7, il s'éleva jus­
qu'à 1 fr. 21: c. C'est assuré1nent là la famine. La vigne 
a commencé à souffrir vers 1850, et depuis, l'oïdium n'a 
cessé de faire la terreur des cultivateurs que pour faire 
place au phylloxera vastatrix . 

Et cette main de Jésus-Christ, que .Marie ne peut plus 
retenir et qui menace de ses justes vengeances les 
peuples pervertis, s'ils ne reviennent pas à la foi, qui 
oserait la rnéconnaître dans la révolution de 1848, dans 
les cnses, Jes incertitudes. les catastrophes qui l'ont 

18 
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:) Uivic,jusqu ~à ces horreurs de la Cmnn1nnc, c mparald e~ 

à celles de la Terreur. 
Le dilnanche n'est pas respecté, la soif de l'or asservit 

1es â1nes, Dieu n'est plus honoré et sa crainte est mise 
à l'oubli. D'énormité en énorn1ité, le blasphè1ne a dé­

passé toutes les limites, et rathéïsme s'e .. t produit an 
Join dans toute sa hideuse abonlination. Aussi ne or­
tons-nous des épouvanternents de l'invasion et cle la 
guerre civile, que pour redouter de1nain cle non veau\ 
ébranlements. La n1ain du Seigneur 1nenace de nou s 
écraser, si nous ne revenons à Lui. Qüel plus entier 
accomp1isse1nent que celui de. prophéties clc la Sa­
lette? 

Les Secrets. 

La Sainte Vierge, après avoir parlé des noi' et des 
raisins_, entretint isolément chacun des den\. bergers : 
« La belle dame confia un secret ù chacun Lles deux en­
fants et, pendant qu'elle Je conrlait à l'un , rautre fn 'cn­
Lendait rien, niais voyait seulem\nt le_ ·mouYen1ent des 
lèvres. Le secret fut cPaborcl co1nn1uniqué ù 1'Iaxin1in 
ensuite à Mélanie. Quand la \ ision eut disparu, :Maxi­
min dit à Mélanie : c< Pourquoi t'a-t-elle parlé si long­
temps? Je vosais seulement ses lèvres ren1uer, mais que 
t a-t-elle dit ? - Mélanie lui réponclit: Ell e n1·a clit quel­
que chose, inai. j c ne vcu\. pas te 1 e cl ire , elle nie ra dé­
fendu; Maxinün répli(llW vivement : El1 ! je suis bien 
ais.e, Mélanie; parce quïl n1 a dit aussi quelque chose , 
mais je ne te le dirai pas plus que tu ne nie le dis. )) 
(Triomphe rle 1lf arie , p. 10i Tournai , 186:1.) 
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)) Jfa\.in1in el ~félanic oul obsLinén1ent refu. é de l'éYéler 
Jenr secret respecLi L D'abord ils ne voulaient n1êrne pas 
le déclarer poL1r le Pape. Finaleinent le petit berger dit 
qu'il le communiquerait au Saint-Père, si Je Saint-Père 

· le lui demanuait. Pour Mélanie, on croit pouvoir affirmer 
qu'avant de promettre cette déclaration au Souverain­
Pootife, elle en attendit l'autorisation de Ja Sainte Vierge 
et fJu'elle eut nne apparition nouvelle. 

_ l) Lorslru~il fut décidé, en 18tH, que chacun des bergers 
écrirait s6parén1ent son secret, pour être imn1édiate-

1 - nient scellé et envoyé <JU Pape, pour lui seul~ l'évêque de 
Grenoble no1nn1a plusieurs témoins, inagistrats et ecclé­
siastiques, pour être présents ( i). Les , enfants furent in­
troduits dans la n1ên1e sulle et placés à des tables diffé­
rentes. 

>> Maxilnin init sa tête entre ses n1ains, dans une at.ti-
1_ tu de pcnsi ve, et écrivit sa lettre rapidemcn t, si rapide-

1nent inên1e qu'on eut peur que son écriture fût trop 
mauvaise et illisible pour être mise sous les yeux du 
Saint-Père, et on le pria cPen écrire une seconde et avec 
plus de soin. 

)) Ce quel' Oll sait seulement, (est qu:elle est divisée 
en sept paragraphes, qui sont tous nu1nérotés_, et qu'elle 
co1n1nencc par ces paroles : Tres-$airit Pere, le 19 sep­
teJJibre 1.846, nne clame 1n~apparitt, on dit que. c'est la 
Sainte-Vierge, 11ous en jugere~ par ce qil'i suit. En écri­
vant, l\faxinlin den1anda quelle était l'orthographe du 

(lJ Melanie et Maximin, après l'apparition, furent retirés de 
leurmontagne, et il leur fut donné un1:; instruction qu'ils n'avaient 
pns en 184fi . Ils avaient appris à écrire) etc. 

• 
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n1ot PonLife -? On diL que Mélanie n1ontra IJcaucoup J 'é­
n1~tion, pendant qu'elle écrivait sa lettre, lnais elle n'é­
tait pas du tout en1harrassée et écrivait rapidement. Elle 
s'arrêta tout-à-coup et demanda ce que 'oulait dire le 
mot infailliblement; après qu'on le lui eut expliqué, elle 
ajouta : Ah! je ne le savais pas. Elle cle1nancla aussi l'or­
thographe et le sens du mot Antechrist. Le secret de Mé­
lanie est incomparablen1ent plus long que celui de Maxi-
1nin. Ils scellèrent leurs lettres en présence des tén1oins , 
et elles reçurent ensuite le sceau de l'évêché. 

»Bientôt après, Mélanie dit qu'elle avait écrit ense1uble 
deux faits sans spécifier que l'un avait une date différente 
de l'autre; elle se hâta d'aller au palais épiscopal pour 
faire cette correction. Elle refusa de dire quelle était 
cet!e date, car, observa-t-elle, c'est une partie de n1011 
·ecret (1). 

>) l\Jaximin et Mélanie, inter rogés sur le refus qu~ils 

avaient d'abord fait de dire leur secret et snr la décla­
ration qu'ils en avaient finalen1ent donnée au Pape, ré­
pondirent que, lors de ce prmnier refus, ils ne savaient 
pas encore quels sont les pouvoirs du Souverain-Pontife, 
et que l'ayant appris, iJs avaient dù déférer à la demand c 
dn Vicaire de Jésus-Christ. 

)> D'après les 1nei1leures informations recueillies jus­
qu'ici, et d'après la conduite des enfants dans tout ce qui 
se rapporte à leurs secrets, et aussi d'après ce que M. Ge­
rin a raconté de son vos age à Roine, on croit généra le-
1nent que le secret de Maxinlin annonce Ja miséricorde 
et le pardon, et celui de Mélanie de grands chàtin1ents. 

(1) Loc. cit. p., ll l et 112. 
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Ceci explique beaucoup de circonstance::; qui parai~saient 
singulières dans la vie des deux enfants : le caractère 
libre et gai de l\faxilnin ,et l'air de tristesse et de pénitence 
que l'on re111arquait toujours dans :.Mélanie. Lorsqu'elle 
prit le voile au couvent de Corenc (près Grenoble), elle 
voulait prendre le nmn de Victiuie de Jésus; mais c01n1ne 
on lui fit observer que le nom sacré de victiuie ne conve­
nait qu'à des ordres cloîtrés et très-sévères, et ne pouvait 
pas lui être donné, elle prit celui de Marie cle la Croix 
-Assistant un jour à une représentation de la Passion ùe 
Notre-Seigneur, cela lui rappela d'une manière pénible 
une partie de son se~ret. 

» L 'Evèque de Greuoble cnvo~ a :M. Housselot~ vicaire­
général, et lVI. Geriu, curé de la cathédrale, pour porter 
les secrets ù Ho1ne. Ces deux ecclésiastiques ont écrit cl es 
détails très-intéressants sur leur voyage. 

» Quand ils furent présentés au Pape, le Saint-Père prit 
les lettres cacl1etées, les ouvrit et co1n1ne11ça par lire celle 
de :Maximin. -C'est bien là, dit-il, la candeur et la simpli­
cité d'un enfant. Alors, pour 1 ire les lettres plus aisé1ncnl, 

il alla dans rc1n1Jrasul'C de la fenêtre et den1anda: Suis-je 
obligé de garder ces secrets~ - Très-Saint-Pôrc, lui tliL 
M. Gerin, vous pouvez tout, vous avez la clef de toutes 
choses. 

, A la lecture du secret de Mélanie, ses lèvres se sont 
forten1ent con1primécs, ses joues se sont gonilées, et toute 
sa figure ex prilnail une vive é111otion. «Ce sont des fléau\, 
dit-il, qui menacent la France. Elle n'est pas la seule cou­
pable : ritalie l'est bien aussi, l'AlJmnagne,la Suisse, 
toute l'Europe est coupable et inéritc des chàti111cnls. 
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J ai inoius à Graiudrc ùe lïmviété ùédaréc (1ue ùc lïndif­
féreuce religieuse et dures pect hu1nain ... Penneltez-1noi , 
dit Sa Sainteté, de lire ces lettres à tête reposée. >> 

» Le lenden1ain, M. Rousselot et ..M. Gerin eurent une 
audience du cardinal Fornari, dans laquelle Sou E1niue11ce 
leur ùit : Je suis effrayé de ces prodiges ; nous avous 
dans la religion tout ce qu'il faut pour la con' crsion des 
pécheurs; et quand le Ciel en1ploic de tels inoyens, il 
faut que le inal soit grand. 

>> Le cardinal Lan1bruschi11j, t1ui a été longtc1nps pre-
1nier ininistre du Pape, préfet de la Congrégation des 
rites, et, en cette qualité, parfaiteinent instruit des règles 
de rEglise dans ce qui regarde la canonisation des saints 
et la publication des miracles, disait à ces messieurs : 
« Il y a longteinps que je conuais le fait de la Salette, et 
co1nme évêt1ue, fy crois; connue évêque, je l'ai prè­
ché dans Jnon diocèse, et fai re1narqué que inon dis­
cours a fait une grande in1pres~ion. Au reste, (Jjouta Son 
Eminence, je connais le secret de: cufants : le Pape ine 
Pa co1nmunit1ué. » 

» A Jeur retour, Sa Sainteté euvo)a nu magnifique 
présent à l'évêque de Grenoule, sa bénédiction aux deux 
enfants, et clou na à l'Evèq ue raulorisa tion de fa ire ce 
qu~il voudrait pour la Salette. 

>> A son retour de Roine, l\I. Gerin ùit à Mé1a11 ie : Je ne 
sais pas ce que vous avez écriL au Pape, n1ais il en parais­
sait très-é1nu. Alors un sourire si étrange eftleura 1 es 
lèvres de la jeune religieuse, t1ue Lout le 1nouùc en fut 
frappé. - Cela ne lu~ a pas paru lJieu flatteur, ajouta 
.M. Gerin. - Flatteur s:écria-L-elle ·? - Oui, flatteur ~ 
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savez-\ ous ~e que ce lllOL siguine, dit M. Gerin? - Oh t 
oui, dit-elle, cela veut dire faire plaisir, niais je crois que 
cela doit lui faire plaisir: Un Pape doit aimer à souffrir.» 

J) Mélanie a raconté que quand la Sainte-Vierge dispa­
rut, elle jeta un dernier regard profondén1ent triste du 
côté de Ron1e (loc., cit., p. 1.13 et suiv.) 

Dans une autre circonstance, on avait deinandé à Méla­
nie si, quand le Pape connaîtrait son secret, ceJa la fâche­
rait (ll(il le publiât. « Non, répondit-elle, cela le regar­
tlcra, cc sera son affaire. » Et baissant la tête en souriant, 
elle dernanda à son tour : « Mais si ce secret le regardait 
l ni-me'uie? 11 Dans ce cas, le Pape le cl irait ou ne le dirait 
pas, con1me il le jugerait ù propos, répondit 1\1. Rousse­
lot (p. 110). 

De ces renseignernents uous pouvons inférc1· lIUC le 
secret de Mélanie englobe, d'après les paroles de Pie IX, 
le~ bouleversements de la France, pa 'és et en voie trac­
con1plis e1nent, le n1art~ rc de Pie IX et 1 es accâblemeut 
que Home subit ou qui lui sont réservés. Mélauie a tou­
jours inontré une estrê1ne aversion pour Napoléon III. 

Un de nos auli~, qui a uivi attentivement les événo-
111ents lle la Saleltc: qui a re~u toutes les com111unication~ 
possilJles ; qui a beaucoup séjourné à Roine et qui ha­
bite Grenoble, nous a dit savoir plusieurs chefs con­
tenus clans le cloulJle :-;ecret de la sainte t2ontagne; cc sont: 

111 La préd icLion de la double proclaniation du tlog1nc 
de llmn1aculée-ConccpLion et de rinfaillibilité pontiil­

. cale. 

2° La lcnuc du Cou ·ile du Yatica11 cl le;-; 1nalhcur~ de 
Pic IX. 
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3° Le chùti1nent, l'incendie ùc Paris et une gue1~re ter­
rible. 

4° L'avéneinent du Pontife Saintet du Grand Monarque 
dans un délai rapproché. 

Nous pensons que toutes les con1munications ünpor­
tantes, qui sont au-delà de ce que nous venons d'expo­
ser sont on ne peut plus risquées et n ~ont rien d authen­
tique. 

P. S. Les apparitions ùe Lourdes, de Pontlnain, de 
Barry, sont d'admirables suites Je l'apparition de la 
Salette. Que de iniracles éclatants, dans un siècle où on 
nie les nüracles et Dieu lui-mê1ne ! 

• 

Prophétie de S. François-de-Paule sur le Grand ntonarque. 

Le petit volu1ne qui renferine ces prophéLiesest extrê-
1nmnent rare.Le Rosier de 11/arie en a publié des extraits, 
il y a quelques années , n1ais avec des suppressions 
nécessitées sans doute par le régin1e sous lequel on se 
trouvait. Louis x1· fit venir saint François-de-Paule de la 
Calabre, pour se recommander à lui. D'après Lucas 
llfontoya ( ùi Ch1·owicis ordinis Minoruni) , le fondateur 
des Minimes aurait adressé plusieurs lettres prophétiLf Ues, 
les unes de quelques lignes, les autres pJus ou iuoiLLs 
Jongues , à Simon de Limène (Limena) , seig-ncu1· de 
Montalk , lequel était parent de Louis XI , eu sorte que 
ce que lui dit le saint se rapporte , non pas aux. descen­
dants directs de ce seigneur , inais bien aux successeurs 
futurs des droits et prérogatives de la inaison rosa l c 
ùe France. Cornelius à Lapide n1ention ne ces leltre~ ~ uo-
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ta1n1nent celle du 13 aoùt 1469. Né à Paule, près de 
Naples, en 1.416, le saint mourut à Plessis-les-Tours, en 
1507. Il avait fondé en France plusieurs couvents de son 
ordre. Léon X le canonisa. L~Eglise lui a reconnu le don 
de prophétie. Les lettres qui no s occupent prédisent Je 
Grand Monarque ; la Croi~aclc qui, sous ses ordres, sub­
juguera les Turcs ; les choses prodigieuses qui s'accon1-
pliront alors pour l'honn·eur du Catholicis1ne et pour le 
bonheur de l'humanité. Quelques locutions de ces docu-
1nents sont étranges et exigent des corrnnentaires, inais 
nous n~avonsùnous occuperquc de ce qui y èclateenhar­
n1onie avec le resL e de nos prophéties. Les extraits sui­
vants nous 1nontreront l esprit de ces lettres, qui uc sont 
guère Lju'une répétilion des ùcux faits essentiels: le .Mo­

narque Fort et les Croisés qu~ il conduira. 
« .•• Vous aurez des fils; bien nli eu~, votre sainte 

postérité sera en aùnli ration à toute la terre et i 1 en des­
cendra un surtout qui· sera .curn1nc le soleil entre les as­
tres. ,, 

"Ce sera le Grand Prince et rcclcur de la Congrégation 
de~ saints Porte-Croix de Jésus-Christ, ave~ lesquels il 
détruira toute Ja secte 1'Ial10m.étanc, anéautira toutes 

les hérésies, atolira les tyraunies de tout le globe ; et 
avec ses adhérents réfonncra l~Eglise de Dieu, lJarce 
qu~ils seront saints plus que tous les ho1n1nes du inonde; 
ils excelleront tous dans Ja sainteté, ùans Jcs anncs, dans 
tes lettres, et en toute autre vertu. )) 

20 mars 1460. 

« ... Que tous.)es princes, tant spirituels que tcmporel5 
Lllli ~011t dans le n1011lle, se prépareul rn aLLe11da11t. la 
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gl'anùe colère. Et LJ uclle ·era celte colère·? Celle tju·at­
tcudcnt les llérétiLJUCS cl les infidèles; après cela vien­

dront les très-fidèles et très-saints porte-croix qui out 
élus par le Très-Haut ... Les saints porte-croi~ iuarche­
rout nou colllrc le chrétiens, ni daus la clJréLienté, 111ai:· 

Yers le paganis1ne, contre les in11dèles, et ils cotH[UCl'­
ronL tont sur les infidèles avec un non1Lre infini de 
lllOl'LS ... » 

(< Le fondateur de cette sainte congrégation des saintes 
uations desce11dra ùc votre race; inais quand ces cl10scs ar­
riveront-el les~? Lorsqu'on verra ùes croi:\ avec les ensei­
gnes et 1 c cruciib. .. sur l ~étendard : rive J ésus-C lirist béu i ~ 

Héjonissuns-nous, ·uous tons qui :so1n111cs au service du 

Très-Haut; JJarce que la (rranclc vi::;iLaLio11 avec la ré­
l'orme de tout l'univers approche; et il n'y aura LlLL'uu 
bercail et tJu'uu pasteur. >l 

Le passage sui\a11t appartient ù la JcLLrc d1L 13 aoùL 

l ~69, n1eution née parLicu 1 ièrc111cnL par Cornélius ù La­
pide : 

(( Un de vos des0cnda n ts sera le fondateur cl'un uo u rel 
ord rc rel ip;ïeu\. . llivisé en trois lJranches cl con1posé de 
clw,aliers, de prêtres cLd'J1ospïtalicrs. Cc sera le dcruier 
de ~ ordres rcligieu\ et il rendra le pins grand ~crvice ù 
l'Eglise. Il détruira la maudite secte de l\Ial101net et toutes 
les hérésies, et il u·~ anr1 plu, trn·un pasteur et qu'un 
troupeau. Da11s le monllc entier, on · ne comptera 
q11c 011;1,c rois , un srnl mnpcrcnr , un grand pontife, et 
peu de princes qui tous seront ~ainh. )) 
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Prophétie de saint Thomas d'Aquin. 

SaiuL Tl10n1as crAquin, surnonuné l'Aug1~ d(~ rE0olc, 
JJé en 1 '1.27, n1ourut en 127~. Il n'est pas ll'autorité tbéo­
logiq ne supérieure ù la sienne. Dans les ConcilEs, il csl 
d'usage de placer PEvangilc d'un côté llc l'autel et la 
Sonwz.e théologiq-ue de saint Tllomas de l'autre. La pro­
phétie donnée ci-après n'e·t pas de lui, elle est seule· 
me11t extraite d'un livre fort ancien à 1~usagc de ce gé­
nie catholique~ la plus grande gloire üo1uinicainc : 

(( Quand Roine co1nu1enccra à entendre les inugi~sc-

1uents de la Yache grasse, l'Italie sera en proie ù la guerre 
et au\. clissensions. Une hai11e violente éclatera cnlre 1111 

~;erpent ailé et le lion c1ui porLe des li~ . .Malheur ù toi: 
Lerre de Pise, le 'eau secoue sa corne naissante œun air 
111enaçaut. Alors naitra, au nülicu des lis, le plu$:; bcaLL 
des princes. clont le renom sera grand panni les roi~. 
tant ù cause de la rare JJeauté de son corps, (iue de la 
perfection üe soll c sprit. L\rnivers entier lui ol)éira, 
quand le cl1êne altier sera ton1bé et aur<l écrasé Llans sa 
chute Je sang! ier au poil l1érissé. Les années s'écoule­
ront dans le bonheur, de l"OGCÏLlent dU levant, llu fcvaut 
au nord, du nord an milli. De louLes parts, il Lerrassera 
et foulera aux viecls ses ennemis. Alpha et Omérra ! La 
'ache grasse est unie à la couleuvre. Un roi rnonslrueu \ 
s·assiéra sur un Lrônc 11101Jilc; ce lnouarque édrnppcra 
ù graucl'poine ù une Ulül'l très-rapprQ(.~hée. Lève-toi_, 
s~tuglier hérissé~ îlssocie-toi aux lions. et tu prend ra. la 
couleuvre eml1arrassée üaus ses pli· torLucu\. Le lio11: 
surpris dnns Pi v resse (lLt triorn p il c; se la isscra pren drc 
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var toi; Lll le trOllllJCl'aS et tu le feras périr . .Malheur à 

Loi, beau lion, r1uand tu te prépareras au c0111bat, à 1'0111-

lJre ùu chêne altier. Malheur à toi Ligu1·ie ! et à toi Flan­
dre ensanglantée! tes prairies et tes Heurs seront dévas­
tées. Le schis1ne sera renversé, l1na11d le chêne, ùans sa 
chu te, écrasera le sanglier sau vagc. 

» Pleure; hélas! n1alheureuse Baby lonc que de tristes 
jours attendent~ conune la rnoisson inùre, tu seras fau­
chée, à cause de les iniquités. Les rois s'avanceront con­
tre Loi des quatre coins du 111oude; ils rassen1blerout 
les saints de Dieu pour qu'ils ne soic11t pas co1npris dans 
le jugement, et qu'.ils cl1oisisscnt rAuge ùu Testa1nent, 
1gli doil convertir au Scigueur les cœurs pcrverti:s cl 

dissidents. La flèche de Pltalie, .~ ·élançant vers le Levant, 
ira creuser les silJons vour y planter la vigne ùu vrai 
San veur, alors que fleuri ra le Pri nec du nouveau 110111 i 

à qui Lous les peuples ~e souniettront et à t1ui la cou­
ronne orientale sera ù01l11éc c11 garde. >) 

(Suit la Vaticination : Il surgira un inow.\ftlue d c 1 ï l­
lustre lis, etc. tg(il serait su1Jerllu de reproduire en­
core.) 

Scholie. - La 1 ache gra~~e. ~oslraùan1us 1101111110 la 
cacca magna ( 1 \, 3), t1ui a la 1nên1e sign ificalion sê.111::; 

doute. 

Nous retrou vuu:; Gelle vat.:he dans les dessi11s prophé­
tiques du B. Joachiln. Elle désigne l'lnteruationalc. 

il/a/heur d toi, terre de Pise t - Nostradanu1s dit : 
1 

Je pleure Nisse, Monncgo, Pizc, Gennes, 
Savonne, Sienne , Cap11.c, :\Ioùène, Malte. 
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Le vean secoue .·a corne. Personnage énigrnatitfllC qni 
présidera ù des entreprises subversi·vcs. 

A lors naitra, au 'tnilieu, des lis, le plus beau des prin­
ces. c~esr. le Grand ~Ionarquc. Naîtra, pour paraîtra, sans 
doute. 

Le clte'n~ altier, c'est la rëpublique rouge, et le san· 
glier à voil hérissé, c'c t Garibaldi, appelé aussi !Jar 
Nostradamus : le pourceau, synonyn1e de sanglier, dans 
le inên1e prophète. 

La vache grasse est 'UJnie à la couleitvre. La couleuvre 
est une l:lOrte de ùén1agogie déguisée, elle est la figure 
des factions intermédiaires, l'orléanis1ne, le bonapar­
tis111e. 

Un roi uwnstruetkXJ. Nous le soupçonnons, sans croire 
pouvoir le nommer encore. 

Leve-toi, sanglier hérissé, etc. Les lions ici sont, 
pensons-nous, les derniers enragés de la révolution. Il 
y a en ce lieu un schis1ne~ un anti-pape~ sans_ doute : il 
disparaît avec le sanglier. 

Pleure, malhmtreuse Babylone, etc. C'est Paris dont 
le prophète Yoit la réprobation et la ruine. 

Les rois qui s'avancent sont une forrue hyperbolique. 
La protection divine, ici comme ailleurs, est pro1ni:e 
aux bons, les saints de Dieu. 

La fl,èche de l'Italie, c~cst le Pontife saint qui réunira 
au catholicis1ne la communion grecque. 

Le prince dit nouveait nom, n'est autre que le Grand 
.Monarque. 



Songes proph~tiques de la petite Marie des Terreaux. 

Nous n1entionnons les songes pr0phétiques de la pe­
tite :Marie, servante de Lyon ( 1811-1832). Ils renf er1nen t 
de. choses saisi. sanles, en partie réalisées, et qui s'ac­
cordent avec nos autres prédictions; n1ais cette pieuse 
tille ne saclianL pas écrire, il nous est impossible de ga­
rantir dans Je détail la lidélité des récits, plus d.'une fois 
vrai1ncnL solennel:. Un Lles faits les plus saillants de ce~ 
\atidnations, e:t la 1nalédidion divine sur_le qniJrLier 
des Brotteaux. Notre-Dame de Fourvière olJtiendrait 
1nisériconle pour le reste de la ville. Là sont relatées, un 
certain nombre d'années à ravance, et les é é11emeuts 
politiques de 1815, et ceux. de 1830, et ceux de 1848. Il y 
·st dit surtout et répété, que la inanière dont ûnira la 
révolution étonnera l'uuivers entier. La tradition de la 
lJataillc de Cinq-Font. occnpc tlans ces pages une place 
in1porlantc. 

Dans les hou leverse1nen ts de 1830, la petite l\Iarie, ayant 
été inise sous le glaive des révolutionnaires, en échappa 
con1me par iniraGle; clic rec,:ut plusieurs coup~ qui no 
laissèrent aucune lésion, bien que chaque ~oup cùt été 

dans la possibilité de lui ôter la vie. Elle prédit al or. ù 
~es persécuteurs ce qui devait arriver à chacun d'eux 
et ce qu elle l?ur déc la ra s'est entièrement réa 1 isé. 

Voici quelques e traits -ùe ces\ i.' ions: 

Le passage suivant est tiré du songe huitiè1nc. 

t< J'étais encore à la place ùe la Co1nédie : je vis un 
~rngc qui descendait du Ciel arn16 dune faux couverte 
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d\1n crêpe noir. XoLre-Scirrueur ::llJPUJait sa nwi1i sn1· k 
bras de Pange~ con1n1c pour Jonncr de la -vigueur ~Hl\ 

coups qui allaient être portés. Notre-Seigneur 1 ni dit : 
Frappe. Aussitôt la Sainte-Vierge, s.,élançant avec la ra­
pidité de l'éclair, s'écria : Arrêtez, arrêtez, 1no n Fils , 
arrêtez ; cette ville n1'est dévouée. Son Fils lui obéit ù 

Pinstant, et ayant levé sa n1;:iin de dessus le bras de 
l'ange, Jésus-Christ ren1onta au Ciel et tout clisparnt . 
.A lor8 on nie dit : Priez~ priez, prions pour la con vcrsi un 

ües pécheurs et pour l'Eglise. » 

D~n1s le 1.t.i.e songe, on lit : << Je vis un lluage si noir. si 
clfrayant, qu'il me cachait tous les Brotteaux.; fen fus 
épouvantée, tant il était épais. J'avais toujours les ) et.l\ 

üxés sur ce nuage noir. Le bel enfant rne dit : Retourne­
toi. Et je vis Lyon Gon1111e enveloppé par une clarté si 
belle et si pure, llU:clle n'était ni celle du soleil, ni celle 
de lJ 1 une, n1ais pourtant brillante et argentée. Cette 
lu1nière partait de Fourvière, oü elle était encore plus 
éclatante. Il ajouta: Lyon sera sauvé : la Sainte-Vierge 
a ùonné sa bénédiction à la ville ; il ne faut pas le 
Ljuitter ~ ce serait' n1anqner de conliance en la Mère de 
Dieu. » . 

LG petite Marie prophétise essentiellement sur Lyon. 
Un bel enfant, qui n'est autre qne soll ange gardien~ 
l'ac:co1npngne dans ses courses et lui e,r plique les ligures 
qui s~otTrcnt ù sa vue ou lescirconslanccs qn~elle ne com­
prendrait pas assez cle sou propre n1ou rcment. E~outez 

ce passage : «Le lJel en fa nt inc prit par la n1ain el nw con­
duisit à _l'bôpital, dans une chan1bre dont il ferma la 
porte à verronx. Etant tout effrayée de cela~il 1nc ra~~ura 
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et nie n1ena ù la croisée <.roù il nle fit voir le quartier des 
Brotteaux, avec une baguette qu'il tenait à la main ; et 
prenant un air menaçant, ii dit jusqu'à trois fois : Il pé­
rira, il périra, oui il périra, à cause des crimes qui s'y 
com1nettent (Voir la note déjà consacrée aux Brotteaux.) 
C'est 1<1 que Dieu est le plus offensé par toutes sortes 
d'impuretés. En un inot, c'est une autre Sodome. C'est 
lù que se font tous les complots de la Révolution. )) 

Les tableaux de ces songes prophétiques prennent 
quelquefois le caractère épique et s'élargissent prodi­
gieuseinent dans leur horizon; voyez plutôt : « J'étais 
sur la place de la Co1néclie. Je vis un monstre dans les 
atrs qui criait : Paris périra comme Sodome et Go­
morrhe. Plusieurs grandes vi Iles périront. Une grande 
'iJ le périra ! une grande vilre périra ! Je courus après 
cetle voix en lui demandant : laquelle ? laquelle? Il ne 
n1e fut rien répondu dans ce n~01nent. Un peu après j'en­
tendis encore crier : Si la vill ~ tle Lyon ne se convertit 
pa~, elle périra aussi ! )) 
~ous possédons ~es vingt songes en entier. 

Prophétie de S. Léonard de Port-Maurice sur l,lmmaculée­
Conception 

Saint Léonard de Port-Maurice était n1issionnaire apos­
tolique, de l'ordre des Frères Mi ncurs Récollets et écri­
vait au X VIIe siècle. Pie IX ra canonisé en 1867. Il fut le 
Bridayne de l'Italie, oü ses prédications accomplirent 
des prodiges. Il releva la dévotion du Chen1in-de-la-Croi x. 
es œuvres portent le cachet de la science théologique 
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et Lies tJualités de !'écrivain disert : Né en 1676, il inou­
rut en 17~H. Il a prédit l'immaculée-Conception. Ecoutons­
le, d'abord dans une lettre au Nonce apostolique de Paris, 
datée du 31 mars 1740. · 

« Je vo~drais, dit-il, quand vous aurez l'occasion de 
vous entretenir en particulier avec la reine, que vous lui 
insinuiez la dévotion à l'immaculée-Conception de la 
Très-Sainte-Vierge Marie, et que vous lui recomman­
diez, si elle veut voir le 1~oyœume heureux, son royal 
épmtx pro~pérer et la succession se pe1]Jétuer dans la fa­
mille royale, d'être tendrement dévouée à l'immaculée­
Conception et de prendre à cœtu·, c01nrne la chose dn 
monde la plns importante, de la faire déclarer article 
de foi. Faites les inêlnes c0111n1unications à !'Eminentis­
sime Cardinal de Fleury et dites-lui que si,· avant de 
mourir, il veitt voir le inonde en bon état, la France heu­
reuse, les hérésies abattues, les différents qni existent pré-

, senternent entre les divers potentats de l'univers entier 
s'aplanir, il doit fair·e tous ses efforts ponr qne l' Immac·n­
lJe-Conception soit déclarée article de {'ji. 

» La vérité est que si n1onseigneur le cardinal inet son 
talent au service de cette cause, je dis qu'on atteindra 
le résultat tant désiré : Oh! alors, certes. Son Eminence 
pourra se reposer tranquilleinent ; car la Reine d1t Ciel, 
avec une politique dtt pctradis, arrangera elle-rné'me toutes 
les aff'aires de ce bas-nionde, et Son Eminence aura la 
satisfaction, après s'être acquis une gloire ün1nortellc 
·sur la terre, de se voir élevé à un poste bien plus sublitne 
da.ns le Ciel.>> (OEnvres comptêtes. t. I, lettre x~'.\I, p. 474 .. 
'18;-)8. ! 

19 
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Quelques années plu;;; lard~ le Sainl écrivait ;\ llll 

Evêque : 
« Prions donc avec inslance, afin que FEsprit-Sairit 

inspire à Notre Saint-Père le Pape la volouté de s·occuper 
avec ardeur de cette œu vre d'une si grande in1portance, 
{l'oû dépend kt prûx du nwnde ·car je tiens vourune chose 
très-certaine que s_i l'on rend cet honneur très-ùisigne â 

let Souveraine Impératrice dnmonde, on verra à l'instant 
:e rél(tblir la paix it1niverselle... ~lais il est nécessaire 
llU'unra)Oil de lu1nière descende crEn-Haut; sinon, c'est 
un signe que le 1no1ncnt marqué par la Providence n'est 
pas encore venu, et il fa-n{ll a continuer à patienter en 
1 oyant le 1nonde si bouleversé. » (Lettre LXVI.) 

Saint Lûonard de Port-Maurice a donc été le pré­
curseur du dogn1e de l'Im1naculée-Conception. C'est le 
Pape de ce clog1ncqui l'a canonisô. De plus~ la procla1na­
tion de cet article de foi est le . in:nr d'une 11rorhaine pai \ 
universelle. 

Prophéties de sainte Hildegarde sur le règne de Dieu , sur 
l'abaissement des empereurs d' Aliemagne et la spoliation 
des États pontificaux. 

Tout ce qui se passe nous inspire le désir <le lover un 
coin du voile qui dissilnule encore le trio111phe glorieu.\. 
de l'Eglise, caché derrière les iguonüoics prése11tes. Ce:-; 
pron1esses ne sont-elles pas les incillcurs encouragements 
pour tous ceux qui gémissent sur le n1artyre actuel de la 
Papauté. Nous pourrions parler bien plus explicitement, 
car entre Çlntres autorités, le Lil're merveilleux, qu' il oc 
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faut pas confonùre avec le J.Virabilis Liber, fait l'histoire · 
du· Grand Monarque et du Pasteur Angélique, et va jus­
qu'à in cl iqner leurs non1s. Mais autant il est opportun, 
par exemple, de faire connaître le décret di vin qui s'exé­
cute sur l'empire d'Autriche, autant il serait ünprudent 
de tout dire. Si l'on peut parler dn sort d'un Etat 
annoncé depuis des siècles, il est sage. de se taire sur cer­
tains détails relatifs aux événements qui nous touchent. 

En donnant ;a parole à sainte Hildegarde , nous 
croyons entrer dans les desseins de la Providence, qui 
a voulu que le livre Divinorum operu/m de cette grande 
prophétesse ne fût édité que dans ces derniers temps; 
chacun peut désonnais se le procurer, mais ... latinnnt 
est, non legitur ! 

Oui, nous croyons, nous somn1es intilnement convaincu 
qu' il entre en affet dans les vues de Dieu, pour détruire 
les erreurs du passé, de démolir un présent déplorable 
pour faire place au plus JJrillant avenir. Allant plus loin 
encore, nous croyons que c'est un devoir de révéler ces 
1nagnifiques pro1nesses, afin de raffernür les espérances 
défaillantes. Le n1anque d'espoir est l'état de bien des 
â1ues; il ;entraîne la ruine de la charité, dont l'espérance 
est le support, et ces deux vertus éloignées, la foi man- • 
que de Yie et finit par disparaitre. La trilogie des vertus 

· théologales est une pyramide à trois assises : inalheur it 
qui n'a pas su l'édifier c01nplèten1ent e11 lui! 

Sainte Hildegarde, première abbesse du inont Saint­
. Rupert, près de Binghen, sur le Rhin, était née au dio­
cèse de .Mayence, sur la Hn du :x.1e siècle. Elle mourut.en 
1'178 et laissa de précieux ouvrages, faits pour exciter 

• 



- 292 - . 

jusqu'à la nn du inonde radnliration des 111~ sliq nrs, de~ 

inédecins et des géologues. SiO'nalons ses Lettrr>s et d'au­
tres écrits que l'on trouve clans la Bibliothèqite des Pères 
de l'Eglise; ses Libri quatuor elementorum (Strasbourg, 
1t>33, in-folio) ; enfin sès trois Livres de rérélations, (Co­
logne, 1066, in-1:0

). Dans la inême ville, sous le inêine 
format, toutes celles de ses œu vres connues alor." ont été 
publiées. 

La réputation des vertus de sainte Hildegarde parvint 
jusqu'aux Papes, au,r en1pereurs et aux princes, qui lui 
donnèrent des preuves de leur estin1e. Cette illustre 
voyante fut visitée et consolée par saiut Bernard, con­
sultée et autorisée par le Vicaire de Jésus-Christ. Le Pape 
Eugène III convoqua un concile à Trève:,, en 11~7_, pour 
examiner les isions et révélations qu'elle prétencb i L 

avoir eues, et on lui en periuit la c01nn1unicatio11 (l). 
Ce n'est pas s ulen1ent un Pape qui a appronH~ et con-

(1) Citons le R. P. R. Ramière, de la Compagnie de Jésus, qui 
dit, p. 598 de son cxc.ellent livre : Les Espé1 ·ances de l'Eglise: 

.. Or, parmi toutes ces âmes privilégiées qui ont mérité d'êtl'e 
les or~anes de l'Esprit de prophètie, sainte Hildegarde est celle 
peut-etre dont la mission a reçu la sanction la plus éclatante. 
Ec0utons les Bollandistes énumérant les imposantes autorités qui, 
après un mûr examen de sa personne et de ses écrits, ont déclaré. 
que ces révélations avaient Dieu pour auteur : c'est d'abord saint 
Bernard, lui-mème, thaumaturge et pro ph' te; c'est Eugène III , 
assisté du concile de Trèves; c'est Anastase IV et Adrien IV, Sou­
verains-Pontifes; c'est une multitude innombrable d'évêques, de 
docteurs, de princes: de personnes de tout rang qui v1sit 'ren t et 
examinèrent la sainte pendantles trente années qui s'écoulèrent en­
core jusqu'à sa mort; ce sont ceux qui l'avaient connue depuis son 
enfance et qui l'avaient approchée de plus près. Tels sont les 
juges qui ont prononcé sur la vérité des révélations de sainte Hil ­
degarde: il semble difficile d'imagin r un tribunal plus compétent 
et mieux informe; et nous pouvons bien dire avec les Bollandis­
tes que, celui qui oserait prMérer son jugement à la sentence d 'un 
pareil tribunal, loin d'infirmer cette sentence, ne ferait que se con­
vaincre lui-même d'arrogance et d'orgueil. ,, 
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' Ullé sainte Hildegarde et Pa auLori~ée ; niais ce :soul 
lJieu quatre pontifes successifs, sa voir : Eugène III, Anas­
Lasc IV, Adrien IV et Alexandre III, c1tü ont occupé le siége 
de Saint-Pierre depuis l'an ii45 jusqu'à l'an ii8i. En lui 
adressant des éloges et des aYis, ils l'ont consultée sur le 

gouverne1nent cle l'Eglise et en ont obtenu d'admirables 
réponses : fait irn111ense sur la valeur des révélations pri­
vées. 

Les prophéties Lle saiute Hildegarde sont très-étendues. 
Beaucoup de passages s'y rapportent au Règne de Dieu. 
La célèbre royante indil1 ue les signes précurseurs de Ge 

grand événcn1ent cL annonce avec la plus grande clarté 
que le trion1plle promis ù Notre-Seigneur, dans toute la 
terre, lequel aura été longtemps successiJ, sera sirn\_ llané 
rrnaud viendra Fâge de la ~éticité. D~accord avec tous les 
autres prophète3 éclairés par le Sa.iot-Esprit, elle déclare 
(iuïl arrivera un mo111ent où le genre humain tout enlier 
sera soumis ~t l'empire de Jésus-Cllrist et· à l'autorité de 

., son Eglise. Ce point, nüs claus tout son jour par di vers 
auteurs, est désonnais ilHl ubitable. Oui, l'Eglise verra 
la gloire de son divin Fo11dateur et de son Vicaire res­
plendir dans Lout Puuivers ! Oui, le Sau vcur des bo1nn1es 
sera uu jour ain1é el adoré par Lous! 

({ A n1esnre, dit sainte Hildegarde (1), que la crainte 
üc Dieu yerdra son en1pire, les guerres deviendront plus 
fréquentes el plus cruelles; une inultitude d'houunm; 
périra par le glaive et un grand nornbre de cités seront 
lléLruites. l\lais quand e~11in les hon1mes auront été paci-

' (l) Palro1ogie 1aline de f'nbbé Migne, tome xcvu 1 col. 1019-
1008. 
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lois de l'Eglise. Al.ors on verra la justice et la paix éLa­
Llies par de si sages décrets, que les peuples, ravis d'acl­
nliration, confesseront que rien de seinblable ne s.,était 
vu jusque-là. Cette paix dont le inonde jouira avant le 

second avènen1ent du Fils de Dieu, figurée par celle qui 
précéda son pren1ier avènement, sera beaucoup plus co1n­
plète que celle-ci. Il est vrai que l'avproche du dernier 
jour empêchera les ho111mes de se livrer pJeinement à la 
joie; mais elle les pouss.~ra ù puiser dans Ja foi cathoh­
quc les grâces dont cette foi est la source. Les Juifs alors 
se joindront aux chrétiens et confesseront avec joie la 
venue du Messie qu'ils ne connaissent pas 'encore. Alors 
·'élèveront des ho1nmes puissants, de grands prophètes: 
alors fleurira parn1i les enfants des hommes le genuc de 
la justice, ainsi qu'il a été prédit.par Isaïe: « En ce jour, 
le ger1ne du Seigneur s'épanouira clans toute ~a 1nagniii­
ccnce et sa gloire, le fruit de la terre sera exalté et les 
enfants d'Israël sauvés se livreront à l'allégresse (l). )) 

» •..• Les princes rivaliseront de zèle avec les peuples 
pour tout régler d'après la loi divine. On interdira l'u­
sage des armes destinées à hâter la 111ort des hon1111es, et 
le fer ne sera plus mnployé à ù~autres usages qu'à la cul­
ture ue Ja terre et à l'avantage de la soc·iété. Le::-; nuées 
féconderont la terre par leur ùouce rosée et, de son 
côté, l'Esprit-SainL répaudra dans les cœurs avec abon­
dance les dons ùe sa grâce. )) 

L'illustre voyante, visitée pnr saint Berna rd, cousu l-

(1) lscàe, ch IY-, vers 2. 
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tée et aulorisée par le Yicairc de Jésus-Christ, a Llit : 
1llunclus in-un(J statu nunquam pennanet. 

Il~ a sr.pt siècles, en 1.163, le décret divin qu'on va 
!.ire était révélé à sainte Hildegarde ( 1). 

« En ces jours-là, les en1pereurs revêtus de la dignité 
ro111aine, déchéant de la puissance a cc laquelle ils ont 
vigoureuseinent tenu re111pire romain, deviendront pol-

, 
trous dans leur gloire (in gloria sua i1nbecilles fient); en 
~orte que peu à peu l'einpirc décroitra et faiblira dans 
leurs mains, par un juste jugement de Dieu; parce (1ue 
souillés et froids, serviles et avilis Llans leurs mœurs~ ils 
seront inutiles en tout et voudront cependant être hono­
rés du peuple, et cependant ils ne pourront être sincère-
1nent honorés et vénérés. 

)) ·c'est poun1uoi encore les rois et les princes de plu­
sieurs peuples qui étaient auparavant somnis à l'einpire 
romain, s'en sépareront cL ne toJ èrcront pl us de lui être 
assnjettis. Et ainsi l'e1npire ron1ain sera déchiré dans sa 
décadence; car chaque nation et chat1uc peuple se consti­
tueront des rois poùr les gon verner, disan L tJUC la douli­
JJation de l'empire ro1nain leur était u11c charge plutôL 
qu~un honneur. >> 

Douteriez-vous de 1 ~applicaliou de i'oradc à noire 
teinps? écoutez-en la sui Le sur le rélrécissemeJ1L corrélatif 
des Etats du Pape : 

t< Lorsque le sceptre impérittl sera ;ünsi brisé, sans 
Lju\l puisse être réparé,alors la tiare du pouvoir teinporel 
(in{ula apostoUci honoris) sera aussi di visée: parce que 

(1 ) Ce c1ui suit est traduit par i\I. l'abbéi ::\l'" · 
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les princes et les peu pJes, tant de f ordre spirituel IJUe Je 
l'ordre séculier, n'ayant plus aucL1ne dévotion à l'autoriLé 
apostolique, abaisseront la dignité de ce titre; en di verses 
régions, ils se donneront des 111aîtres et des archevêques 
sous un autre no1n: en sorte qu'alors privé de la pléni­
lude de ses Etats, le Cllef apostolique conservera à peine 
sous sa do1nination Rome et quelques lieux aùjacents. 

)) Ces événements s'accompliront en partie par des in­
~ursions guerrières, et en partie par des conspiration: 
séculières et par la connivence des hom111es religieu~ , 

s'accordant à enseigner que tout prince séculier doit ré­
gir et protéger son peuple avec indépendance, et que 
tout inaitre spirituel doit de inê1ne se borner à sou1nettre 
à sa discipline tous ses propres sujets, aHn d éviter Jcs 
discordes et les maux. dont Dieu avait penuis que l'on 
f ùt auparavant affligé. 1 

Le Livre nierveill eitx, coBLenant les prophéties colli­
gées, sur l'ordre de son ange, par le fr 'ire Théolophrc , 
ermite et prêtre, écrit en 1386 et irnpri1né sans paginatio1t 
en f 568, est ici plus explicite : 

l( Et devant qu'il (le Pasteur angélique) soit assis eu Ja 
sainte chaire, il y aura des batailles et des conventionssan~ 
no1nbrc. A ce r1uc la tricherie, fraude el inauvaistié 
puisse être désolée du tout en tout_, et toutes les parties 
de la chaire être cleffacées: inais par l'ottroy de la clé-
1nence et bonté cl i vine, toutes ces choses reviendront à 
aucun ùesir des loyaux chrétiens. » 

« Alors, poursuit sainte Hildegarde, l'ünpiété agira 
abattue, pour quelque teinps, et lJarfois aussi elle 
)~saiera de se relever ; mais la justice se tiendra fcnne 
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pendaut ce temps-là dans la solituùe~ en sorLe ll UC les 
hon1111es de celte époL1uc retourneront aux usages et au\. 
règles anciennes, y . seront fidèles~ et les oùservermlt 
dans Phonnêtclé, comnie les anciens étaient dans rusage 
de les tenir et Je les observer. Alors cha<1ue roi et prince, 
cl1aque évêque et digu itaire eccl ésiastiltne e\.èi Leronl 
inutuellen1ent au bien en voyant les autr~s se conduire 
honnêtmncnt, et chaque nation sera excitée par les au­
tres en Jes voyant progre:Sscr dans le bien et s'élever 
clans l'honneur. Alors aussi l'air sera pl us suave, les 
fruits de la terre seront vlus salubres: et les bo1nmes plus 
sains et pl us forts. (Sa nctre Hildeganli~; Liber divi,noruni 
opertt?n, pars 3, vis. '.'\, 25 et 26). >J 

Nous ne voulow; i~i attirer spécialmnc11t l'attention 
Ll uc sur ces emperenrs rcuJtus de la dignité romaine de­
chéant de la puissance~ <l devenus poltrons dans leur 
gloire, sonilles, froids, serviles, avilis. » Quelle pein Lure 
de l'E1npire d'Autriche ! Quelle flétrissure sur ces têtes 
couronnées, ces _poltrons dans leur gloire t Comment 
n'est-il pas un courageu\. dévoùment, eu Autriche_, pour 
aller mettre cette seutc11ce du pas.:é sous les yeux de Frnn­
<:ois-Joseph ! 

La Provülencc a puusséJïrouiL\Celtcfois,jus4Li°à vou­
loir faire prononcer la dé.chéancc de ces iuonarques· par 
une bouche de f emn1c. c· est u11e feunne qui irnprin1c 
le sceau de 1a honte sur la faiblesse, sur rünbéci lité 

. (imbecillesj de ces souverains qui ont cessé de soutenir 
le Saint-Siège, la sauvegarde de leur trône, et qui, livrés 
au caprice lies vents rôvolutio11uairesj sont emvortés par 
en\: co1n1ue un Yaisseau désemparé et ~an~ pilote. 1,"cui .. 

" 



• 

- :lV8 -

pereur di Autrid1c a) ant pour p L'e1nicr ministre le H'O -
testant, peut-être le fr an c-rnac:.o n d c Beust ! L · einpereur 
d'Autriche acceptant les conférenc0:; ll uc lui propose Guil­
laume de Prusse, et s'avilissant dans une al 1 iancc qui 
achève de le perdre, car Bismark c ·L un inéphistophél6s 
qui trahit tout cc qu'il approche, 1Itli absorbe tout c:,c 
lJUi s~aggrége à lui; quelle preuve d'incapacité et cl'aban­
tlon d'En-Haut ! 

Lisez attentivement la prophétie Je sainte Hildegarde, 
vous y verrez comme punition, co11tre Petnpcreul' lPAu­
triche, el les inachinations de la Pru8se~ et le~ I~tat.s qui 
se sépareuL de son autorité, el. la puissanee de ce vaste 
état s 'amoi1Hlri~sant, se fonùant., · s'anéanti~sant. L 'c~­
priL recueilli ljUi observe troure dans cen faits clas en­
seignements pleins d'élol111encc. L'einpil'è d'Autriclic 
a délaissù le Pape et s'est 1 i vré au Protestantisme ! Cet 
cn11Jirc n'a pl us qu· à di ::.;paraître. Nous a rons lu qucllruc 
part lf uc les Habsbourg a raient con1mencé par un Ro­
llol phe et qu'.ils finiraient à un ll0Llolplie.L'l1éritier de la 
courouue ne porte-t-il pas ce nom·? Xous ne tlisons rien, 
en ce lieu, ùe la France ; ce livre est assez plciu des 
destinée::; de notre. 1Jie11 aimé pays. 

Nuages prophétiques en Allemagne. 
1 

LcDeutsche Volh:sblatt, de Sluttganl, a puJJlié en aoùL 
ùcrnicr, rarticle suivant: 

(( Di'...-huit personnes ont déclaré de la inani~re Ja 
ill us for1nell e. prêtes au besoin à Je L011flr1ncr par scr-
11te1) t~ tJue , st· lrourant lo 29 juillet ù A .. ,~ \·ers le . 
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neuf heures et demie du soir, devant r auberge de l' A. igle; 
l'uuc d'elles Jeva sa tête vers le Ciel et poussa un cri de 
surprise. Toules alor~ regardèrent en haut et virent clis­
tincte1nent une grande route, allaut du Nord au sud. 
Sur cetté route chevauchait, la co nronne en tête, 'Un grand 
el snperbe caral~er_, uwulant un coursier 1nag1ii{lque. 
Après lui vcnaieot des oHicicrs, puis de l'infanterie, les 
capitaines à cheva1 devant leurs con1pagnies, puis de la 
cavalerie, l'artillerie, les cllariots etc. C'était_, au dire de 
1 'un des spectateurs, sold:it revenu du service, 1.:01nmc 
une année marcl1ant à la bataille. Lorsque le roi cul 
11assé devant un rocher, il J)(trul alors co1nnie nn officier 
ordùiaire, ,mais sa tête était ·mutilée. Bieutôt l'apparition 
s'évanouit à Phorizon austral. 

)) Quelques jours plus tard, des petites filles de sept 
à ltuit ans, revenant diez elles, le ::rnir, vers sept heures , 
clu cimetière de G ... , virent dans le Ciel une 11ntl- -
titul1C .1.le soldats, marclia11L du sud au nord. 

)) Notre correspondant pressa ces enfants de ques­
Lions et put se convaincre crue ces petites filles , naïves et 
iunocenLes, disaient la pure rérité. ii 

Dans un numéro du 26aoùt, le Saint-Gatle1· H'olksvlatt 
~joute : 

(( Onnousé1~ritd ~ unlieu loLtt voisin, de Rieùen , llLW 

lc1nên1c jour et à la inô1uc lienre, plusieurs personnes 
de ~et endroit ont observé les mèmes apparitions, 

ii Jarnais , dit-on , nous n'avons rien vu de plus beau. 
La niagniftque rougeur dn soir, les nuages brillants, or-
11 és cle fastuens. cl1 enli1t.' de fer, des soldats, des tro1tpc~ 

de toute espèce et üc Ioules arines, tout ccln nous jctu 
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dans un prufuuü étoune1ncnt. Ce iuagniliLlUC spectacle 
puL être observé pendant une dc1ni-heurc environ. » 

Ces signesdaus le Ciel précètleut les événeinents ré­
novateurs qui se préparent. Cc vrince qL1i. de superbe 
caavalicr couronné devient sirn.plc ortidcr, la tète inu­
tilée, nous présage en particulier la décl1éa11rc de Gnil 
lauu1e de Prusse. 

Prophéties des saints Pères recueillies par Pirus. 

Ce Ji\ rct , qni a ~1 pages, se trouve il la 1Jiuliolltèt1uc 
SainLe-Gene.vièvc, lettre V, 11 ° 710. 11 a pour Litre : Pro­
pflét ies el révéfotious des saints Pèl'e:s, tant de ce qui est 
passé que de Caoenil', et les choses les plus grande· qui 
no us p uissenl arriver , et lenrs ef!els appa1·aUronl 
jnsqn~û la {ln du 1Jionde. Composées et niises eu lHmù)re 
par niailre Jlicfwl Pirus, grarut docteur en l'astrologie. 
- A Paris, chez la veuve Dupont, rue d'Ecosse, près le 
Puits-Certain. - Lï1npression reinonte à l'an 1672. 
L'ouvrage est divisé en deux parties, dont la prcnüère a 
neuf cl1apitres; Ja seconde est cmnposée de frag1ncuts 
lJUi ·e raJ1porte11t ù la preinièrc et lf.UÎ eu sont . la co11Li-
11u<.tlto1i. Au ver:-;o dtL Litre on lit : Exl'l'ail des prophl~ ­

tie:-; el ré·vélations dr>s :saints Pères. Nous rejJt'oduisous Ge 

LjUi a trait aux 1en1ps prése11ts: 
8. Un ro~ Je France, c1npcreur de toute la chrc~­

Licnté, vaincra les Tnrc:s et 1neLtra lin à ces cala1nités. 
:38.Toutes Jes prophéties et révélatious dc1neurcut lrac­

conl les 'rurc:-; n1 \nie s' y aLLeudcnt, 11u'un roi de France 
18' er;.i le' l.lnues 'li H1ain fol'te cunlre eus_, et leur fera 
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Jùcher prise de touL ce qu~ils ;:n1r::iic11L co1H1nis sur les 
terres des chrétiens et en l'Orient et en l'Occiùent, et les 
réduira en son obéissance et de l'Eglise catholique; et 
il leur fera en1brasser le h~tptê1ne, et vivront en union 
de religion et fraternité catholique avec nous; ce roi 
réunira l'en1pire divisé en rOricnt et en l'Occident; et 
sera seul empereur du inonde, aimé et redouté d~ tou:-; 
les .homn1es. 

1 
· 3P. Jan1ais ne s~est vu 1nonarque si zélé ê:t l'honneur 

de Dieu, si victorien:.\, si puissant, ni si heureux en 
terre qu'il sera. 

'1:0. Par lui tous les r0Jian1nes chrétici1s, auparavalll 
désolés de toutes .misères, seront relevés et rétablis en 
grande splendeur. Par lui n~y aura au inoucle qn·u11 
Pasteur et une bergerie, tout schisn1e et 11érésie ùrés: 
1 ous tyrans et méchants tués, punis. 

~i. Y aura un saint Pape, un ~a.in L clergé, un s:ü nt 
roi cl e France assisté cl e sain te noL 1 esse, et de bon peu­
ple. 

42. La réformation en tous états sera e1nbrassée et 
observée a1noureuse1nent, et chacun craindra soigneu­
sement d'offenser Dieu, et se tiendra en :::,on devoir ; 
chacun s'évertuera en sa vocation de servir Dieu en vraie 
et sainte religion catholique, en pureté de vie par tout le 
n1onde. 

!14. Trois temps de paix paisible seront avant la con­
son1mation du siècle preinier (la fin ùes tmnps): 

45. La paix. de Dieu le Père qui a été depuis la créa­
tion du n1onde jusqu'au déluge; la tlenxièn1e de notre 
Sauveur, qui ·rut sous l'empire d'Augnstc pendant la vie 
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de notre Sauveur en son hun1anité au 111ondc , et la troi­
siè1ne, la paix du Saint-Esprit, qui sera universelle sous 
le règne du .roi de France, ayant puni tous les tyrans 
de la terre; car alors le Saint-Esprit vivra en tous 
chrétiens sans hérésie : mais bien en sainte charité ... 

Les numéros suivants sont de la deuxième partie : 
~'1. Sainte Brigitte, vierge , prophétesse et reine 

1PEcosse, nous apprend que le rosau1ne de France, de 
pays · encrapaudé fait chrétien fleurdelysé, est le jar­
din <lu plaisir <le Dieu, le champ bien-aimé du Ciel, 
plein de saphirs, parseiné de fleur de lys d'or réduites ù 

trois. 
:lt>. Une autre ancienne pt·opli~tie dit: Le 1nên1e jeune 

Gouronné de lys, sera seigneur tle tout le inonde, et ùé­
l.ruira les enfants de Brutus. 

t>G. Encore une autre dit: Il s'.élèvera un roi du très­
noble lis qui, a vcc une granùe anu6e, fera 1noL1rir LOU;'., 

les tyrans, car J nsti...:e l ?acc01npagnera et sera n01nn1é 
roi de Grèce; 1l se fera iuaître des Turcs; et ils adore­
ront le Crucifi.é, et alors sera plein repos aux heurcu , 
chrétiens. 

57. Avant la pri~e de Constantinople, par Les Turcs ~ 

un n1oine grec leur prédit qu'ils perdraient Constanti-
11ople et l'empire grec, et qu~ ils feraient Jenr dernier 
e,in1etière en l'Europe. 

Prophétie de Hugues de Saint-Chère. 

Sur cc passage de saint Luc : Ernnt signa in sole, 
Hugues de Saint-Chère dit (p. 256 de son Comnientaire, 
i111pri1né à Cologne, en 1862) : 
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<<Il y aura quatre gra11des révolutions dans le n1ontle: 
La prenlièrc~ des tyrans contre les inartyrs, tyranno­
rum contra niartyres; la seconde, dr,s hérétiques contre 
les confesseurs, hœreticorum contra confessores ; la troi­
~iè1ne, des avocats contre les homn1es sin1plcs et droits, 
avocatorum contra ~nmplices; ]a quatrièn1e, enfin, de 
l' Antechri.-. , contre tous les hom1nes, A ntechristi contrrz 
mnnes. » 

La prenlière révolution a fini arec la persécution de 
Dioclétien. La seconde comprend les grandes hérésies 
qui ont enlevé à l'Eglise un certain nombre de ses en­
fants, et dont la dernière fut le protestantisme dont la 
rnine est si prochaine. La troisiè1ne est représentée par 
le plülosophisn1e qui, avant, pendant et depuis la révolu-
1ion française, n'a cessé d'attac1 uer l'Eglise. Le ConCile 
verra la .fin de cette coalition de la libre-pensée. Enfin_, 
après le rôgne de Dieu, quand les llom1ncs auront dé1né· 
rit é, viendra 1 'Antechrist. 

Prophétie de Saint Ange, martyr. 

Cette prophétie sur le Grand Monarque est extraite de 
la Vie de S. Ange, 1nartyr de l'Ordre de la B. V. Marie du 
1~lont-Ca1·mel, écrite en _11.27, par Enoch, témoin ocu­
laire. Ce tex.te est un extrait du chapitre XV, qui est uu 
dialogue entre Jésus-Christ et le saint. (Traduit pour la 
· prcn1ière fois) : 

- SAINT A~GE. Ayez pitié, Seigneur, de votre Eglise, 
et détournez votre colère cl~ votre peuple; vous êtes mort 
pour lui dans votre clémence et vous l 'avcz racheté par 



l'effusion lle votre sang précieu\ ; ~uscitez enl1n un En­
\ïO~ é pour la délivrance de votre ville sainte, et qu ' il 
J'arracl1e à la servitude et aux mains de ses ennemis. 

- JÉsus-Cttmsr. Lorsque n1on peuple sera contrit et 
llU' il connaîtra ines voies ; qu'il einbrassera 1na justice et 
Pobservera, un Envoyé paraîtra et délivrera 1na cité ; il 
rétablira la paix et sera , au milieu des nations, la con so­
Jation des justes. 

- SAINT Al\(18. Quel sera , Seigneur, ce librratenr de 

votre cité? 

- .Tttsus-CHRIST. Un Roi s'élèvera finaleinent de l'an­
ti<[Ue raee des rois de France, d'une insigne piété envers 
Dieu~ .i 1 sera honoré par les princes chrétiens et dé\ïOUé 
ù la foi orthodoxe; il sera ai1né d'eux, et sa puissance &'é­

tendra au loin sur la terre et sur la n1er. Alors, l'Eglise, 
conune retirée d'une certaine destruction , ce Roi s'uoj ra 
au Pontife r01nain et le soutiendra ; l'erreur sera détruite 
parmi les chrétiens; FEglise sera rendue à l'ôtat que les 
hons ont cl10isi pour elle. Il enverra une arn1ée à laquelle 
s ~ uniront spontan<~menl de no111breux guerriers , s'é­
lançant au co1nbat pour la gloire de mon nom; et l'an1our 
de la croix qui les transportera leur obtiendra des tro­
phées dont l'éclat s'élèvera jusqu'au ciel. Le Monarque , 
t'~quipant bientôt une flotte, passera les mers, rendra à 

1 ' .Egli~e les cont1·ées qu'elle avait perdues. Il délivrera Jé­
rusalem. » 

AJ1ant ainsi parlé, Jésus-Christ disparut tlès 
~ai nt Ange, au sein d' une. nuée éblouissante. 

veux lie 
~ 
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Prophétie de saint Isidore, de Séville. 

Les prophéties de tous les peuples ont mehtionné le 
Grand Monarque; des recherches, à ce sujet, conduiraient 
à des résultats étonnants. Parmi les textes que l'Espagne 
peut fournir, nous avons noté le suivant, de saint Isidore~ 
archevêque de Séville, au milieu du vne siècle. Cet illus­
tre prélat avait prédit l'invasion des Sarrasins. Ses vati­
cinations sur l'Espagne ont toujours été respectées et se 
sont réalisées avec une pleine exactitude. Cette prophétie 
est rapportée dans les œuvres du docte Vieyra, tome 1v, 
paragraphe 11. Elle fut copiée au couvent d'Alemguer 
par son fondateur, le pieux frère Zacharias, disciple du 
Père saint François. 

« Isidore et. .. , unis dans un mên1e sentiment, disent : 
Dans les derniers jours, il règnera sur la grande Es­
pagne (1) un roi doublen1ent doué de piété, et il règnera 
par une fem1ne dont le n01u cornmencera par Y et finira 
par L (2) , et ledit roi viendra des régions orientales, et 
il règnera dans sa jeunesse; lui-m.ême con1battra les im­
puretés des Espagnes et ce que le feu ne dévorera pas, le 
glaive le dévastera : il règnera sur la n1aison d'Agar (3) ·' 
et obtiendra Jérusalem . . Il posera le signe de la Croix sur 
le Saint-Sépulcre, et ce sera un Très-Grand Monarque, et 
Prit Monarcha M{txunùs .. >> 

(1) Le Pot·tugal pourrait s'appeler la· petite Espagne. Souvenez­
vous que le Grand l\'fonarque sera Français. 

(2) Ysabel, sans doute, comme on écrivait autrefois ; ce pass.age 
est obscur. 

(3) La maison d'Agar désigne la rac,e arabe, répandue dans le 
Nord de l'Afrique et dans l'Occident de l'Asie. Par extension, ce, 
mot désigne l'islamisme. · 

20 
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Prophétie de Jean Trith ème. 

Jean Trithème a tiré son nom_ de son village natal, 
Trittenhein1, à deux- lieues de Trèves. Il vit le jour en 
L462 , se fit religieux bénédictin et llevint abbé de 
Spanheirn, dans le diocèse <le Mayence, l'an 14.83. ll 
abdiqua. cette dignité, n1ais il fut bientôt élevé à une 
nouvelle; il fut abbé de Saint-Jacques à Würtzbourg , 
en i506, et mourut le US décernbre f~16. Il eut un grand 
zèle pour la discipline~ cultiva l'étud.e et la fit cultiver. 
Son érudition était vaste et variée ; il a produit un grand 

nombre d~ouvrages d'histoire, de morale et de philoso­
phie. Les plus connus sont : Catalogue des écrivains 
ecclésiastiques · des homnies illustres de l' Alleniagne _: 
Six livres de .polygraphie; des Chroniques (Opera histo­
~·ica ), des Ouvrages de piété, des Annales, des Lettres, etc. 
Dans ses opuscules, se trouve le traité (1uc nous allons 
analyser et qui renfenne une propl1étie du plus haut 
intérêt sur les temps présents et sur la France. Corneille 
Agrippa fut élève de Trithème. 

Ce que nous avons cité, dans l'avaint-propos, du cardi­
nal d'Ailly, de Roussat, de Pierre Turrel, de Nostra­
damus, sur les prophéties astrononliques, 1net hors Je 
doute que la science n'ait annoncé l'a venir par le n1oyen 
des astres. Ecartons la superstition qui s'attacha à l'as­
trologie judiciaire, éloignons-en l'abus, et c.omprenons­
la comme le firent saint Thomas et Sixte-Quint; le siècle 

. . ' 
y gagnera. Ce dernier Pape permettait l"astrologie pour 
la marine, l'agriculture, la inéclccine. Les astres ont 
une influence sur 1es ho1nm.es et les prédisposent aux 
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1Jassions ; 1nais il ne faut pas en inférer la fatalité, car 
comn1e l'a dit Aristote : L'hom1ne doit dominer les as-. 
tres ; honio dom.inabitnr astris. 

Trithè1ne, en vertu d'une théorie dont nous expose­
rons brièveinent les arcanes _, a laissé une prédiction 
d'une ünportance exceptionnelle; cette prédiction se 
trouve dans le traité qui a pour titre : Des sept eaiises 
secondes, c'est-a-dire des intelligences on Anges préposés , 
après Dieu, au goiwernement des 1nondes. Les Hébreux 
no1n1nèrent connne suit les sept esprits désignés sous le 
llOlll de causes secondes, savoir : Oriphiel, Anaël , Zadl a­
riel, Haphaël, Sa1nn1}lël , Gabriel et Michel. Duret, Dis­
cours rltt changement des royanmes, reproduit ces non1s ~ 
lnoins celui de Sarnmal.'I, que l'on a cru pou voir traduire 
par Satan. Dieu n'a pu, ce nous semble, maintenir à Lu­
cifer une autorité sur les mondes, si jamais il eut cette 
auto~ité. A ce règne, toutefois, correspondent les épo­
ques de corruption et de châtiments célestes. 

Le Psahniste a dit: Cœli enarrant gloriwn Dei et opera 
'manuu1n ejus annuntiat firniamenturn. Tri thème, ren­
dant cc te\te pour ai~si dire mathématique, trouve la 
philosophie de l'histoire dans les évolutions astron01ni­
q ue~, en y appliquant toutefois des lois immuables et 
c1npreintes de la sagesse divine. L'Apocal ypsc di vise la 
durée de l'ère chrétienne en sept âges; le nombre sept , 
clans les Ecritures, est fréque1nment un non1bre sacré. 
Les .Tnifs ont traditionnellen1ent partagé le gouverne-
1nent entre les sept puissances nommées plus haut. Le 
règne de chacun de ces esprits supérieurs est de trois 
cents cinquante-quatre ans et quatre mois. Chacune des 
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planètes de notre système solaire obéirait ainsi à une ·au­
torité dont l'influence s'exercerait sur notre globe et sur 
les sociétés humaines. Nous avons admis ce principe, 
sans pour cela rien concéder à la fatalité , et en réser\ant 
tous ses droits au libre arbitre. 

Oriphiel, le prenüer de ces anges, commande à Sa­
turne. Cette planète a commencé son règne le 13 n1ars, 
l'an premier du inonde. Au rapport de Trithème, l'uni­
vers a cmnmencé le 13 mars. Le règne d'Oriphiel a 
été celui de l'état chaotique et de la nuit. Anaël lui suc­
cède, l'an 35~ du monde, le 2~ juin; c'est l'ange de 
Vénus. Lamour conduit les hommes ; la famille e t for­
n1ée, puis la cité priiniti ve. Des poètes, inspirés par 
l'amour, furent les premiers guides de l'humanité. La 
poésie s'égarant, conduisit au fanatisme, à la débauche, 
aux crimes qu'elle enfanta et qui finirent par causer le 
déluge. Nous sonunes au 25 octobre de l'an 708. Le rè­
gne de Zadkariel , ange de Jupiter, com1nence : les hom.­
mes établissent le droit de propriété et revendiquent la 
possession des champs et des den1eures. Les villes se 
fondent, les empires se circonscrivent : de là ce que 
nous nommons la civilisation; de là aussi la guerre. 
Raphaël, l'ange de Mercure, préside à la science, à l'in­
telligence, à l'industrie-, et règne le 2~ février 1.063. Le 
commerce s'établit et se propage; l'écriture devient né­
cessaire pour les rapports. La preinière langue a été 
hiéroglyphique et universelle. Le livre cPHénoch est le 
seul monument qui nous reste de cette époque. Les arts 
fleurissent, la navigation est instaurée, les relations se 
généralisent. 
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Le 26 juin ue ran du 111oncle 1417 ou rc le règne de 
Sam1naël, l'ange de Mars: la corruption devient univer­
selle et le déluge engloutit l'hun1anité, n1oins la famille 
qui s'était réfugiée dans rarche. Gabriel, l'ange de la 
June, gouverne à partir du 28 inars 1771 de la création. 
Le inonde renaît; No(i est sorti de l arche; sa famille se 
iuultiplie et repeuple le inonde jusqu'au jour où .Michel, 
l'ange du soleil, prend le pou voir, le 2~ février 2126 de 
la création. A cette date coDllllencent les do1ninatious 
postdiluYiennes ; les sciences reprennent de réclat, Ja 
religion, d'abord unique, s'égare en divers lieux dans 
les pratiques idolâtriques. 

Trithè1ne, parcourant ainsi les àgcs et revenant Sll~­
ccssivmnent aux cycles de chacun des sept anges, nous 
fait assister aux révolutions universelles de l' humanité. 
Chaque période ou règne, en reparaissant_, a une analo­
gie inarquée avec la période correspondaute, et san, 
que la Providence ) perde rien de son infaillibilité, non 
plu:; que râme hu1nainc .de sa liberté, les ruines, les res­
taurations, les eiupircs foriués , détruits, agrandis, di­
nünués , absorbés, se reproduisent avec la marque accusée 
de l influence qui les do1uine. C'1est une éclatante syn­
thèse de Fhistoire des nations. 

Les calculs de Trithè1ne le condubent jusqu·au inois 
de novembre de l ~année 1879, où Michel reprendra le 
gouvernement, lequel sera marqué par la fondation d\tu 
royaume universel. Ce royau1ne aura été précédé de pé­
nibles élaborations, de terribles déchircn1ents· ayant em­
brassé plusieurs siècles. 

A cette date de 1879, de laquelle si peu d'années nous 
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séparenl~ règne1·a dune ~Iichet, range du soleil, <JUi esL 
aussi l'ange de notre patrie; l'en1pire universel sera 
f onné, et la France en sera l'â1ne et le siégc. Toutes les 
prophélies prennent ici la voix pour nous donner cette 
assurance et, ùe plus, que ceL e1npire sera iuonarchiquc. 
La politique el la religion se donnerout la n1ain, le 
Pape et le Chef de r cinpire seront de concert les Pas­
teurs des peuples. 

N'allons pas au-dclù; ne suj' ons plus les déducliuns 
Li rées de Trithè1ne LlUÎ, dans cette prophétie, n 'la pas 
songé à s~o~cuper de la fin des Lc111ps. Le inonde, d'après 
les con1u1eut ateurs les plus autorisés, fixant le jugen1e11t 
dernier vers l'an 2,000, ~Iichel n'achèvera pas sa pé­
riode de con1mandc1ncut · ùe trois cent cinquantC-lltla1rc 
ans et quatre inois. c· est ù l' Apocalypse et aux préùic­
Lions sur les derniers âges ù nous dire ce que Fluuna­
nité doil encore attendre de pai ou de o-uerre; de féli­
cité ou de désastres. 

Trithè1ne insiuuc ·llUC ceL mnpirc appartiendra ù 
~elui qui tiendra les cJés de l'OrienL ùispuLées par Jes 
princes des quatre Ycuts ; inais L1Ue la nation possédao L 
Pinitialivc ùe Pinlelligence ~ sera cel1c qui po1tcra 
les clés et qui fondera le ro)~nnue universel. Ecoutez 
Jnaintenant ces i11é1norables paroJcs qui <.:ouronnent 
1 ~oracle : t< Peut-être aura-t-elle â subir po-ii1· cela 1tn} 

rToi.J; cl un niarly l'e analogues â ceu..c de t' Il Ollt'me-Die n ; 

~nais, uwrte ou vioante parmi les nat·ion:s, son e.'/Jril 

l riornpherrt et tous les pettplef-i· tl,n monde ·reconnaitront 
et suivront e.n 1870 l'étendard de la France .. cictorieuse 
lo,f.jours, on miracnlen 'lJOJPUf ressu.·citée. )) 
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Quelle profondeur Jans ces paroles Quel regard 
d'aigle ! Quelle ,affinnation ! Oui, la France a n1onté son 
Calvaire ; clic y subira le Cruciüeinent ; mais sa Croix 
Jeviendra l'arbre de vie et cette vie, communiquée à sa 
ton1be, la glorifiera et y écrasera 1 'aiguillon de la mort ! 
I\Iazzinis1ne, carhonaris111e, internationalisme, haines, 
dé1nences et fureurs qui aviez rèvé le trépas du royaume 
de saint Louis, vous 5ècherez de dépit, vous serez re­
jetés comme les instrun1cnts inaudits de l'abîn1e ; ilnpu­
retés d ici-bas, Yous disparaîtrez de la face de Dieu; 
vous serez moissonnées pîlr le glaive, el la terre s'entr'ou­
vrira pour vous dévorer : votre iné1noire exécrée pé­
rira parnli les hommes. 

Et toi, o le pays de iuon a111our, avant que huiL a nuées 
soient écoulées_, tu auras vu surgir rEnvoyé qui doit 
écraser le~ facLions ; passer sur le ventre des bandes 

d'Attila, qu'elles apparLieunenL au hideux Guillaun1e ou 
~l fathéïs1ne dén1agogique : il L'assiéra dans la foi , 

dans la splendeur, dans le bien-être. Ailnons à espérer 
q_u''en cette année de 1.870, sa grande tàclw sera acco111-
p lie, et que les dé li ces de son J ong règne auront ·corn~ 

inencé. Alors le Pontife-Saint le couronnera à llein1s 
cPabord, puis à Aix-la-Clwpellc oü le Gonvie son aïeul 
cl cle,,ancier Charlemagne. - Par uuc ironie proviclou­
Lielle, cette prédiction appa 'lient ù urr alteinauü. 

Sur la date de la fin ùu monde. 

Lu. Llurée Je l'Egl ise" üepuis :a rouclatio11 ju~qu·J.u 

jngen1cnt dernier , se divise en sept époques auxquelles 
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correspondent har1noniquement les sept jours ùe la créa­
tion, les sept âges du monde antérieurement à Jësus­
Christ. Le nombre sept joue, d'ailleurs, un rôle considé­
rable dans l'histoire sacrée : nous citerions aisé1ncnt cent 
exemples depuis L'origine de l'univer3 jusl1u'aux sept 
anges de l'Apocalypse, portant sept coupes pleines de la 
colère du Seigneur. 

Dans ce nombre sept si frét1 ueu11nent en action dans 
les livres saints, les Pères et le~ co1nn1entateurs ont vu 
l'ü1dication prophétique de la lin des teinps pour le sep­
tième millénaire de la durée du n1oncle. 

Nous so1nmes encore dans le cinquiè1ne âge, dans 
Ja désolation, 1nais les parfun1s ùe ce rivage qui ~e 

nomn1era le règne de Dieu, annoncent an Yaisseau tour­
menté de l'Eg·lise, que le si~ième âge n'est pas loin. Le: 
prophéties disent la bénédiction de ces années qu'il nous 
sera donné de voir, osons le croire. Essayons d indiquer 
la ùate de la septièip.e et dernière é11oque de ru ni vers. 

·Barthélemy Holzhauser se tron1pe dans le calcul où 
il fait naître l'Antechrist en 18t>5, et où il affirme qu'il 
sera tué l'an 1911. Ce pieux auteur était prophète, cl 

quand il en a parlé le langage, il a été plus précis ·ur le· 
faits annoncés, que dans la recherche de sol\ Conunen­
tairc sur l~ fa111euse date. Il est facile de reconnaitre que 
la supputation d'Holzhauser sur PAntechrif't est erronée, 
et qu'elle ne cadre pas a·vec le te1nps où doivent s~accon1-
plir les événen1ents futurs. Ainsi Ja prophétie de 
S. Malachie, admise et citée par le co1nn1cntateur 
lui-n1êmc, nous apprend qu'après Pie IX, onze pap_c: 
doivent encore occuper le siége de S. Pierre ; plusieur: 
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de ces règnes doi_ve11t être, pensons-nous, d'une certaine· 
durée. 

M. Michel , dans un livre récent sur Ja Révélation de 
S. Jean, veut que l'Eglise se perpétue pendant 12~ siècles 
du nomb1·edes vieillards ùe !'Apocalypse. Mais c'est là 
une opinion qui n'a pas de ba~c tlaus la tradition. Ce ne 
sera v.as un sr.vant qui déterminera la date de la fin des 
âges, inais bien une prèdiction d tvine. Ainsi ce qu~a dit 
sur cc point la sœur ùe la Nativité, après l'admiré dan-:. 
la lu1nière cle Dieu, nou~ paraît être la vérité . Voici cc 
texte : 

« :Mais 'oici que Dieu voulul hicu ine faire voir dans 
sa lumière. Je c01nn1en0ai à regarder dans la lumière de 
Dieu, Je siècle qui doit connnencer en 1.800, je vis par 
cette lunlière que le Juge1uent n'y était pas, et que ce 
ue serait pas le dernier siècle. Je considérai à la fafeur 
de cette lumière le siècle ùe '1900, jusques vers la 1in , 
pour voir positivement si ce serait le· dernier. Notre 
Seigneur 1ue .fit ·connaître, et en 1nên1e ten1ps ine mit. en 
doute si ce serait à la fin du siècle de '1900, ou daus 
celui de 2000. Mais ce que fai vu , c~est que. si le juge-
1nent arrive dans le siède de 1900, il ne viendra qne 
vers la lin; et que sïl passe ce siècle) celui de ~000 ne 
passera pas sans qu;il arl'i vc: ai11si que je l'ai vu dans la 
lun1ière de Dieu. )l (Vie el révélations de la sœur de la 

I 

IVativüé, CJ.e édü. Paris, 1819, t. 1v, p. '12n-126.) 

Nostradan1us précise la date du Juge1nent dernier cl 
doune cette date : 19H9, sept mois. (Lettre à Henri 11.) 

Les Pères de PEglise ont eux-mê1nes pris soin de fix_er 
-eette date qui , de la sorte , est une vraie tradition. Uno 
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leltre res1JeGlable, dite de saint Baruabé et ciléc par saint 
Jérome, la ùonne catégoriqueinent. Saint Justin, dans 
ses Qttœstion. ad orthodox. (QuesL. 71 ); s'exprin1e ainsi : 
« Selon plusieurs endroits ùe l Ecriture, on peut conjec­
turer que ceux-là disent vrai qui prétendent que ]a 
llurée de rétat présout de cc inonde sera de 6_,000 ans. , 
Saint Irénée, livre Y, flernier chapitre de l'un de. ses 
traiLés, ùit ùe inên1c : « Autant il y a eu de jours pour la 
Gréation du inonde, autant il ~ aura de n1illeuaire · 
pour sa durée. » Laclance : « Il esl néGessairc que le 
inonde dc1neure dans l'état présent pendant 6000 ans. >> 

Saint Hilairu (in .Matth. 17) : (( Après une révolution de 
()000 ans a ·complis vienùra la gloire du royaun1e ~é­
le:lc. » Sai11t Jérô1ne (Ep. ad Gyp., 137) : (( Connne le 
ino11üe a été fait c11 six jour.s, on croi.t LIU~il n~ subsi.s­
tera t!UC üOOO aus. » Corne lin , a Lapide (in Apoc. xx) , 
LliL : (( Ce senlinicnt est si général par1ni les dirétien ·, 
los Juifs, les Gcutils, les Grecs el les Latins, t1u'on veut le 
regarder con1mo ranLiLl uc eL con1n1u11e tradition_, poun u 
qu'.011 iw Lléterrnine 1·igoürcu~emcnt ni le jour, ui l'an-
11éc: cc sentiment éLa11L connnun , est probable. )) 

Sain L AugnstiLLi Victorin, Hab an ~lau r, :saiut C ~ prie11 j 

:ainL A1nbroisc, sainL Isidore, :ai nt Gautlence de Brescia, 
Jul. Hilarion, Gcnnain, arche,1è(tue ùe ConslanL·nople , 
et v iugt autres , ·c sont C\ prünés dans le inè1nc sens. 
L' ousmnhle des prédictions n10Llernc.' , sa· nt Malachie 
Catherine E1nn1crich en parti<.:ulier aflir1ncnt cc poiut 
Lapital. " La nwison tPEI i.e, dit le Tallnud. enseigne que 
le inonde durera 6000 ans. » 

Le déluge arrira den\ iuillc ;ms <.lJll'è:-) la eréalion tl • 



rhonune. Le Christ ~~incarna deux inille ans après le 

déluge. La loi nouvelle semble aussi devoir durer deu:\ 
inille ans. 

Nous lJOUITÎOHs inultiplier nos prcu ves ; ~Lnnuler no~ 
auto ri tés; 1nais la démonstration étant évidente, uous 
les arrêterons là : le Jugement dernier est donc forlemen t 
probable pour la fin du sixième iuillénaire ou pour Je 
commencen1ent du septième. 



CONCLUSION 

Arrivé au terme de notre tâche, que dirons-nous au 
lecteur? Nous le laisserons méditer sur ce recueil, rempli 
d~ choses d'un ordre à part et sur lequel il a été jusqu'ici 
opéré peu de recherches. Nul ne saurait avancer que ces 
pages soient dépourvues de cet intérêt puissant qui 
émane d'une haute exposition de faits considérables, d'é­
branle-inents subis, de secousses nouvelles à traverser, de 
félicité promise·, à l'issue de longs déchirements. Les ùis­
oours des journalistes et des autres écrivains sont en gé­
néral vides d?aperçus lumineu-x, pour dissiper nos incerti­
tudes et nos ignorances. 

Ici nous trouvons la raison des événements, le secret 
ailleurs inexpliqué <les marches et contre-marches de la 
politique; les observations, les étroits calculs de ta sa­
gesse humaine nous y livrent leurs mystères, parce que 
c'est la Providence qui nous y entretient. 

1.. Il nous suffit d'avoir mis en relief une date éclatante, 
· donnée par Trithème; celle de !879, où le Grand l\lonar­

que sera sacré à Rein1s et ù Aix-la-Chapelle : à chacun de 
supputer lui~même les dates intermédiaires. Les con1-
1nentaires étendus auraient eu leur danger; la synthèse 
dans laquelle nous nous sommes enfermé sera une force 
contre laquelle se briseront le scepticisme et: le -mauvais 
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\'Ouloir, s~iL" 011t la témérité des') heurter. Loin de cher­
~her à épuiser les textes prophétiques, dans le 0hoix cles-
1p1els il convient d'être expert, nous avons usé d'une rè­
serve inspirée par la prudence : nous n'avons voulu que 
nous entourer des Jneilleures autorités et ne ri n on1eltrc 
ü~e~senticl. 

L~objet principal ùe ce vol tune, après la dé1nonstratio11 
r1 ue le Seigneur fulminera contre les élén1ents destruc­
Lenrs du bien et des principes, pour exalter la justice et 
Ja vérité, c'était de mettre en relief les deux figures sn­
bli1nes du Pontife et du Souverain suscités ll"En-Haul, 
pour être nos guides assurés vers l'es be1lcs destinées 
devant succôdcr aux trouble , Pt ù Ja confusion qui ont 
c1nporté les peuples et qui les en\1ironnent encore. 

Avouons que: dans les explicatious dont nous avons fait 
~uivre les prophéties, nous avons observé quelques réti­
cences. Elles se rattachent à certains problèn1es histori­
ques dont il n ~était pas possible de ne pas ajourner la 
solution, car nous pensons, selon l'antique adage, qu'il · 
est un ten1ps pour se taire, un autre temps pour tout dé­
clarer. Ain~i, n<.HlS ne pensons pas que le dernier mot 
soit prononcé à l'endroit de Martin, de Gallardon, que 
l'ange Raphaël força d'aller trouver Louis XVIII, pour le 
menacer de reve_rs sur la France, si Dieu n'était pas 
1nieux honoré, etc. Martin a été le vrai précurseur du 
Grand Monarque, et ravcnir s'occupera encore, ù bo11 
droit, de ce simpls laboureur que le Ciel mit en de si 
mémorables confidence;;. Il n'est pas jusqu'à la mort de 
ce pay~an de la Beauce, appelé à un rôle éminent, qui ne 
oulè.ve rles soupçons sur les homn1es de 1830 : Martin 
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re1nplit alors une seconde nüssion auprès üc Louis-Phi­
lippe, et sa fin paraît avoir été le résultat d'un crime. 

Une étude spéciale et patiente démêlerait., dans Nostra­
Jainus, les faits et gestes futurs de Napoléon III. C'est lù 
une incidence que nous avons jugée con1n1e celle tlc Mar­
tin. Nous dirons pourtant, en peu de mots, que le vaincu 
ùe Sedan attirera encore l'attention du inonde par de Jé­
plorables tentatives, inais qu'il n'atira que des revers et 
inourra nlisérablemeut. Le public ne doit pas regretter 
notre réserve: il ne saurait être initié que gradnelle1nent 
aux arcanes illuminant de si prodigieux horizons. Il est 
bon de lui ménager la_lu1nière sans parcimonie, iuais il 
faut se garder de réblouir. Le patriotisme inarque aussi 
le degré où doivent s'arrêter d'aussi graves confidences. 
Oe 1nême q·ue nou~ avons trouvé, dans les prophètes de 
ln Bible , des textes relatifs au Grand :Monarque, nous en 
avons noté d~autres sur Ja réprobation de Paris. Le cha­
pitre xv-111 de l'Apocalypsc, par exemple, s'applique pre­
nüèrement à la destruction de Rome, niais les com:inen­
t:lteurs n1odernes conviennent que ce chapitre s'applique 
llirecteinent aus~i à Pincendie et au renversen1cnt de 
Hoire capitale. 

Tel qn' il est, cc volu1ne est le fruit tle bien des veille . 
. . 

Par ce qn~il renfern1e d' inédit, par les explications non vcs 
qui i ~enrichissent, nons avons l'espoir de le voir préférer 
aux livres déjà publiés snr la même n1atière. Les souscri p­
tions qui ::iuront, de priJne abord , épuisé cette édition , 
sont un prem.ier garant de raccueil qui est réservé à 
'l'ouvrage. Avoir réuni, de sources nombreuses, les textes 
rle cette collection; avoir par eu répélndn un jour abon· 
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ùant sur la situation présente et sur Pavenir dont tous le ... 
esprits sont j ustmnent préoccupés ; avoir surtout fait luire 
l'espérance et donné la consolation aux âmes honnêtes 
ou généreuses ; n'est-ce pas avoir atteint un but de quel­
que prix? En dernier lieu, et c~est là un mérite qui ne 
saurait être contesté: Le Nouveazt Liber Afirabilis, par 
le concert de roix qui s'y fait entendre, est un défi jeté à 
la démagogie et aux partis qui en viennent ou qui ) 
aboutissent: l'avenir ne leur appartient pas; il est le do­
maine du Dieu vivant, c'e 't-à-dire de l'Eglise et de la 
Monarchie légitin1e. 

EL maintenant qu'il aille ce livre, plutôt celui des ré­
·vélateurs qui y parlent que 1 e nôtre! Puisse-t-il servit" à 
l ~ édification des uns, an retour des autres, au respect de 
cc qui est saint. OEuvre d'abnégation et de bonne vo­
lonté, qu'il soit un nouvel hommage de notre cœur à 
~eue foi catholique, la vie du monde dans le passé, Pes­
poir unique du présent et des jours qui ne sont pas en­
core, et nous serons pleinen1ent réco1npensé cle nos 
vcilleg et de no:-\ investig·ations. 

FI~ . 
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